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Disimanr faire connoître mon systéme fumi- 
gatoire dans ses plus petits détails , afin qu’on 
pût mieux en apprécier les avantages et plus 
facilement l’établir , je m'étois proposé de sup- 
pléer , autant qu'il seroit en moi, par l’exacu- 
tude de sa description, à la difficulté que je 
supposois d’en faire exécuter à Lyon des gra- 
vures exactes. Mais je me suis convaincu qu'il 
étoit presque impossible sans ce secours de s’en 
former une idée juste. Pensant d’ailleurs qu'on 
pourroit attribuer cette omission à des motifs 
qui ne sont point dans mes principes et que 
ma coriduite a constamment désavoués, je me 
suis décidé à suspendre Fimpression , déjà fort 
avancée de ce Mémoire et à faire dessiner et 
graver mon appareil au moins avec la plus 
rigoureuse précision. Quoique l'artiste qui s’est 
chargé de ce travail n'ait pas pu: y mettre tout 
le soin dont il est capable, il a cependant 


°.n 


justifié ma confiance et suflisamment prouvé 
£ 
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que ma craie n'étoit pas fondée. J'ai fai 
également graver les conques qui servent à 
garantir de l'impression de la vapeur les parties 
voisines de, celles qu'on veut doucher, ainsi 
qué les conduits destinés: à. augmenter l’action 
des douches et à les diriger sur toutes les parties 


susceptibles de les recevoir. 


Deux planches, représentant les coupes ver- 
ticales et horizontales, m'ont paru suffisantes. 
Elles sont disposées de manière à ce qu'on 
puisse facilement remarquer les diverses parties 
qui constituent cet appareil, leur disposition , 
leur usage et en saisir le: mécanisme. Excepté 
les personnés qui voudront le faire construire 
et auxquelles 1l est conséquemment indispen- 
sable de connoitre plus particulièrement les 
rapports que ces différentes partiesont entr'elles, 
la plupart des lecteurs pourront se dispenser 
de lire la longue description que j'ai été obligé 
d'en faire et passer à des objets qui doivent 


être pour eux d'un plus grand intérêt, 
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Les Médecins de tous les temps voulant éviter, 
autant que possible, les inconvéniens attachés 
à l'administration de certains remèdes à l’in- 
térieur, ont cherché à les introduire , par‘ la 
peau, qui a la propriété d’absorber les substances 
fluides ou extrêmement divisées avec lesquelles 
on l’a mise en contact. Les grands avantages 
qu'ils ont retirés de ce mode d'application , 
justifie pleinement la pratique de quelques Mé- 
decins qui n'emploient jamais à l'intérieur de 
remèdes actifs, etla haute faveur dont jouit la 
méthode 1atraleptique qui consiste à les admi- 
nistrer.en friction. Mais ces succès auroient été 
bien au-delà de leur attente, s'ils avoient pu 
remplir les conditions les plus favorables à 
l'absorption cutanée, Pour que cette fonction 
s'exerce avec facilité et qu'on puisse compter 
sur l'action qu'on veut produire , il faut que la 
peau soit exposée à une certaine ternpérature,, 


que le médicament ait acquis la plus grande 


| 
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divisibilité possible , et qu'il soit employé sans 
aucun mélange qui en altère toujours plus ou 
moins les propriétés. On parvient à ce triple but 
en administrant les remèdes sous forme gazeuse : 


c'est ce qu'on entend par bains de vapeurs. 


Les bains de vapeurs fixoient déjà l'attention 
des Médecins de la Capitale, mais ils n’étoient 
utilement employés que dans le traitement de 
quelques affections cutanées, lorsqu’au commen- 
cement de 1816, voulant les rendre applicables 
aux autres maladies, je fis construire un appareil 
propre à remplir un bien plus grand nombre 
d'indications que ceux dont on faisoit usage 
à Paris. Quoique bientôt convaincu des grands 
avantages qu'on pouvoit retirer en médecine 
de ce puissant moyen thérapeutique, je ne me 
laissai cependant point éblouir par les succès 
vraiment extraordinaires que j'en ai obtenus. 
Guidé par le raisonnement dans son appli- 
cation, je devois attendre, avant d’en propager 
l'usage, le suffrage d’une longue expérience ; 


aussi n’ai-je cessé de recueillir jusqu'à ce jour 
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de nombreuses et importantes observations qui 


serviront de bases à la méthode que je propose. 


Elle consiste à agir sur l’économie, dans 
l'intention de prévenir où combattre les ma- 
ladies, soit en déterminant sur la peau certains 
effets immédiats au moyen des vapeurs, soit 
en administrant par l'absorption cutanée, et à 
l'état gazeux, toutes les substances médicamen- 
teuses susceptibles de se dissoudre dans l'eau ou 
de se vaporiser dans le calorique. C’est ce que 
je crois devoir nommer l’ATMIDIATRIQUE. Je me 
serois dispensé d'introduire ce nouveau mot 
dans le langage médical, déjà surchargé d’une 
foule de dénominations bizarres, si j’avois pu, 
auirement que par une périphrase, exprimer 
en français l'idée de médecine par les vapeurs 


qu'il rend | parfaitement, 


Quelqu'avantageuse que soit une méthode, 
elle trouve toujours des contradicteurs ; la 
mienne, avant d’être connue, en a eu plusieurs : 


cela devoit être; et, puisque dans ce siècle, les 
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Opinions des hommes les plus désintéressés 
prennent leur source dans Pintérêt , je m’attends 
bien qu'elle en aura encore davantage. Je 
n'iguore pas non plus que les gens à préjugés 
ét ceux qui né Sont potnt au niveau de la 
science, ne bläment, ne condamnent même 
Fusage d’une médication dont ils ne veulent 
du ne peuvent pomt apprécier l'utilité. Mas 
que peuvent les efforts réunis de: l'ignorance , 
de la ‘routine et de la cupidité, contre ‘une 
méthode sanctionnée par l'expérience de plu- 
sieurs années, par de nombreux et d’étonnans 
succès et per le suffrage des hommés du plus 
haut imérite ! D'ailleurs, comme le dit M. Gili- 
bert, dans son on des travaux de 
la Sociéié de Médecine : « Quand une mé- 
» thode est réellement tirès-efficace, elle ne 


L Ld 
oré les 


» peut manquer de se propager malo 


» petites résistances de l'intérêt personnel et 
4 ‘dé it hs Telle est la thérapeutique des 
_ » Bains de vapeurs déjà adoptés dans la plupart 
» des grandes villes, et dont l'expérience a suf- 


» fisamment publié les bienfaits. » 
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Mas:sil est des Médecins qui ne voient 
dans la pratique de la médecine qu'une mine | 
à exploiter à leur profit; il en est d'autres 
aussi qui, exerçant l'art de guérir avec toute 
Ja délicatesse , toute la dignité qu'exige cette 
noble profession, accueillent avec empresse- 
ment, mais non sans un mür examen, tout ce 
qui peut les conduire au but qu’ils se proposent: 
soulager et guérir les maux de leurs semblables. 
C'est àces vrais philantropes , c’est à ces hommes 
éclairés , honnêtes et de bonne foi, que je pré- 
sente les réflexions contenues dans ce mémoire, 
et les résultats de Pexpérience qu'ils m'ont aidé 
à acquérir sur l'emploi des vapeurs dans le trai- 


tement de la plupart des infirmités humaines. 


. Ilen est des Bains et des douches de vapeurs, 
comme des autres moyens de Vart; on n’en 
returera de très -grands avantages qu'autant 
qu'on sera convenablement dirigé dans leur 
admimistration; la majeure partie des malades 
ne le sont pas, le sont mal, où ne veulent pas 


l'être. Quelques-uns, dens l'appréhension mal 
) FE 
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fondée de leur action échauffante, prennent 
alternativement un bain de vapeurs et un bain 
liquide qui ‘agit, comme on le sait, d’une 
manière bien différente, et détruisent par celui- 
ci l’eflet que le premier auroit pu produire. 
D'autres, dans la crainte de s’afloiblir, mettent 
deux ou trois jours d'intervalle enire chaque 
fumigation et rendent ainsi leur effet presque 
nul. Ceux qui veulent être guéris dès les premiers 
jours, et qui: n’éprouvent au bout de trois où 
quaire qu'un léger amendement, en abandon- 
nent l'usage , car 1l est de linconstance et de 
l'injustice de l'homme, d'exiger des miracles 
des moyens utiles et peu couteux dont il dis- 
pose aisément, tandis qu'il use avec la plus 
. grande persévérance, quelquefois même pendant 
plusieurs années le plus souvent sans succès , 
de ceux qu'il va chèrement se procurer au loin. 
Certains viennent à la hâte prendre un bain de 
vapeurs après s'être livrés à des travaux . pé- 
mibles, à des occupations fatiguantes, auxquels 
ils retournent immédiatement après , quelque 


soit l’état de l'atmosphère, sans prendre aucun 
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soin, aucune précaution. S'il ne résulte de 
l'usage de ces moyens, pris dans de telles dispo- 
sitions, aucun inconvénient, au moins ne doit-on 


pas s’en promettre des eflets bien avantageux. 


Il règne aussi parmi le peuple certains 
préjugés, que les détracteurs de la médecme 
par les vapeurs ne manquent pas non plus de 
propager. de tout leur pouvoir, et à la faveur 
desquels ils parviennent. à éloigner um grand 
nombre, de malades de Fusage d’un moyen qui 
seroit peut-être le seul qui pût leur rendre la 
santé, adoucir ou prolonger leur existence. Mais 
les passions ont beau s’agiter, il en sera de 
l’atmidiatrique comme de la vaccine et autres 
moyens : utiles : tout cède à la marche, trop 
lente sans doute, mais toujours sûre de l’expé- 
rience, qui présente la vérité sous un jour d’au- 
tant plus avantageux qu’on a eu plus de peine 
à l'apercevoir , et force enfin la confiance. 

On reproche par exemple aux Bains de 


vapeurs de faire suer , de porter le sang à la 
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tête, d'affoiblir , d'irriter, d’éprouver le corps , 
de porter au dedans, d'attirer au dehors, d'agir 
avec trop d'énergie, d’autres enfin se plaignent 
de la lenteur de leur action. N'est-ce pas, au 
lieu de la combattre, faire l'apologie la plus 
completie de la méthode dont il s'agit, que 
d'apporter d'aussi pitoyables objections ? Et 
n'en feroit-on pas de plus solides si cela étoit 
possible ? Les Bains de vapeurs font suer, hé! 
sans doute, et c’est de tous les moyens connus 
celui qui détermine le plus sûrement et le plus 
promptement cet eflet, auquel on n'a peut-être 
que trop rarement recours. Mais ils ne font suer 
qu'autant qu'on le veut bien, car il est aussi 
facile de régler leur action sudorifiqué, que 
d'en graduer la température. Quant au reproche 
de porter le sang à la tête , il est formellement 
démenti par l'observation; d’ailleurs, je crois 
y avoir répondu dans le rapprochement que 
jai fait des Bains liquides et des Bains de 
vapeurs, de manière à donner la plus parfaite 
sécurité à ceux qui pourroient redouter cet 


7 xs Le . ( Las 
accident. J'ai eu de soin, autant qu'ila-été en 
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moi , de réfuter celles de ces objections qui 
paroissent les plus spécieuses ; je ne m'occuperai 
pas des autres, elles décélent l'ignorance des 
personnes qui les croient fondées, et l'intention 
de celles qui les inventent où les propagent. 
Ceux qui trouvent toujours une cause à tout, 
attribuent quelquefois aux Bains de vapeurs , 
non-seulement les coliques, les douleurs, les 
iigraines ou autres indispositions fortuites qui 
péuvent survenir pendant leur emploi, et qui 
fleur sont tont-a-faite étrangères ; mais ils les 
rendent encore responsables des incommodités 
où maladies dont ils peuvent être atteints dans 
la suite, de sorte qu'ils en cessent l'usage dans 
le moment où il auroit pu leur être le plus 
salutaire , ou décrient même un moyen auquel 
s'ils eussent été raisonnables ou non influencés, 


ils n’auroient pas tardé à devoir leur guérison. 


- On a cependant prétendu et avéc raison que 
les malades se trouvoient souvent incommodés ; 


r £ a . e F3 x 
ou éprouvoient par fois des inconvéniens , si 
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non de la fumigation, mais au moins de son 
mode d'administration. L'imperfection des appa- 
reils ordinaires justifie suffisamment ce reproche. 
Mais il s'agit ici d'appareils construits d'après 
d’autres principes. et qui n’ont avec les anciens de 


commun que le nom. 


Certains Médecins assurent au contraire. ane 
les machines à peine ébauchées , dont on se 
Sert encore à Lyon, bien qu’à Paris on en ait 
abandonné l'usage depuis plus de deux ans , 
ne laissent rien. à désirer, soit sous le rapport 
de leur construction, de leur service et de leurs 
effets, curatoires: Je ne doute pas que, s'ils 
eussent connu les appareils simples et mul- 
tiples, c'est-à-dire, à une ou à plusieurs places, 
de M. Darcet, et surtont s'ils se fussent donné 
la peme de voir les miens, ils n'auroient point 
avancé une aussi étrange proposition. Ces 
Messieurs sont trop instruits pour n'avoir pas 
su distinguer, s'ils eussent été à portée de les 
comoitre tous, l'appareil qui rempiit le mieux 


et avec le, plus de sécurité pour les malades, 
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lé but du Médecin, et trop amis de l'humanité 
pour n’en pas conseiller lPusage exclusivement 


à tout autre. 


Au commencement de 1817, mon appareil 
fut soumis à l’examen de deux commissions 
spéciales, l’une nommée par Monsieur le 
Conseiller d'Etat, Préfet du département du 
Rhône , et l’autre par Son Excellence Île 
Ministre de l'Intérieur. Quoiqu'il fût alors bien 
au- dessous de ce qu'il est aujourd’hui, Îles 
Savans rapports qui en ont été faits, lui donnent 
une grande supériorité sur tous ceux qu'on à 


proposés jusqu'à ce jour. 


Pendant le séjour de près de trois mois que 
je fus obligé de faire à Paris, pour présenter 
mon appareil au Ministre et communiquer à 

\ 
la commission chargée d’en constater les 
avantages, tous les détails relatifs à sa cons- 
EE 4 g : Lis °) 

truction, à ses fonctions et à ses usages, jen 
fis exécuter un modèle d’une dimension snf- 


fisanté pour qu’on en pêût facilement remarquer 
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le mécanisme. Je me suis empressé de le 
montrer, de le décrire avec soin et d’en faire 
saisir l’ensemble notamment à ceux qui s’oc- 
cupoient spécialement de ladministration des 
bains de vapeurs et auxquels il importoit le 
plus de le connoîitre. Quelque temps après mon 
retour, Jappris avec satisfaction que dans 
plusieurs établissemens particuliers de Paris , 
on avoit fait construire des appareils d’après 
quelques-uns des principes sur lesquels les. 
miens sont établis. On a publié par la voie 
des journaux les avantages de ces appareils : 
il eût été de toute justice d'indiquer au moins 


la source où ils avoient été puisés. 


L'année suivante , je fis hommage de mon 
appareil à la Société de médecine de Lyon, 
et afin de le lui faire mieux connoître, je 
joignis à un modèle en relief, exécuté avec 
plus de soin encore que celui que javois 
fait établir à Paris, un plan colorié de toutes 
ses faces et coupes, fait avec beaucoup, d'art 


et la plus rigoureuse exactitude par M. 
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Denave , architecte distingué de cette ville, Dans 


l'ouvrage déjà cité, Monsieur le Secrétaire gé- 


néral de la Société en a rendu compte en ces 


termes : 


» 


» 


» 


« Un appareil ingénieux et commode vous à 
été présenté par M. Rapou. Au point de per- 
fection où est porté actuellement cet appareil, 
il} réunit les avantages de plusieurs sortes de fu- 
migations, de telle manière que le malade peut 
recevoir successivement , ou ensemble, des 
douches et des bains de vapeurs, de toute 
sorte de substances , sans sortir de la caisse 
et sans se trouver incommodé par l'inspiration 
des substancés vaporisées. Convaincus par vos 
propres observations des précieux avantages 
de ce systéme de médication , vous vous êtes 
empressés d'accorder à M. Rapou, une 
séance particulière dans laquelle il a fait la 
démonstration de son appareil et vous à soumis 
le résultat de ses expériences. Espérons que 
cette grande cité, si digne de jouir de tous 


les bienfants de l’industrie , verra bientôt s’é- 


+ 
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» lever ‘un vaste établissement , offrant tn 
» Systême complet de fumigation assez étendu 
» pour suflre aux besoins de la population, et 
_» dans lequel le pauvre, aussi bien quele riche, 
» puisse obtenir des secours que la nature de 
» notre climat rend plus nécessaires à:Lyon, 
» que partout ailleurs, Sur-tout pour y prévénir 
» les maladies les plus communes. : 


Je viens de réaliser l'espoir de M. Gilibert. 


Mon appareil ou systéme fumigatoire n’est 
point comme celui dont on fait généralement 
usage. dans les hospices et les principaux éta- 
blissemens de Paris , une machine inventée 
par un chimiste constructeur et propre à ad- 
ministrer e2 fabrique, selon l'expression de son 
auteur, les fumigations sulfureuses; mais bien 
le résultat des combinaisons d’un. homme de 
l'art qui a cherché à réunir dans un même 
point les. fumigations sèches diverses, aux 
bains généraux d’étuve, à ceux par encaissement 
et aux douches de vapeurs samples et com- 
posées, afin d'obtenir à la fois tous les avan- 


tages 
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tages qu'on peut se promettre de lasage 
isolé , combiné ou simultané de ces puissans 
moyens thérapeutiques dont il est parvenu 
à faciliter , étendre et généraliser lappl- 


cation, 


Jamais, que je sache, système complet de 
fumigation n’a été exécuté, ni peut-être même 
conçu ; le mien est donc jusqu'à présent le 
seul qui existe. Mais désirant, autant qu'il étoit 
en mot, le rendre digne de fixer l’attention de 
mes confrères , j'ai attendu pour le faire con- 
noitre , que toutes les additions que  j'avOIs 
projetées fussent terminées, C’est aux Médecins 
instruits et sur-tout de bonne foi, à juger sl 
a acquis le degré de perfection que: comporte 
l'état actuel de nos connoissances , ou à m'aider 
de leurs conseils sur les changemens qu'ils 
croiroient, convenable de lui faire éprouver. 
Mais qu’il soit ou non susceptible de nouvelles 
corrections, mon appareil , tel qu'iliest, atteint 
mon but, qui est d’administrer par:la: peau et 


sous la forme gazeuse, presque tous les re- 
2 
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mêdes, et, dans la plupart des cas qui en 


nécessitent l'usage, 


Une foule d'auteurs parlent des Bains de 
vapeurs , mais aucun n’en traite d’une manière 
satisfaisante. Il seroit à désirer que quelque 
Médecin instruit voulüt se livrer à ce travail 
bien plus intéressant que la plupart des re- 
cherches dont on s’occupe de nos jours. D’après 
la distribution de ce mémoire on se convaincrà 
aisément que je n’ai point eu la prétention de 
remplir cette tâche. Je connois trop pour céla 
et la foiblesse de mes moyens et limportance 
du sujet, et d’après la manière dont je conçois 
qu'on pourroit le faire, je me garderois bien 
de l’entreprendre. Je n’ai eu d’autre intention 
que de considérer les Bains de vapeurs sous 
le rapport médical, et de faire pressentir tout 
le parti qu’on pourroit en retirer comme moyen 
préservatif et curatif: Je ne cacheraï pas ce- 
pendant que j'ai eu aussi en vue de prémunir 
mes concitoyens contre les basses manœuvres, 


les artifices grossiers qu'emploient journellement 
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certaines gens pour détourner d’un moyen 
qu'ils appréhendent leur devoir être moins 
avantageux qu'à ceux qui en feront usage. Ei 
certes , sans ce mouf, la médecine par les 


vapeurs auroit bien plus de partisans. 


Comme je désire me rendre intelligible aux 
pérsonnés étrangères à la médecine , pour les- 
quelles je me suis fait un devoir de publier 
mes observations , jai évité, autant qu'il m'a 
été possible, toute théorie , toute explication 
Scientifique , et n’ai même employé de termes 
techniques que ceux dont je n'ai pu me 
dispenser. Il m'a fallu, par la même raison, 
éntrer dans quelques détails qui paroissent 
de prime-abord: éloignés de mon sujet, et 
qui, comme on pourra s'en convaincre , ont 
cépendant avéc lui les rapports les plus 


intimes. 


La peau seule exposée à l’action des vapeurs, 
étant le siége des phénomènes immédiats qui 


résultent de l'application de ces moyens ainsi 


* 
2 ‘ 
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que la voie d'introduction des médicamens, 
je ne pouvois m’abstenir d'en dire un mot, 
d'indiquer ses usages, ses fonctions, et ses 


principales médications. 


N'ayant pu faire exécuter à Lyon des gravures 
représentant mon appareil dans toutes ses faces, 
coupes ou parties qui le composent, je m'étois 
d’abord proposé d’en renvoyer la description 
à d’autres temps. Mais je me suis décidé, d’après 
l'avis de deux de mes savans confrères. aux 
lumières desquels j'ai eu souvent recours, à 
le faire connoitre dans tous ses détails, c’est- 
à-dire , non-seulement dans sa construction , 
mais encore dans les fonctions qu'il exerce 


et les indications qu'il remplit. 


Après avoir parlé des Bains par encaissement, 
des Bains d’étuve, des douches de vapeurs, 
j'indique quelques moyens où pratiques acces- 
soires , tels que les’ fricuons, la flagellation 
et le massage, que j'ai constamment employés 


avec le plus grand succès concurremment avee 
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les Bains de vapeurs. Je me suis également 
occupé de l'action sur la peau de la chaleur 
sèche , et de la chaleur appliquée par linter- 
mêde de l’eau à l’état ordinaire et réduite en 
vapeurs ; des effets qui peuvent résulter de 
l'impression du froid ; de la manière d'agir des 
Bams liquides ; d’un nouveau mode de cau- 


térisation , etc. 


Je passe ensuite à quelques consdérations 
générales sur les Bains de vapeurs, leur utilité, 
les substances dont on peut les composer, les 
effets qu'ils déterminent , les cas qui en ré- 
clament lapplication , et ceux qui en contr’in- 


diquent l'emploi, 


Comme l'expérience fondée sur l'observation 
est la seule route à suivre pour obtenir des 
succès certains dans la pratique de lart de 
guérir , la seule base sur laquelle on puisse 
solidement établir une méthode, je crois devoir, 
avant de terminer, citer quelques faits pris 


à 


dans le grand nombre de ceux que j'ai déjà 
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recueillis sur lemploi des Bains et des douches 
de vapeurs. La plupart de ces observations 
ont été prises à dessein sur les malades qui 


m'ont été adressés par mes confrères. 


J’aurois cru omettre ce qui pouvoit être le plus 
favorable à ma méthode et priver mes lecteurs 
de l'ouvrage qui pourra le mieux les éclairer sur 
l'usage et l'utilité des vapeurs dans le traitement 
des maladies , si je n’avois publié, dans sa to- 
talité , à la description près de mon appareil, 
le rapport de la Commission nommée par M. 
le Préfet du Rhône, à l'effet de constater les 
avantages de mon procédé. Ce rapport est suivi 
de l’analvse de celui de la Commission Ge 
Paris, nommée par le Ministre et d’une lettre 


qu'a daigné m'adresser Son Excellence. 


Il m'eût été facile de rendre mon travail 
plus intéressant en faisant l'histoire des Bains 
généraux de vapeurs, si étroitement liée à celle 
des mœurs et du caractère des peuples qui en 


font usage, qu'il n’eût point été hors de propos 
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d'en dire aussi quelque chose. J'aurois pu 
répéter ce qu'on a dit et des Bains des anciens 
Grecs et Romains, des Russes, des Turcs, 
des Persans , des Arabes et des habitans des 
rives fortunées du Nil , de l’Indus et du Gange, 
et de la manière dont ils les emploient ; mais 
avec ce que je ne pouvois qu'affoiblir les bril- 
lantes descriptions qu’en ont données Vitruve, 
Suétone , et ce qu'en ont écrit Baccius, 
Joubert, Leclerc , Martens , ainsi que les 
voyageurs Chappe-d’Hauteroche , le Bruyn , 
Bruce, Sparrmann, Volney, Savary, Tancoigne 
etc., je me serois éloigné de mon sujet dans 
les bornes duquel j'ai voulu, autant que pos- 
sible me restreindre. Aussi, dans cette vue, 
n’ai-jé fait de Citation que celles dont je ne 
pouvois absolument m'abstenir. Pensant néan- 
moins qu'il étoit indispensable de m'étayer de 
l'opinion des horames les plus recommandables, 
toutes les preuves que j'apporte à l'appui de 
la Médecine par les wapeurs sont puisées dans 
des auteurs très-connus, dont l'autorité est 


du plus grand poids, et desquels on ne pourra, 
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° , 4 5 de ; 
Je l'espère , suspecter la véracité ni contester 


le mérite. 


t 


Je ne puis me dispenser, avant de terminer 
cette Introduction, de satisfaire à un des plus 
pressans besoins de mon cœur, en payant un 
juste tribut d’éloge et de reconnoissance à 
M, Denave, mon beau père , moins encore pour 
les soins qu'il a donnés à la construction de mes 
appareils, qui doivent à ses talens une très- 
grande parue de leurs avantages, que pour 
les services sans nombre que’ j'en ai. reçus_et 
qu'il ne cesse de me rendre. Pusse-t-1l agréer 
avec bonté ce bien foible témoignage de ma 
gratitude, de ma franche, de ma sincère amitié, 
puisse-t-il recevoir avec autant de plaisir que 
j'en ai à les lui offrir, mes soins aflectueux et 
empressés, et jouir pendant de longues années 


du bonheur des heureux qu'il a fais! 
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SUR LA PEAU ET SES FONCTIONS. 


if) C-Ee-Q Game 


La peau est cette enveloppe dense, serrée, 
très-élastique, qui recouvre tout le corps et se 
moule à ses grandes inégalités. Elle est non- 
seulement destinée à protéger les parties sous-ja- 
centes , à les garantir de l'impression trop vive 
qu'exerceroient sur elle les corps extérieurs, 
mais encore à rejeter au-dehors une grande 
partie de ‘leurs résidus nutritifs et digestifs, 
et à absorber les substances liquides ou ga- 
zeuses avec lesquelles on la met en contact. 
La peau.est aussi l'organe du tact, et consé- 
quemment la source des principales sensations 
de Fhomme dont elle établit les relations et 
lie l'existence à celle de tous les objets qui 


l'environnent. 


Le] 
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Elle est composée de trois lames ou couches 
très - distinctes dont la plus profonde test le 
corion ou cuir, quien est le canevas : c’est la 
peau proprement dite; du tissu ou corps réticu- 
laire formé par les dernières extrémités des 
vaisseaux et des nerfs, qui, après avoir tra- 
versé le cuir, se ramifient à sa surface externe, 
s’y subdivisent à l'infini, et forment un lacis ou 
rézeau extrêmement délié qui recouvre le corion 
dans tous ses points; et enfin de l’épiderme ou 
surpeau, membrane inorganique qui se détruit 
et se renouvelle sans cesse, destiné à affoiblir 
ou modérer l'extrême sensibilité du tissu réu- 


culaire. 


C’est dans ce rézeau vasculaire et nerveux, 
4 2 e 14 pr « 

ou système capillaire cutané, que résident les 

AO ES Ë 
principales propriétés de la peau ; ilest aussi le 
siése de presque toutes les maladies. On peut 
le considérer comme un organe particulier, un 
réservoir commun où sont déposés les fluides , 
miasmes ou médicamens pompés par les, absor- 


bans extérieurs, pour être delà portés dans 
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la circulation générale, ainsi que les résidus 
nutritifs servant de matériaux à la transpiration, 
qui, après avoir subi dans ce point une der- 
nière élaboration, sont rejetés au dehors par 


-les vaisseaux exhalans. 


Il existe dans presque toutes les régions de 
la peau et entre les lames qui la composent, 
de petites glandes qu'on nomme sébacées qui 
secrètent une humeur grasse , onctueuse et 
très-odorante , destinée à entretenir cet organe 
dans un état d’élasticité et de souplesse conve- 


nable à l'exercice de ses fonctions. 


La peau est criblée d’une mulutude prodi- 
gieuse de trous ou pores qui s'ouvrent à sa 
surface et la traversent toujours obliquement, 
de telle sorte qu’une pression perpendiculaire 
tend à les fermer en rapprochant leurs parois. 
Les uns transmettent les poils qui se remar- 
quent dans presque chaque angle des petites 
rides polygones que présente la peau, les autres 


sont les orifices des vaisseaux exhalans et 
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absorbans , et des conduits excrétents des 
glandes sébacées, Dans l’état ordinaire on ne 
les voit point, parce qu'ils sont situés entre 
les lames de l'épiderme » Qui, se recouvrant 
entre elles , en cachent l'ouverture. C’est sous 
ces lames et dans ces pores que se niche Z’aca- 


rus scabiei où le petit insecte qui produit la 


gale. 


Exposée à une température inférieure à la 
sienne, la peau se resserre, ses couches se 
rapprochent, son tissu se condense et le rézeau 
vasculaire n’admet plus les fluides qui doivent 
être rejetés au-dehors par la transpiration. De 
là, pour peu que cet état dure, le trouble des 
fonctions de cet organe et la nombreuse série 
des maladies qui en sont la suite. Si le froid 
agit sur tout le corps, il produit un frisson 
général, un redressement, une sorte d'érecuon 
du bulbe ou racine des poils, ou cet état dé- 
signé vulgairement sous Je nom de chair de 
poule. Tout ce qui concentre les forces de la 


vie dans les organes profonds, tout ce’ qui dé- 
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termine une action : brusque du dehors au- 
dedans, diminue subitement ou suspend mo- 
mentanément l’action du cœur , produit cet 
effet. Mais si le froid n’est pas trop fort ou 
de longue durée, les organes profonds réagis- 
sent bientôt sur la peau ,; et y déterminent 
secondairement les mêmes phénomènes qu'au- 


roit occasionnés une chaleur supérieure à celle 


du corps. 


Une douce chaleur ranime, épanouit cet 
organe, augmente son action et appelle les 
fluides, résidus de la nutrition, pour être portés 
au-dehors par ses exhalans ; les capillaires ex- 
térieurs admettent une plus grande quantité de 
sang, et la peau devient plus ou moins rouge. 
Tout ce qui active les mouvemens du cœur ou 
la circulation générale , toute action du dedans 
au dehors, produit un sentiment de chaleur 
sur la peau et sollicite le sang à passer dans 
les capillaires extérieurs. Lorsqu'une chaleur de 
45 à 50 degrés, au thermomètre de Réaumur , 


agit pendant un certain temps sur un seul 
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point de la peau, elle y détermine bientôt ce 
qu'on nomme rubéfaction. Si elle est plus vive 
ou plus prolongée , alors une certaine quantité 
de fluide afllue dans ce point, ce qui soulève 
l’épiderme , rompt les lames imperceptibles , 
les gaines des poils et les vaisseaux au moyen 
desquels cette membrane est unie au tissu 
vasculaire, et l’en détache; cet état est désigné 
sous le nom de vésication. Mais, lorsque la 
chaleur est portée au plus haut degré d’inten- 
sité, elle ne borne point là son action; après 
avoir proptement produit ces deux premiers 
effets, elle désorganise tout-à-fait la portion de 
peau sur laquelle on la dirige et détermine 


l'escarificarion. 


Un air sec et condensé dissout, enlève la 
transpiration perpétuellement exhalée sur la 
peau, donne à cet organe un certain degré 
d'activité, et, par la pression qu'il exerce sur le 
corps, retient les fluides qui tendent à se porter 
à sa surface, Mais, lorsqu'il est raréfié par la 


chaleur ou l'humidité, c’est-à-dire, dans les 
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saisons chaudes, dans les temps nébuleux et 
L PV f 
aux approches des orages, l'air est plus léger, 
les fluides se portent à la circonférence, la peau 
s’engorge , les membres deviennent lourds et 
les mouvemens pénibles. On voit d'aprés cela 
combien est vicieuse la dénomination de temps 
lourd, pesant, qu'on donne vuloairement à 


cet état de l'atmosphère. 


Si l’on soustrait la peau au contact de lair, 
elle s’humecte bientôt, et une transpiration plus 
ou moins abondante se manifeste. Le plus sou- 
vent dans ce cas, il n'y a pas une plus grande 
quantité de fluide exhalé , mais moins de 
dissous. Quel résultat doit-on raisonnablement 
se promettre de l’usage des tafletas cirés et 
autres moyens de ce genre, appliqués sur cer- 
taines parties de la peau, dans l'intention de 
provoquer une abondante transpiration, de rap- 


peler une dartre ou autre éruption répercutée ? 


Les desquammations de l’épiderme, les ré- 


sidus terreux de la transpiration, l’excédent"de 


& 


” : 


2 
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l'humeur sébacée, la poussière, les matières 
hétérogènes qui s’attachent à la peau ou que 
l'air dépose sur elle, irriteroient , enflamme- 
roient bientôt cetorgane, si on ne le maintenoit 
dans un état convenable de propreté. Les vête- 
mens, par le léger frottement qu’ils exercent, 
le débarrassent sans cesse des particules: les 
plus grossières , mais ce moyen est Join de 
suflire , et si l’on n’a le soin de se nettoyer, de 
se laver fréquemment, les fonctions de là peau 
sont plus ou moins altérées, ce que lon peut | 
considérer comme le principale cause des ma- 
ladies cutanées chez les personnes quinégligent 


celte précaution. 


La. peau est éminemment sensible, La plupart 
de nos sensations nous sont transmises par 
cet organe, dont la sensibilité, inhérente aux 
papiles nerveuses du tissu réticulaire et sans 
cesse mise en action par les agens ‘extérieurs 
excepté pendant le sommeil, est une intaris- 


sable source de plaisirs et de douleurs, 


Ft. 


W 
LÉ 
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C’est en vertu d’un mode particulier de sen- 
sibilité joint à la contractulité dont le réseau 
vasculaire est également pourvu g que s'exerce 
la circulation capillaire , l’exhalation, l’absorp- 
tion et tous les phénomènes relatifs à ces 
fonctions. Cette propriété n’est point intermit- 
tente comme la précédente qui préside au tact 
et au toucher, elle agit sans interruption et 
peut-être même avec plus d'activité pendant le 


sommeil, 


Les résidus nutritifs qui doivent servir de 
matériaux à la transpiration, sont portés par 
les artères dans le système capillaire extérieur , 
puis choisis par les exhalans qui en naissent, 
et rejetés à la surface de la peau où ces vai- 
seaux se terminent. Une multitude de causes 
font éprouver à l'exhalation cutanée des va- 
rations sans nombre ; elle peut être provoquée 
où diminuée par le contact d’agens extérieurs , 
par l’action de diverses substances administrées 
intérieurement et par une foule d’affections 


pathologiques ou morales, 
3 


Pr 4 
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Des troubles de l'exhalation cutanée dé- 
pendent la plupart des maladies auxquelles 
l'espèce humame est sujette. Les personnes qui 
ne transpirent pas sont . engénéral tristes , 
mélancoliques , hypocondriaques, tandis que 
celles qui exercent bien cette fonction sont le 
plus souvent gaies, alertes, et. jouissent d’une 
bonne santé. Les sueurs sont quelquefois cri- 
tiques, c'est-à-dire, que la nature se sert très- 
fréquemment de cette voie comme d’un émonc- 


toire, pour éliminer, chasser au dehors une 


‘cause de destruction ; un principe. délétère ‘qui 


pourroit ‘altérer ses: :foncüons ou en: troubler 


l'harmonie. 


Les fluides, des gaz , les miasmes et les di- 
verses ‘Substances contenues dans l'air ou ap- 
pliquées sur le corps, sont attirées, absorbées 
par les vaisseaux exhalans et déposées dans le 


rézeau vasculaire, pour être de-là portées par 


les veines dans le torrent de Îa circulation, 


L’absorpuon cutannée ne s'exerce que sur des 


substances étrangères à léconomie; on: voit 


A 
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d'après cela de quelle valeur est cette expres- 
sion vulgaire de suewrs rentrées. Trop ‘de force 
étide vigueur sont nuisibles à cette fonction 
qu'un certain degré de foiblesse favorise. C'est 
par elle qu'on administre ; avec le plus ‘grand 
suceès , une foule demédicamens’dans la plupart 
dés maladies; mais: c'est aussi par cette voie 
que s’introduisent les principes contagieux dont 
la présence dans le corps produit promptement 


la mort ou des affections plus ou moins graves. 


La peau offre des modifications remarquables 
suivant le sexe, le tempérament, la profession, 
le genre de vie, les habitudes , les saisons, 
etc. Vers le déclin de l'âge, elle devient de 
plus en plus dense, serrée, inégale et rugueuse ; 
elle prend une teinte rembrunie et terreuse ; 
ses fonctions s’exercent avec moins d'énergie ; 
Yhameur sébacée cesse de l'enduire; de là, la 
roideur , la sécheresse, les rides, les gerçures 
qu'elle présente. Excepté celles du froid, les 
impressions que le vieillard éprouve du contact 


des corps extérieurs, s’affoiblissent chaque 
3 * 
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jour. La sensibilité décroît, les organes s’émous- 
sent avéc l’âge , il semble que, pour lui faire 
moins regretter la vie, la nature ait voulu 
diminuer progressivement les sensations de 
Fhomme à mesure qu'il: approche de cette 
époque où doivent se briser les liens qui atta- 
chent encore son existence à celle des objets qui 


l’environnent, 


DOME 1: 
ie 


en 


DES MÉDICATIONS DE LA PEAU. 


à 
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Lorsque la nature, livrée à elle-même, est 
insuffisante pour rétablir les organes dans l’exer- 
cice libre et régulier de leurs fonctions dont 
le trouble, résultat de quelque altération de 
leurs propriétés vitales, constitue la maladie, 
le Médecin seconde ses mouvemens ou supplée 
à l'impuissance de ses efforts par l'usage mé- 
thodique des moyens de lart. La peau et les 
meinbranes muqueuses , notamment celles du 
canal digesuf, sont dans l’état naturel, les seuls 
organes suscepubles de recevoir le contact 
iminédiat de ces moyens, qui ne peuvent con- 
conséquemment être administrés que par ces 
deux grandes voies ou surfaces médicamen- 


laires. 


Il existe entr’elles les rapports les plus intimes 
de contexture, de fonctions et de maladies ; 


l’une et l’autre exercent une grande influence 
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de subordination et de sympathie sur tout le 
système ; parücipent plus ou moins aux aflec- 
tions organiques, et jouent un rôle remarquable 
dans les maladies générales. C’est sur elles que 
s’observent la plupart des phénomènes qui ré- 
sultent de lemploi des médicamens , qu'on 


’ À d'A: une, 
détermine les principales médications et que 


les crises s’opèrent , c’est-à-dire, que la nature 


dirige ses efforts dans la curation des maladies 
livrées à ses soins ou sagement dirigées par 
l'art. Mais elles différent essentiellement par 
leur position, leurs propriétés, leurs usages , 
leurs relations directes et éloignées avec les 
divers organes à la direction inverse qu'elles 
impriment aux mouvemens vitaux, l’action 1m- 


médiate qu’exercent sur elles les médicamens, etc. 


Un remède peut être administré dans l’in- 


tention d'agir localement sur la peau ou l'estomac, 


ou bien par leur médiation sur les organes pro=, 


fondément situés. C'est toujours directement ;s 
$ L 


sympathiquement ou par la voie de la circu— 


lation que s'opère la médication, ou Piéton 
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qu'on veut produire ‘sur un ou plusieurs 
organes et même sur toute l’économie. Dans 
le premier cas, le médicament étant immédia- 
tement en contact avec la partie malade, on en 
conçoit facilement l’action. Dans le second, elle 
s'explique par les rapports sympathiques qui 
existent entre l'organe sur lequel on applique 
le moyen et celui qu'on veut modifier, et enfin dans 
le troisième , les principes médicamenteux sont 
absorbés et portés par les vaisseaux Iymphati- 
ques et les veines dans le torrent de la circu- 
lation, pour être delà distribués par les artères 
dans tous les pomts de l’économie. Souvent 
aussi 1ls agissent à la fois de ces trois mamières, 
c’est-à-dire qu'en même -temps qu'ils sont 
absorbés, ils déterminent des phénomènes sym- 


pathiques et locaux. | 


Mais de quelque nature que soit un remède, 
il modifie toujours d’une manière quelconque 
l'organe sur lequel: il est immédiatement ap- 
pliqué , détermine sur lui des phénomènes 


remarquables, et en altère plus où moins les 
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fonctions ; ainsi, l’action d’un médicament ad- 
ministré à l’intérieur dans les nombreuses ma- 
ladies du système lymphatique ou nerveux, de 
l'appareil bilaire, urinaire, etc. n’est point 
indifférente pour l'estomac et les intestins, qui 
en reçoivent souvent des impressions fâcheuses , 
et deviennent quelquefois le siége de maladies 
plus graves que celles qu'on se proposoit de 
guérir. Delà les phlégmasies chroniques, les 
squirrhes et autres affections organiques, les 
débilités, les spasmes de cet organe, etc., 
quelquefois même, à la suite de l’emploi des 
moyens ordinaires, mais surtout de certaines 
substances trop actives dont l’usage interne 
devroit être tout-à-fait proscrit ou réservé à 


un très-peuit nombre de cas. 


Toutes les fois qu'on veut agir sur un ou 

plusieurs organes , ou bien à la fois sur tout 
A , , ' . 

le système , et qu'on peut également atteindre 

le but qu'on se propose en donnant le remède 

à! 


à l'intérieur. ou en lappliquant sur la peau, le 


Médecin prudent doit choisir cette dernière voie, 


En 
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qui, toutes choses égales d’ailleurs , est toujours 
préférable en ce qu’elle à des rapports de con- 
tiguité et de sympathie avec un plus grand 
nombre d'organes, qu'elle est plus directement 
liée avec. le système lymphatique et que lab- 
sorption s'exerce sur une plus grande surface. 
La peau d’ailleurs étant partout accessible aux 
sens, on peut à son gré maitriser l’action des 
médicamens qui peuvent s’'administrer sous 
toutes les formes et dont l'emploi réitéré ou 
trop long-temps continué, n’a pas, à beaucoup 
près , les mêmes inconvéniens que sur la mu- 


queuse gastrique. 


C'est moins souvent en agissant sur l’or- 


gane malade qu’on parvient à le guérir, c’est- 


A ah HS L e . , 
à-dire d. régulariser ses fonctions à qu en mo- 


difiant les propriétés de celui avec lequel il 
est en rapport d'action. Aussi se borne-t-on, 
dans le traitement d’une foule de maladies, à 
déterminer sur la peau certains effets immédiats 
qu'on doit considérer comme les moyens dont Part 


retire les plus puissans secours. Ces effets sont : 
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1.° L'excitation. Elle peut être définie : l’exal- 
tation momentanée des propriétés vitales de la 
peau. Les fluides affluent dans le réseau vascu- 
lire , la circulation s’y fait avec plus d'activité, 
la peau est moite, animée, sa température 
est plus élevée et toutes ses fonctions s’exercent 
avec plus d'énergie. On obtient de cet effet 
les plus grands avantages dans les maladies 
nerveuses, les paralysies, les rhumatismes, cer- 


taines affections organiques , etc. 


2,9 La rubéfacuon. L'excitation très — forte 
ou prolongée de la peau produit bientôt ce 
second effet caractérisé par la rougeur , la 
chaleur, la douleur et un gonflement plus ou 
moins considérable. C’est une véritable inflam- 
mation qu'on ne détermine que sur une parte 
limitée de la peau, tandis que l'excitation peut 
être provoquée sur la totalité de cet organe. 
Elle se développe plus où moins promptement, 
et les phénomènes généraux ou sympathiques 
qui laccompagnent, varient en nombre et ‘en 


intensité suivant l'état de la peau} &'nature 
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des moyens employés pour la provoquer et la 


durée de son application. 


On emploie la rubéfaction pour activer une 
. « . f . 4 
inflammation locale , favoriser sa résolution, 
fixer un érysipèle, prévenir une métastase , 
disséminer une éruption, etc. Mais on a le plus 
souvent recours à ce moyen pour agir sym-— 
pathiquement , sur un ou plusieurs organes et 
même sur tout le système , dans l'intention de 

SÉNES | 
prévenir ou combattre une congestion profonde, 
une affection organique , une inflammation 
interne, ou, dans quelques maladies générales , 
lorsqu'on veut modifier ou intervertir tout-à- 
fait les mouvemens vicieux de la nature , pro- 
duire un effet révulsif ou une contrirritation 


momentanée. 


L'excitation et la rubéfaction, qui ne sont 
qu'un degré lune de l’autre, peuvent être 
provoquées par une foule de moyens, suivant 
qu'on veut agir sur une plus où moins grande 


surface et plus ou moins promptement. Nous 


1% 
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verrons bientôt qu'il est très-facile et plus 
avantageux de déterminer ces effets, avec toutes 

les modifications dont ils sont susceptibles et dans 

tous les cas qui en nécessitent l'application , par 

l'usage des bains et douches de vapeurs. On peut 

toujours maitriser ces moyens au point de pro- 

duire à volonté le degré d’excitation qu’on désire, 

les phénomènes généraux qui l’accompagnent 


sont plus remarquables et ses effets plus prompts. 


3.° La vésication. Après avoir déterminé 
les effets locaux de la rubéfaction, lorsque 
l’action du moyen 1rritant se prolonge , la sé- 
rosité s’accumule promptement sous l’épiderme 
à travers lequel elle ne peut sortir à cause de 
l’obliquité de ses pores dont les parois se trouvent 
comprimées. Cette membrane se soulève , se 
détache et forme une vessie ou phlyctène plus 
ou moins considérable qui se rompt et laisse 
à nu le réseau vasculaire sur lequel bientôt la 
suppuration s'établit. La vésication diffère aussi 
suivant l’état de la peau, le vésicant dont on 


s’est servi et la durée de son action. 
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On a recours à la vésication pour changer 
le mode d'irritation d’une partie comme dans 
quelques inflammations locales, certaines dartres, 


etc. pour déplacer une éruption qu’on veut dé- 


truire, rappeler une suppuration ancienne dont 


la suppression aura déterminé quelque inflam- 
mation interne ; on y a aussi recours dans les 
phléomasies chroniques, les rhumatismes, etc. 
On peut également provoquer la vésication 
par l'usage des douches de vapeurs, mais ce 
moyen, préférable sans doute lorsqu'il faut 
agir avec beaucoup d'énergie et sur une certaine 
surface , ne saurot convenir dans la plupart 
des cas qui nécessitent l'usage du vésicatoire 


ordinaire. 


4° L’escarification. Cet effet consiste dans la 
désorganisation de la partie de l’orsane cutané 
sur laquelle on la détermine. Le derme s’épaissit , 
augmente de densité, blanchit ou noiréit; la 
peau environnante rougit et s’enflamme , la 


Suppuralion s'établit, l’escarre on la partie 
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désorganisée se détache lentement et : tombe 
au bout de quelques jours. Il reste après sa 
chüte un vide qui se boucheroit bientôt si lon | 
n'avoit le soin d'en entretenir la suppuration. 
| ru np. à 
C'est ordinairement au moyen de: lescarii 
ficauon qu'on établit les exutoires ou sup $ 
purations habituelles , dans l'intention de dé- 
placer une fluxion profonde dont la durée 
pourroit compromettre. l'existence ; dans: une 
foule, d’aflections organiques ,: pour produire 
uné dérivauon ou contrirrilation permanente ; 
pour-remplacer un écoulement habituel:Souvent 
aussi on se propose de favoriser la:résorbtion 
d'un: dépot froid, la résolution d’un |engorge- 
ment, la cessation d’une névralgie chronique ; 
etc. en provoquant, par l’action d’un caustique, : 
une fièvre locale: plus-ou moins vive dans la 
partie affectée. Dans ce :dernier cas, la‘ vapeur : 
sous. forme de douches: à laide: de laquelle 
on peéui.encore comme jalirai OCEaston de:le 
dire . prodture. cet effet, est bien: préférable 


aux .caustiques ordinaires tels que la:potasse, 
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le nitrate d'argent, le muriate d’antimome , les 


préparations mercurielles et. même le moxa et 


de < utère actuel, en ce qu’elle produit une 


# a ion plus forte et plus durable. 


LR 


us "A Les phénomènes immédiats qui résultent de 
VE 6 


v 


dy 


Y'application sur la peau des excitans, rubéfians, 


vésicans et caustiques ordinaires, sont en raison 


mverse des eflets locaux qu'ils déterminent. 


L’excitation et la rubéfaction ne produisen 
que l’exaltation des propriétés vitales de la‘peau, 


et Le malade éprouve un ensemble de phé- 


: \ \ SR fs © 
nomènes assez analogues à la deuxième période 


d'un accès de fièvre. Dans la vésication, outre 


la: douleur ; la rougeur , etc. 1 ÿ a afllux 


d'humeurs, soulèvement de Fépiderme ‘etc, et 


souvent les phénomènes généraux sont moins 


intenses. Ils sont nuls dans l’escarification lors- 
qu’elle a été détérminée par quelque préparation 
chimique , malgré qu'il y''ait désorganisation 
complète de la peau. Mais lorsque ces diverses 


-médications sont provoquées at moyen de la 


vapeur Îles (phénomènes généraux immédiats 


+ > 
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sont au contraire toujours en raison directe 
des effets locaux, c’est-à-dire que depuis la 


rubéfacuon la plus légère jusqu’à la plus pro- 


fonde désorganisation , ces phénomènes ne font 


qu'accroitre d'intensité et de durée. 


| 


r 
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Outre les effets immédiats dont je viens de 


parler et qu'on obtient en modifiant, excitant 
plus où moins ou annullant tout-à-fait les pro- 
priétés de la peau , on peut encore agir sur 
les fonctions de cet organe en provoquant la 
sueur. On a proposé pour cela un grand nombre 
de moyens qui agissent localement ou par 
sympathie. Les premiers produisent bien :ra- 
rement l'effet qu'on désire ; les seconds, tous 
plus ou moins excitans , qu'on doit admimistrer 
à l’intérieur , le plus souvent à grandes doses 
et à une température élevée , ne remplissent 
pas mieux le but du Médecin, et avec cela 
leur usage n’est pas toujours sans danger ou 
peut être contr'indiqué. Les Bains de vapeurs 
sont sans contredit le meilleur sudorifique,, 


1 n’ont aucun des inconvéniens justement re- 
prochés 


À 
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prochés aux autres , ils peuvent être employés 
dans tous les cas possibles et avec la plus 
parfaite innocuité pour le malade. 

dt La suppression de l’exhalation cutanée étant 
la cause la plus fréquente des maladies, le 
rétablissement de cette fonction est l'indication 
que le médecin doit le plus souvent se pro- 

_ poser dans leur traitement. On doit l'exciter 
chez les individus qui transpirent habituellement 
beaucoup et chez lesquels elle s’est fortuitement 
supprimée , soit pour prévenir les affections 
qui pourroient se manifester ou faire avorter 
celles dont quelques symptômes plus ou moins 
graves annoncent déjà la présence. Il en est de 
même à la fin des maladies où de petites sueurs 
“7 soulagent le malade et lorsque la nature paroiît 
| ne point avoir assez d'énergie pour opérer 
1 seule, par cette voie, une crise complète. Ce 
n'est que par cette médication qu'on peut 
parvenir à guérir une foule de maladies aigües 


et chroniques qui résistent à Pusage le plus 


méthodique des autres traitemens. 


4 
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Par l'emploi sagement dirigé des divers effets 
immédiats qu'on détermine sur la peau pour 
agir par contiguité ou par sympathie sur les 
organes éloignés , on obtient la guérison d'un 
grand nombre de maladies : ; mais il en est aussi 
pour le traitement desquelles 1ls seroient in 
suffisans. On ne peut se dispenser alors de re- 
courir aux autres moyens de l’art, c’est-à-dire, 
à l'usage des médicamens dont les principes , 
abserbés et portés dans tous les points de l'é- 
conomie , agissent directement sur l'organe 
qu'on se propose de modifier. À moins qu’on 
ait une action particulière à produire sur l’es- 
tomac et les intestins , c’est autant que possible 
par l'absorption cutanée qu’il convient d’ad- 
ministrer les remèdes. Presque tous peuvent 
être introduits par cette voie, au moyen de 
laquelle on peut conséquemment déterminer 
la plupart des médications générales et paruelles, 


et avec bien plus de sécurité pour le malade. 


Pour obtenir l'augmentation d'action ou l'effet 


tonique par la médiation de la peau, on emploie 


DE LA PEAU, 55 
les amers , les aromatiques , les spiritueux, les 
huiles volaules, les résineux , les mercuriaux, 
le soufre et ses diverses préparations , suivant 
le degré d'action qu'on veut provoquer et l'or- 
gane sur lequel on se propose d'agir, Ces mé- 
dicamens s'appliquent sous différentes formes , 
mais. tous. peuvent s’administrer à l’état gazeux 
ou en vapeurs. De cette mamière, la peau soumise 
à l’action d’une douce chaleur est dans l’état le 
plus convenable à l'absorption. Cette fonction 
s'exerce, à la fois dans tous les points, sur des 
substances qui ont acquis toute la divisibilité 
possible.et dont aucun mélange ne peut altérer 
les, propriétés. Tandis qu'en frictions , avec ce 
que le, médicament n’est jamais divisé en mo- 
lécules assez fines pour être facilement absorbé 
il est toujours uni à un excipient qui le dénature 
plus.ou moins, irrite et, crispe la peau ou en 
bouche.les pores. Rien ne favorise l'absorption 
qui ne, s'exerce alors qu'avec difficulté sur une 
parüetrès-circonscrite et l’on obtient rarement 


les résultats qu'on s’étoit proposés. 


AS 
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On détermine l'effet sédatif ou calmant err 
administrant par la même voie et sous la même 
forme les médicamens dont les propriétés an- 
tispasmodiques ou calmantes sont le mieux 
constatées , tels qne l’opium , le camphre , le 
castoréum , les gommes fœtides , le succin, les 
sucs gommo-résineux, ete. Leur action, comme 
pour la médication tonique , est encore favo- 
risée par ce mode d'application. Par quelque 
voie qu'on cherche à produire l'effet sédauf et 
sous quelqne forme qu’on emploie le remède, 
il n'est jamais constant et cependant les cas 
qui en réclament l'indication sont très-nombreux. 
On y a recours dans les maladies convulsives , 
les spasmes , les névralgies , la plupart des af- 


fections essentielles et symptomatiques. 


On auroit pu se dispenser de proposer , 
comme on l’a fait , une si grande quantité de 
moyens auxquels on à gratuitement supposé des 
propriétés délayantes ou débilitantes ; il en est 
fort peu qui produisent réellement cet effet. L'eau 


est à proprement parler le seul débilitant, 
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et si l’on y ajoute quelques substances par- 
ticulières c’est pour la rendre plus onctueuse, 
plus adoucissante , pour lui donner une saveur 
quelconque ou, pour dire vrai, satisfaire 
l'imagination des malades qui auroient peu de 
confiance en celui qui prescriroit de l’eau pour 
tout remède. L'action débilitante ou délayante 
est fréquemment indiquée ; mais s’il est très- 
facile de la déterminer en administrant à l’in- 
térieur des boissons aqueuses, il est encore plus 
aisé de l'obtenir par l’usage des Bains ordinaires 


et principalement des Bains de vapeurs. 


Une foule de moyens sont encore employés 
de nos jours dans l'intention de masquer la 
couleur de certaines parties du corps, de con- 
server, de blanchir, d'adoucir la peau et de 
donner au teint plus d'éclat. Tels sont la teinture 
de Benjoin ou lait virginal , l’oxide de Bismuth 
ou blanc de fard , l’eau végéto-minérale, la 
solution d’alun et un grand nombre de pom- 
mades ou conserves dans lesquelles entrent 


toujours des substances plus ou moins corrosives,. 
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Aussi lorsqu'on en a fait pendant un certain 
temps usage , la peau devient terreuse, séche, 
rugueuse , se gerce et se couvre souvent d'érup- 
tions de diverse nature pour la guérison des- 
quelles on épuise le plus souvent en vain toutes 
les ressources de l’art. Outre ces inconvéniens, 
certaines de ces préparations ont la singulière 
propriété de noircir la peau , lorsque les per- 
sonnes qui en font usage s’exposent à quelque 
odeur fœtide. Les Bains de vapeurs au contraire 
relâchent, adoucissent, blanchisseut cet organe ; 
le maintiennent dans un état d’élasticité et de 
souplesse remarquables et doivent être consi- 
dérées comme le meilleur cosmétique que les 


femmes puissent employer. 
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DES APPAREILS 


OÙ 


MACHINES FUMIGATOIRES. 


O x a successivement proposé divers appareils 
propres à administrer les Bains de vapeurs, mais 
tous ne sont point employés avec un égal succès : 
ils ne remplissent pas , à beaucoup près , les 


mêmes indications, 


C’est au commencement du 16.° siècle qu'on 
a tenté pour la première fois d'administrer les 
Bains de vapeurs par encaissement. Mais d’une 
manière si défectueuse et avec tant de danger 
pour les personnes qui en faisoient usage, qu’on 
fut bientôt obligé de renoncer à ce moyen qui 
en 1776 , fut remis en vogue par Lalouette, 
chirurgien de Versailles. Les. imperfections de 


son appareil le firent également abandonner. 


M. Galès, ex-pharmacien en chef de l’hospice 
St.-Louis, est le premier qui, depuis Lalouette, 
ait renouvelé l'usage de ce moyen et employé 
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: 


les fumigations sulfureuses dans le traitement 
de la gale et de quelque espèce de dartres. 
Sous ce rapport , son mérite est incontestable. 
Mais son appareil, laissant au physicien , au 
chimiste et sur-tout au médecin beaucoup à dé- 
sirer, n’a eu qu'une vogue éphémère et des 
succès justement contestés. On substitua bientôt 
dans les hospices de Paris, aux boites fumi- 
gatoires de Galès , les appareils perfectionnés 
de M. Darcet. 


Il en existe une foule d’autres dans les nom- 
breux établissemens de la Capitale, qui, quoique 
différens sous quelques rapports, sont cependant 
tous construits d'après les mêmes principes ; 
mais ceux de M. Darcet sont le plus généra- 
lement employés; ce sont aussi ceux qui, sans 
remplir un plus grand nombre d'indication , 


offrent le plus d'avantages, 


À la demande de l’admimistration de l’Anti- 
quaille , j'ai fait construire à Ihôpital militaire 


un appareil fumigatoire à deux places, qui 


à w 
. 
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n'offre pas toutes les ressources médicales de 
celui dont je vais donner la description ; mais 
il est d’un plus grand effet, d’un emploi plus 
sûr , plus commode, moins couteux, et bien 

A 


préférable à tous ceux dont on a fait usage 


jusqu’à ce jour. 


On s’est spécialement occupé dans la cons- 
truction de ces appareils, de l’administration 
des fumigations sèches de tout le corps ou 
jusqu'au cou. Sous ce rapport, ils remplissent 
parfaitement leur but et sont utilement employés 
dans le traitement de quelques maladies de la 
peau et notamment de la gale. Les vapeurs 
aqueuses ne Sont ici que très-secondaires et 
pour retirer de ces moyens tons les avantages 
qu'on doit s’en promettre, ces appareils sont 


insuflisans. 


Me rappelant ce que les voyageurs, quelques 
Médecins etnotammentSanchès, Doppet,Marcard, 
Timoni, Attumonelli, et une foule d’autres ont 


dit des vapeurs humides, sachant avec quel 
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succès on les emploie encore de nos jours dans 
le bel établissement de Tivoli, dirigé par MM: 
Tryaire et Jurine, je résolus de construire un 
appareil également propre à administrer les Bains 
de vapeurs simples ou composées et les fumi- 
gations sèches diverses. Je ne sais où j'ai appris, 
jé crois que c’est dans Hildenbrant, qu’on avoit 
aussi essayé d'utiliser les douches de vapeurs. 
Ce moyen avoit trop de rapport avec celui qui 
faisoit le principal sujet de mes méditations , 
pour que je ne cherchasse pas à en tirer partr. 
Aussi  dès-le principe , je travaillai à obtenir 


un appareil qui pût remplir ce triple but. 


J'ai fait et refait plusieurs plans qui, m'offrant 
tous quelques idées nouvelles, furent alterna- 
tivement repris et abandonnés, lorsque  eufin 
je me suis arrêté à celui qui a servi de base à 
mon appareil actuel. Il fut bientôt achevé, mis 
de suite en activité et n’a cessé jusqu'à ce jour 
d'exercer ses fonctions. Mais ce n’est qu’au bout 


d’un certain temps qu’il a successivement acquis 


tous les avantages dont je l'avois jugé susceptible. 
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Avant l'établissement de mon appareil, il 
n’existoit à Lyon qu'une machine fumigatoire 
que je n’ai jamais vue et qu'on m'a dit être 
semblable à celle de Glaubert. De sorte que , 
ne connoissant aucun appareil et n'ayant, pour 
construire le mien, d’autres bases , d’autres 
données que les descriptions inexactes de 
quelques machines fort imparfaites , imaginées 
depuis long-temps et dont on n’a pas même 
conservé de modèle , son systéme de cons- 
truction m'appartient exclusivement et n’a aucun 
rapport avec ceux adoptés dans les hôpitaux de 
Paris qui sont établis sur des principes tout-à- 


fait différens. 
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DESCRIPTION DE L'APPAREIL. 


APR SEL RE 
Mon appareil fumigatoire offre un systême 
complet de fumigation , c’est-à-dire, la réunion 
des divers procédés qu’on peut mettre en usage 
pour administrer toute espèce de gaz ou vapeurs 
simples ou composées, humides ou sèches, 
dans les nombreuses maladies qui réclament 
l'usage de ces puissans moyens, soit sous forme 
de Bains généraux ou locaux, d’étuves à la 


manière des Orientaux et des Russes, de douches, 


d’aspersions, etc. 


Ces divers procédés se rapportent à deux 
méthodes principales : celle par encaissement 
où le malade respire l’air extérieur , et celle où 


tout le corps est plongé dans la vapeur: 


La machine fumigatoire proprement dite ou 
D] L] L1 LA A L2 g À Li 
l'appareil destiné à administrer par encaissement 
jusqu’au cou , de la moitié du corps ou même 
d’un seul membre , les Bains de vapeurs sèches 


et humides diverses, consiste : :.° en un fourneau 
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sur lequel se vaporisent les substances dont on 
veut former la fumigation ; 2.° une caisse dans 
laquelle se place le malade ; 3.° divers tuyaux 
ou conduits destinés à injecter dans cette der- 
nière les gaz ou vapeurs, à les chasser au-dehors 
et à établir dans la boite un courant plus ou 
moins fort qui remplace les luts qu’on employoit 
autrefois pour en fermer les joints. Ces trois 
parties doivent être décrites isolément pour en 
rendre l'intelligence facile et en faire mieux 


connoitre les divers usages. 


1. Le fourneau est établi dans une petite 
pièce tout-à-fait indépendante et adossée à la 
cloison qui la sépare de celle dans laquelle la 
caisse est située. Il est d'environ quatre pieds 
de long , sur deux pieds et demi de largeur et 
de hauteur. Au-dessus se remarquent deux 
appareils qui ont chacun leur foyer particulier ; 
lun appartient exclusivement aux vapeurs hu- 
mides, et l’autre est plus spécialement destiné 


aux fumigations ou vapeurs sèches. 
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Appareil à vapeurs sèches. Le foyer droit sert 
à chauffer une plaque de tole forte ou de fer 
battu qui, forme la partie inférieure de cet 
appareil. Au niveau du carrelage du fourneau et 
à dix pouces au-dessus de la plaque, est un 
cercle de fer crénelé, d’un pied de diamètre 
et fortement scellé dans la maçonnerie, . Dans 
cette crénelure s'engage une coupole offrant 
dans son centre une ouverture de deux pouces, 
qu'un couvercle à coulisse bouche hermétique- 
ment et par laquelle on jette sur la plaque les 
substances solides qu’on veut réduire en vapeurs. 
Près. de cette ouverture est un stulateur gradué, 
au moyen, duquel on laisse tomber. goutte à 
goutte, les médicamens liquides dont on veut 
former la fumigation. Cette. coupole forme la 
parue supérieure de, l'appareil ; elle est mobile 
et.se place à volonté sur le cercle de fer dont 
il sufit de remplir la crénelure de sable fin, 
pour empêcher la vapeur, d’ailleurs aturée 
par les appels dont j'aurai occasion de parler, 
de se répandre au-dehors. L'espace  com- 


pris entre la coupole et la plaque est l'in- 
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térieur de l'appareil où se remarque en arrière 
une gaine carrée de quatre pouces par la- 
quelle les vapeurs se dirigent dans la boîte, 
et au-devant une ouverture d’un pouce à la- 
quelle aboutit une sorte de lunette placée au- 
dehors du fourneau et au-dessus de la porte 
du foyer. L’extrémité libre de cette lunette 
est extérieure et terminée par un bouchon mo- 
bile qui offre dans son centre une petite ouver- 
ture demi-circulaire qu’on ferme à volonté. 
Par cette ouverture pénètre dans l'appareil une 
petite colonne d’air sans laquelle la combustion 
des substances qu’on veut vaporiser ne pourroit 
s'effectuer. En tant tout-à-fait le bouchon, on 
obtient un courant plus considérable qui , 
attiré par les appels, favorise l'entrée de la 
vapeur dans la caisse, puis sa sortie au-dehors 
par les conduits disposés à cet effet , en y subs- 
ütuant de l'air atmosphérique échauffé, en 
passant sur la plaque, à un degré de température 
égal à celui auquel se: trouve le malade. 
L'appareil à vapeurs sèches est directement 


placé derrière la caisse dont il est séparé par 


$ 
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la cloison et une espace libre d'environ dix 
pouces, et de telle manière qu’une ligne qui 
parüroit de la lunette dont je viens de parler 
pour se rendre à une autre qui se trouve au- 
devant de la boite funigatoire, couperoit cette 
dernière , ainsi que l'appareil dont il s’agit , dans 
le centre et laisseroit voir l'intérieur de l’un et 


de l’autre. 


Appareil à vapeurs hwnides. À gauche, sur 
la même ligne et à environ deux pieds du pré- 
cédent foyer, se remarque celui qui sert à 
chauffer l'appareil à vapeurs humides. Cet ap- 
pareil consiste en une chaudière de 18 à 20 
pouces de diamètre, formée de deux demi-sphè- 
res, agraflées et soudées , dont l’une, engagée 


dans l'épaisseur de la maçonnerie, contient l’eau, 


-et l’autre au-dessus du fourneau, la vapeur. Au- 


dessus de cette demi-sphère , est un cône tron- 

qué de 4 pouces de hauteur, dans lequel monte 
2 : | ë 

la vapeur pour s'engager en arrière dans, le 

tuyau principal, et en-devant dans un petit 


tuyau recourbé, qui a le double avantage, et 


d'indiquer 


pe 
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d'indiquer lorsque l'eau est en ébullition et de 
porter au dehors l'excédent des vapeurs. Entre 
ces deux tuyaux, est une soupape de sûreté, et 
près du cône un entonnoir fixe qui descend à 
un pouce du fond de là chaudière et par le- 
quel on y introduit l’eau. Sur le fourneau ; à huit 
pouces au-devant et à droite de la chaudière, 
se remarque un tube de verre placé perpen- 
diculairement,. et plongé jusqu’à son milieu 
dans une ouverture de deux pouces de dia- 
mètre, pratiquée dans le massif du fourneau ; 
ilest visible dans toute sa longueur, qui est de 
cinq pouces, et garanti dans sa inoilié supé- 


rieure par une galerie de métal. Ce tube sert 


à indiquer l'élévation de l’eau dans la chaudière ; 
fe À 1 = .) + . 
ét, à raison de cet usage, J'ai cru devoir le 


nommer hydromètre. Il communique avec cette 


dernière par deux tuyaux horizontaux dont l’in- 
férieur, engagé dans l'épaisseur du fourneau, lui 
porte l’eau et le supérieur, libre, la vapeur: Le 
tuyauimférieur, après avoir reçu le tube de verre, 
se prolonge et vient sortir au-devantdu fourneau, 


au-dessus et à droite de la porte du foyer où ilse 
à 
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termine par un robinet. Par ce moyen on peut 
aisément évacuer les résidus salins et terreux 


que l’eau dépose dans la chaudière. 


Derrière celle-ci et un peu à gauche , est 
un récipient qu'on remplit des substances dont 
on veut communiquer les principes à la vapeur. 
À six pouces du tuyau principal par lequel la 
vapeur se dirige dans la caisse, est un tuyau 
latéral de huit pouces de longueur qui se porte 
obliquement de haut,ensbas et d'avant en 
arrière à la partie inférieure du récipient. Un 
autréauyaus né dela partie supérieure de ce 
réservoir: et de la même longueur que le pré- 
La va joindre le tuyau principal à un pied. 
du point d'où le premier s’en étoit séparé. A 
ces trois. conduits, le principal et les deuxda- 
téräux, Sont fixés des robinets, au moyen des- 
quels on peut introduire à volonté la vapeur 
dans: le récipient. : 

Une cheminée a été pratiquée contr 


‘ : , FA SA 
cloison entre les deux appareils; elle est. di- 
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visée en.trois gaines , lune donne passage aux 
vapeurs qui sortent de la caisse, les deux autres 
servent à chaque foyer. 

4 

Au-devant du fourneau se remarquent les 
portes des cendriers et des foyers. Au-dessous 
de la grille de chacun de ces derniers est 
placé un cône en tole forte: ils servent à acuver 
le courant d'air, et favorisent ainsi la com- 
bustion du charbon. La portion de la gaine 
du foyer gauche comprise dans l’épaisseur du 
fourneau , monte en spirale autour de la chau- 
dière, qui par cette disposition s’échauffe plus 


vite et. plus économiquement. ARE 


2. La caisse forme la partie principale de 
l'appareil, elle a quatre pieds de long, cinq de haut 
et vingt-huit pouces de large; elle est supportée 
par six pieds successivenwnt moins élevés , 
de manière à lui donner! au-devant une incli- 
naison insensible, mais suffisante pour favoriser 
l'écoulement des eaux qui s'accumulent dans le 
grand réservoir par suite de la condensation 
De 


4 
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des vapeurs. Elle représente un cube applati 
sur les côtés , alongé de haut en bas, et coupé 
antérieurement dans ses deux tiers supérieurs 
par une section , d’abord perpendiculaire , 
ensuite oblique de haut en bas et d’arrière 
en avant : la partie ainsi coupée forme la porte 
de la caisse. Elle est composée de deux pièces , 
dont là supérieure, adaptée à la première partie 
de la section, s'abat sur linférieure lorsque 
le malade n’est plongé dans la vapeur qu'à mi- 
corps; l'inférieure , fixée par une charnière au- 
dessus du plancher de la caisse, bascule tout- 
à-faiten-devant et forme un marche-pied solide, 

à pente douce, au moyen duquel le malade 

monte sans peine dans l'appareil. Le dessous 
de là porte , c’est-à-dire , le tiers inférieur de 
la face antérieure de la ‘caisse , fait partie du. 
grand réservoir. A la partie inférieure et moyenne 
de la porte, se reufirque une lunette mobile 7 
de deux pouces de diamètre, par laquelle on 

introduit à volonté dans la caisse une colonne 

d'air qui accélère la sortie des vapeurs dont'ellé 


est remplie. Cette colonné d'air s'éclini fé es 
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passant sur la vapeur humide qu'on laisse à cet 
effet pénétrer dans la caisse en ouvrant la 
soupape de son plancher; et, loin de diminuer 
la température à laquelle se trouve le malade, 
on peut l’augmenter encore par ce moyen de quel- 
ques degrés. De chaque côté et à environ un pied 
au-dessus de cette lunette , sont pratiquées deux 
ouvertures de quatre pouces de diamètre, fermant 
au moyen d'un tampon à vis. Elles servent à 
plonger dans la caisse ou le bras ou la jambe, 
lorsqu'on veut les soumettre isolément à l’action 
des vapeurs; elles servent en outre à diriger 
commodément le tuyau des douches, dans le 
cas où on juge convenable de les administrer 
dans l’intérieur de la caisse concurremment avec 
un bain entier ou à mi-corps. Au moyen de 
ces ouvertures, on a encore le grand avantage 
de pouvoir ôter ou donner le linge au malade 
sans l’exposer à paroître nu devant ceux qui 
le servent. La porte de la caisse, au-devant de 
laquelle se remarque une poignée mobile ser- 
vant à la faire mouvéir , ferme par une tringle 


de fer. 
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Le dessous de la boite fumigatoire est un 
plateau épais, par le milieu duquel pénètre dans 
le réservoir la division inférieure du tuyau des 
vapeurs humides , en-devant est un robinet 
servant à porter au-dehors l’eau résultant de la 


/ 


condensation des vapeurs. ñ 


La face postérieure offre au-dessus de son 
uers inférieur et dans sa partie moyenne une 
ouverture carrée de cinq pouces , où aboutitle * 
conduit par lequel les vapeurs Sèches pénètrent 
dans la caisse. Cette ouverture se trouve sur 
la même ligne et au milieu de l’espace compris 
entre la lunette qui se remarque au-devant de 
la caisse et celle de l'appareil à vapeurs sèches. 

À neuf pouces au-dessus est un trou qui sert 
de passage à la division supérieure du tuyau 
des vapeurs humides. La portion de la face 
postérieure de la caisse, qui fait parue du grand 
réservoir , présente de chaque côté un trou de 
deux pouces de diamètre donnant passag@taux 
tuyaux d'appel qu'on refarque au-devant"du 


plancher et dont j'expliquerai bientôt l'usage. 


4 * 
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Le dessus de la caisse, de vingt-huit pouces 

carrés est formé de deux planches à coulisse, 
échancrées dans leur partie moyenne et qui, par 
leur réunion, forment une ouverture dans la- 
quelle s'engage le cou du malade. Près du bord 
antérieur est un trou où se place le thermomètre , 
dont la boule plonge dans l’intérieur de la caisse, 
servant à indiquer le degré de chaleur. A ces 
planches on peut en substituer d'autres dont 
l’échancrure beaucoup plus grande forme une 
ouverture de vingt pouces. Cette ouverture se 
bouche au moyen d’une pélerine de toile ou 
taffetas gommé , fixée d’une part au cou du 
malade et de l’autre à la planche par un bour- 
relet circulaire disposé à cet effet. De cette ma- 
nière , le malade est plus commodément et 
peut exécuter des mouvemens qui lui devien- 
droient impossibles lorsque le cou est engagé 
dans une ouverture plus étroite. Lorsqu'on veut 
que la tête soit plongée dans la vapeur et 
céfféndant que le malade respire l'air extérieur, 
on se sert d’un capuchon, également en toile 


gommée , fait de manière à ce que la face seule 


76 DESCRIPTION 


soit découverte , et fixé à la planche comme la 
pélerine. I faut avoir le soin de couvrir le 
capuchon de plusieurs doubles de linges ; sans 
cette précaution , l’action de l'air extérieur s’op- 
pose à ce que la vapeur y pénètre, et loin d’at- 
teindre le but qu'on s'étoit proposé, le malade 
éprouve un sentiment de froid qui peut lui être 
nuisible. Pour obvier à cet inconvénient, J'ai 
fait exécuter en bois une machine ou sorte de 
casque qui enveloppe toute la tête et présente 
pour la face une ouverture suflisante. À quelques 
pouces de l'angle antérieur et droit du carré 
que présentent par leur réunion les deux planches 
échancrées qui forment la partie supérieure de 
la caisse, se remarque une ouverture ronde 
qui se ferme par une soupape à charnière et 
au moyen de laquelle le malade peut sans in- 


convénient sortir la main et même tout le bras 


hors de la caisse. 


Les côtés sont des panneaux garnis , ainsi 
que le devant et le derrière, de croix de St= 


André et de traverses fixées au moyen de clous 


EL” 
pr” 


à vis. Du côté droit et au-dessus de la traverse 


qui sépare la portion de la caisse appartenant au 
réservoir de celle dans laquelle on place le 
malade , se remarquent deux poignées de cuivre 
montées chacune sur une üge graduée. La 
première sert à ouvrir les appels ; la deuxième, 
à environ quatorze pouces en arrière et toujours 
sur la même ligne, fait mouvoir la grande 
soupape du plancher et établit une commu- 
nication entre le réservoir et la partie supérieure 
de la caisse. Cette tige est brisée, de sorte que 
lorsque la soupape est tout-à-fait ouverte, elle 


peut s’abaisser pour ne point gêner les servans. 


L'intérieur de la caisse est divisé en deux 
parties principales. La supérieure, dans laquelle 
se place le malade, est la plus considérable, On 
remarque tout-à-fait dans le haut, la coulisse de 
la double planche supérieure. À vingtpouces au- 
dessous est une autre coulisse dans laquelle 
glissé la double planche inférieure. Elle est 
disposée comme la précédente , c’est-à-dire 


qu'elle forme par la réunion de ses bords échan- 


; 
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crés une ouverture dans laquelle s'engage le 
corps lorsqu'on veut administrer un demi-bain; 
on lui substitue ‘une coudière servant à reposer 
es bras lu maladé Jorsqu il prend un bain entier. 
Au milieu de la partie de la caisse qui corres- 
pond au dos du malade et à huit pouces au- 
dessous de la coulisse inférieure se remarque 
lextrémité de la division supérieure du tuyau 
principal qui se termine ainsi k—{| par un double 
T. À deux pouces au-dessous est une poulie 
mue par une poignée quise remarque au-dehors, 
servant à lever ou baisser une écluse à coulisse 
au moyen de laquelle on ouvre ou ferme le 
conduit des vapeurs sèches. En arrière et sur 
le plancher est un siége à jour, fixé sur un 
pied mobile s’élevant et s’abaissant au besoin; 
cette partie de la caisse offre en outre les 
objets indiqués en décrivant la porte ou partié 
antérieure, 

La deuxième partie de la caisse comprend 
tout son tiers inférieur et a la forme d’un pa- 


+4 
rallélograme ou carré alongé d'avant en arrière, 
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nd. pi 
À . 


C'est le réservoir, garni de plomb: dans toute 
son étendue et contenant environ quatorze pieds 
cubes de vapeur qui y pénètre au milieu de 
son tiers antérieur par l’extrémite de la division 
inférieure du tuyau principal. Au-dedans du 
réservoir , de chaque côté et d'avant en arrière 
se remarquent les deux tuyaux, d'appel, de 
deux pouces de diamètre et libres dans toute 
leur longueur. Ils se recourbent en haut par 
leur extrémité antérieure et se fixent à la tra- 
verse qui se remarque au-devant du plancher. 
Ces tuyaux sortent du réservoir, avec lequel 
ils n’ont aucune communication , par les ou- 
veriures pratiquées au bas de la face postérieure 


de la caisse. 


Les deux parties de la boîte famigatoire sont 
F j 
séparées par une traverse fixe et un planeher 
mobile. La traverse occupe un espace de quatre 
pouces d'avant en arrière et règne dans toute 
la largeur de la caisse ; elle est en devant et 
salle d'un pouce au-dessus du niveau du 


plancher , de manière à ce que la planche 
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trouée , qui se place au-dessus de ce dernier se 
trouve à aflleurement avec elle. À chacune de 
ses extrémités est une ouverture horizontale ou 
l'orifice des tuyaux qui plongent dans le ré- 
servoir. Ce sont les appels qu’on ferme par une 
double soupape mobile et à coulisse montée 
sur une seule tige graduée dont j'ai déjà parlé 


en décrivant le côté gauche de la caisse. 


Le plancher consiste en une plaque de cuivre 
fitée sûr un fort chassis de bois. Il est supporté 
par une double félure en forme de consolage , 
de cinq lignes de saillie, qui règne en dedans 
et prise sur la traverse générale qui sépare les 
deux parties de la caisse , excepté en devant où 
elle porte sur la traverse du plancher. Quoique 
ce dernier soit mobile , il intercepte cependant 
toute communication entre le réservoir et la 
partie supérieure. Au milieu d'une ligne qui 
sépareroit son tiers antérieur de ses deux tiers 
postérieurs, se remarque une soupape trans- 
versale et à coulisse de huit pouces de long sur 


quatre de large, par laquelle on introduit la 
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vapeur du réservoir dans la partie supérieure 
de la caisse et sous les pieds du malade. Cette 
soupape est mue du dehors, et, à la faveur 
des graduations de sa tige, on connoît avec 
précision le degré d'ouverture et conséquemment 
la quantité de vapeurs qu’elle laisse pénétrer 
dans la caisse. Sur le plancher et au-devant du 
siége, est une planche trouée en forme de 
parquet d’orfévre , ainsi qu'un tabouret incliné 
servant à reposer les pieds du malade et à les 
garantir d’une chaleur trop vive. Une poignée 
mobile fixée au-devant du plancher sert à le 


lever au besoin. 


3.° Les divers conduits peuvent être divisés 
en afférens , qui portent les vapeurs dans la 
caisse, et en efférens , destinés à leur émission 
au-dehors. Les conduits afférens sont au nombre 
de trois, deux servent à diriger les vapeurs 
humides et par lautre pénètrent les vapeurs 
sèches. Les premiers sont des tuyaux en cuivre 
de six lignes de calibre ; voici leur marche : 


le tuyau principal qui part de Pappareil à 
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« 
vapeurs humides, après avoir traversé la cloison, 
donne naissance à deux branches, l’une ascen- 
dante , qui se dirige de bas en haut et de dehors 
en dedans , Va pénétrer dans la caisse par le 
trou qu'on remarque à sa face postérieure et 
se termine en double ‘T transversalement situé, 
légèrement cintré d’arrière en avant et criblé 
de trous capillaires à travers lesquels la vapeur 
se répand dans la caisse et sur le dos du ma- 
lade , qui en est cependant assez éloigné pour 
n'être. point exposé à l’action d’une trop forte 
chaleur. L'autre branche, descendante, se porte 
d’arrière en avant, de haut en bas et s'engage 
bientôt sous la caisse. Elle pénètre dans le grand 
réservoir par un trou pratiqué dans le fond ou 
face inférieure, à la réunion de son-tiers an- 
térieur avec les deux tiers postérieurs. Là, elle 
se termine par une pomme d’arrosoir montée 
à vis qui sert à briser la colonne de vapeurs et 
à la répandre également dans tous les points 
du réservoir. Avant de s'engager dans ce dernier, 
la branche descendante donne naissance à un 


SC : 
tuyau de neuf pouces de longueur ; qui vient 
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d'arrière en avant et de dedans en dehors se 
terminer à.un petit récipient situé derrière le 
pied antérieur et gauche de la caisse. Ce réci- 
pient est destiné à recevoir l’eau résultant de la 
condensation des vapeurs dans les tuyaux et à la 
porter au-dehors à la faveur d’un robinet. La 
pomme d’arrosoir se trouve immédiatement au- 
dessous de la soupape du plancher, disposition 
qui permet, de lui substituer un tuyau à ge- 
nouillères lorsqu'on veut administrer la douche 


concurremment avec un bain entier ou à mi- 


corps, comme j'aurai occasion de le faire encore 


TEMATŒUET 


Après avoir fourni les deux branches dont 
je viens de parler, le tuyau principal longe 
le mur, traverse la cloison qui sépare la pièce 
où est la caisse du cabinet destiné à l’admi- 
nistration des bains d’étuves et des douches, 
et vase terminer dans un troncon de colonne 


qui fait partie d’un autre appareil dont je par- 
lerai bientôt, | “Ie 


an 


rai 


2 
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La vapeur sèche pénètre dans la caisse par 
un conduit de quatre: pouces cartil et long 
d'édviron dix pouces, qu'on remarque dans 
l'intervalle Libre qui existe entre la cloison contre 
laquelle est adossé le fourneau et la boite fu- 
migatoire. Il correspond par une de ses extré- 
mités à un conduit de même forme, s’ouvrant 
dans l'appareil à vapeurs sèches et pratiqué dans 
l'épaisseur de la maçonnerie ; dont il n’est que 
la continuation ; il vient de là, en montant lé- 
gèrement, se fixer à l’ouverture carrée du dos 
de la caisse à laquelle est adaptée en dedans la 
porte ou écluse à coulisse dont j'ai parlé ; qui 
sert à intercepter ou à établir la communication 
entre la caisse et l’appareil à vapeurs sèches. 

< 

Conduits efférens. Dans le même intervalle , 
au-dessous et dans une direction tout-à-fait con- 
traire à celle du précédent, se remarquent deux 
tuyaux de deux pouces de diamètre, c'est la 
portion libre ou la continuation des tuyaux 
d'appel qui s'ouvrent dans l'intérieur de la caisse 


au-devant du plancher, traversent le réservoir 
d | et 
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€t sortent en arrière par les trous qui leur sont 
destinés. Ils se dirigent de dehors en dedans, 
de bas en haut et d'avant en arrière pour se 
rendre dans une gaine de cheminée constamment 
échauffée, et aspirant conséquemment avec beau- 
coup de force. Les appels ont pour usage d’é- 
tablir un courant qui favorise l'entrée de la vapeur 
dans la caisse , empêchent qu'il n’en sorte la 
moindre partie à travers les joints et en facilitent 


l'émission ou la sortie au dehors. 


Du milieu du conduit carré par lequel les 
vapeurs sèches pénètrent dans la caisse, s'élève 
un conduit de même forme qui a six ou huit 
pouces de longueur. Il se porte d'avant en 
arrière , de. bas en haut et va se rendre dans 
une gaine de cheminée qui lui est destinée. 
C'est par ce conduit que les vapeurs s’échappent 
au-dehors. Il se trouve avec celui sur lequel 
al est pour ainsi dire enté en opposition d'usage 
et de direction et forme avec lui en arrière 
un angle de 45 degrés et en devant de 135 ou 


une sorte d’Y renversé dont les deux branches 


6 
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seroient tournées contre la cloison à peu près 
dans cette direction >. À leur réunion est une 
soupape qui bouche hermétiquement et à vo- 
lonté l’une ou lautre de ces branches, de 
sorte que lorsqu'elle est baissée , toute commu- 
nication entre l'appareil à vapeurs sèches et la 
caisse est interrompue, mais bibre entre celle-ci 
et la cheminée extérieure ; et s2ce persé lorsque 


la soupape est levée. 


À la suite de la pièce où est placée la boite 
fumigatoire , est un petit cabinet de septpieds 
sur cinq, dans lequel s’administrent les bains 
d’étuve , les douches de vapeurs ; etc. *A 
quelques pouces de la cloison et au-devant de 
l'ouverture par laquelle pénètre dans le cabinet 
le tuyau principal, est un socle de cinq pouces 
de hauteur sur un pied carré, supportant un 
tronçon de colonne de quatorze pouces , creusé 
dans sa moitié supérieure. Ce tronçon de co- 
lonne est surmonté d’une tablette de trente-six 
à quarante pouces de circonférence, offrant dans 


son centre une. ouverture ronde de quatre 
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pouces de diamètre. Le socle, la colonne et la 
tablette sont en marbre de différentes couleurs 
et forment ensemble un guéridon de dix-neuf 
à vingt pouces d’élévation. Dans le creux de la 
colonne est engagé un récipient de six pouces 
de profondeur dont l’ouverture , de la même 
dimention et correspondant à celle de la tablette, 
est garnie d’une vis. À un pouce du fond de 
ce récipient vient se ets le tuyau des 
vapeurs humides. Un petit panier fait en laiton 
grillé et à mailles serrées sert à contenir les 
Substances dont on veut composer ou charger 
la vapeur. L'eau qui s’accumule dans le réci- 
pient est évacuée en-dehors gu moyen d’un 
robinet disposé à cet effet sur le côté de la 
colonne. Le récipient, dont l'ouverture est à 
aflleurement avec la tablette, est parfaitement 
bouché au moyen d’une petite coupole dont 
la gorge à vis s'engage dans celle de ce dernier. 
Cette coupole présente dans toute sa circon- 
férence un recouvrement d’un demi-pouce qui 
porte de quelques lignes sur la tablette. Elle 


est surmontée d’une douille carrée creusée à vis, 
6 * 
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dans laquelle se fixent par un ajutage les tuyaux 
des douches. Ces tuyaux sont plus ou moins 
longs et garnis de genouillères qui leur per- 
mettent d'exécuter tous les mouvemens pos- 
sibles. Ils se terminent par un syphon duquel 
la vapeur sort avec plus ou moins de force ; 
on remplace:ce syphon par une pomme d’ar- 
rosoir quand on veut que la vapeur sorte en 
grande masse et $ous forme de gerbe diver- 


gente. 


L'appareil que je viens de décrire est commun 
aux douches et aux bains d’étuves à l’orientale, 
Pour administrer ces derniers on n'a qu'à subs- 
tituer à la coupole du récipient, une sorte de 
cloche criblée de trous capillaires, à travers 
lesquels la vapeur se répand dans le cabinet 
et dont la gorge est également à vis pour 


s’engager dans celle du récipient, 


Dans le fond du cabinet est. un gradin à 
plusieurs marches. D'un côté un lit ou bare 


élevé, formé de deux chassis de canne, dont 
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le plus petit, servant à reposer la tête, s'élève 
et s’abaisse à volonté ; et enfin un tabouret éga- 
lement en canne sur lequel se place le malade 


pour recevoir la douche. 


Les tuyaux sont fixés par des ajutages com- 
modes et armés de robinets qui en règlent 
l'usage. Et afin d'éviter autant que possible la 
déperdition du calorique, ces tuyaux sont en- 
tourés de substances non conductrices, telles que 
le charbon d'os pilé, maintenu par un fort tissu 
de laine bianche. Toutes les pièces dont j'ai 
parlé sans en indiquer la composition sont en 
cuivre, ( excepté celles de lappareil destiné à 
administrer les vapeurs mercurielles ), et exé- 


cutées avec le plus grand soin, 


Telle est ma machine fumigatoire dans son 
état actuel. Elle offre donc un système complet 
de famigation dont il n’existe nulle part de 
modèle. J'ai été conduit, dans la description 
que ‘je viens d'en faire , à des répétitions fati- 


guantes pour le lecteur et que j'aurois bien 
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voulu éviter; mais j'ai cru ne devoir ometire 
aucun des détails qu'elle embrasse , afin d’en 
faciliter l'intelligence à ceux qui voudroient la 
faire construire (auxquels d’ailleurs, je donnerai 
volontiers tous les renseignemens qui pourroient 
leur être uules) et d’en faire mieux saisir l’en- 
semble, connoïtre les fonctions et apprécier 
les eflets aux personnes qui pourront en faire 
usage, Elle étoit bien plus compliquée dans le 
principe; j'ai profité de l'expérience de deux 
années pour la perfectionner, en multiplier les 
effets et reduire le nombre des puissances qui 


les opèrent. 
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MÉCANISME DE L'APPAREIL. 


ALETALILLISIALELIYS 


L: simple description de mon appareil ne 
suflit point pour en donner une idée exacte ; 
aussi pour cela je vais le metire en exercice , 
c'est-à-dire en expliquer le mécanisme. Pour 
faire cette exposition avec plus d'ordre, je 
parlerai successivement des divers secours qu’on 


en retire et d’abord des bains par encaissement. 


Pour adinidisirer un bain de vapeurs sèches, 
les fourneaux étant alliés et l’eau en ébul- 
lion, on chauffe la caisse au moyen de la 
vapeur humide qu’on laisse pénétrer dans le 
réservoir. Le malade, couvert d’un peignoir, 
monte dans la caisse à la faveur du marche- 
pied formé par le plan incliné de la porte 
qu'on a préalablement abattue en-devant. Il se 
place dans le fond sur le siège, le cou ou le 
dos, suivant qu'on veut faire prendre un bain 
entier où à mi-corps, correspondant à la moitié 


postérieure de l’ane des planches à coulisse, 
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on glisse promptement la moitié antérieure, de 
sorte que le corps ou le cou, qu'on a eu le 
soin d'envelopper de linge, se trouve engagé 
dans l'ouverture formée par la réunion de ses 
échancrures. On lève la porte dont la moitié 
supérieure se renverse sur linférieure ou se 
relève tout-à-fait, suivant que le malade prend 
un demi-bain ou un bain enter, et dans ce 
dernier cas, on place la coudière pour reposer 
ses bras ; puis on fixe la trimgle, on ôte: le 
peignoir par l’une des ouvertures et l’on place 
le thermomètre dans le trou destiné à le re- 
cevoir. Alors on établit la communicationenire 
la casse et l’appareil à vapeurs sèches , sur 
la plaque duquel on jette, à la faveur. de lou- 
verture de sa coupole, les substances dont on 
veut composer la fumigation ; et par la soupape 
de la lunette du fourneau on laisse pénétrer 
une petite colonne d’air qui en favorise la com- 
bustion, Les appels étant ouverts aspirent avec 
beaucoup de force la vapeur dans la caisse, 
qui dans un instant, en est tout- à-fait remplie. 


On ferme en partie la soupape et on ne laisse 
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aux appels qu'une très - petite ouverture qui 
établit un courant suflisant entre lappareil à 
vapeurs sèches et la caisse, celle-ci et la 
cheminée extérieure, de telle sorte que la 
vapeur se renouvelle constamment et qu'il est 
impossible que la moindre quantité puisse s’é- 
chapper à: travers les joints de la boite, ou par 
les ouvertures qui y sont pratiquées ; consé- 
quemment il ne se répand dans lappartement 
aucune odeur qui puisse incommoder le malade 
où Céux qui le soignent. Ces appels aspirent 
au besoin tellement, qu'en présentant à une 
des ouvertures de la caisse une bougie allu- 
mée , la flamme est brusquement aturée et 
souvent éteinte par la vitesse avec laquelle 
l'air s’y précipite. La vapeur qu’on voit alors, 
est par celte même raison repoussée avec plus 
ou moins de force, suivant que les appels sont 
plus ou moins ouverts ; aussi n'est-ce point 
pour l'empêcher de sortir au-dehors qu’on est 
obligé 'entourer d’un linge le cou ou le corps 
du malade, mais bien pour s'opposer à l'entrée 


de l'air dans la caisse, Par ce moyen celle-ci 
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se vide aussi promptement qu’on le désire, et 
si ; par une cause qu'on m’auroit pu prévoir , 
on se trouvoit obligé de sortir précipitam- 
ment le malade, on pourroit le faire sans le 


moindre inconvénient. 


Le malade reste un temps déterminé exposé 
à l’action d'une vapeur plus ou moins dense 
et à une température plus ou moins élevée. 
Avant de le sorur de la boite fumigatoire, 1l 
faut évacuer la vapeur qu'elle contient. Pour 
cet effet on baisse la soupape du conduit des 
vapeurs sèches, ce qui établit une communi- 
cation entre la caisse et la cheminée ; on ouvre 
les appels ainsi que la lunette antérieure, et 
l'air qui s'introduit par cette dernière chasse 
les vapeurs au-dehors par la gaine de che- 
minée qui leur est destinée, ainsi que par les 
appels qui vont également s’y rendre. Pour 
que cette colonne d'air ne diminue pas la tem- 
pérature à laquelle se trouve le malade, on 
l’échanfle, comme je l'ai déjà dit, en la faisant 


passer sur la vapeur humide qu’on laisse pé- 
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nétrer à cet effet dans la partie supérieure de 
la caisse en ouvrant là soupape de son plancher. 
On peut même se passer de l'air extérieur 
pour vider la caisse, la vapeur humide suflit, 
et on a de plus l'avantage de faire succéder 
à la fumigation sèche un bain de vapeur hu- 
mide. Par ces moyens, employés isolément ou 
simultanément , on vide la caisse en moins de 
trois minutes. On peut encore évacuer la 
vapeur en laissant pénétrer dans la caisse, par 
la lunette du fourneau , une colonne d'air qui 
s'échauffe en passant sur la plaque de l'appareil 
à vapeurs sèches ; la vapeur alors s'échappe 
seulement par les appels et son émission dans 


ce cas est toute aussi prompte. 


Par l’une des ouvertures on donne au ma- 


_lade des limges chauds dont il s’essuie et se 


couvre , afin d'éviter l'impression de l'air lors- 
qu'on ouvre la caisse, ce qui se fait au bout 
de quelques minutes, étant alors parfaitement 
vide , quelque procédé qu’on ait employé pour 


chasser la vapeur. On enveloppe le malade d’un 
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peignoir et on le couche dans un lit chaud, 
où, après avoir pris quelques légères infusions 
diaphorétiques ou autres boissons appropriées 
à son état, on le laisse reposer pendant une 


ou plusieurs heures: 


On ferme la porte à coulisse du dos de la 
caisse et l’on ouvre plus ou moins la soupape 
de son plancher, aimsi qué le ‘robinet de la 
branche ascendante , lorsqu'on veut donner un 
bain de vapeurs humides simple où composé ; 
seulement dans ce dernier cas on fait passer la 
vapeur par le récipient où elle se charge des 
principes des plantes dont on la rempli. On 
ouvre tant soit peu les appels pour établir un 
petit courant afin que la vapeur se renouvelle 
et on se conduit ensuite comme je viens de 


l'indiquer pour le bain de vapeurs sèches. 


Lorsqu'on ne veut soumettre qu'un membre 
à l’action de la vapeur, on le plonge dans la 

. p L4 à! 
caisse par une des ouvertures pratiquées à sa 


parue antérieure. 
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Les bains d’étuves consistent à placer le ma- 
lade dans le cabinet rempli d’une plus où moins 
grande quantité de vapeurs. Pour cela on subs- 
titue à la coupole du récipient la cloche dont 
j'ai déjà parlé. Eile sert à réparur plus également 
la vapeur qui sort à travers les trous dont elle 
est criblée. On élève plus ou moins le malade 
sur le gradin suivant qu'on veut l’exposer à 
une plus ou moins haute température qu'un 
thermomètre, placé dans le cabinet et visible 
de dehors, règle avec la plus rigoureuse pré- 
cision. Lorsque le malade a resté assez long- 
temps dans l’étuve, on l’essuie, on l'enveloppe 
de linges, puis on le met au lit en observant 
les précautions indiquées, Le plus souvent on 
termine ce bain en faisant au malade des frictions 
plus ou moins fortes sur la peau avec la main, 
une brosse ou autre objet comme j'aurai occasion 


de l'indiquer ailleurs. 
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Pin les moyens qui offrent à l’homme les 
plus puissans secours contre les nombreuses 
infirmités qui l’assiégent, les douches de vapeurs 
uennent incontestablement le premier rang. Un 
grand nombre d’affections qui résistent opinià- 
trément à tous les traitemens imaginables et 
les plus savamment combinées , cèdent avec une 
facilité surprenante à l’action des douches dé 
vapeurs ; et plusieurs de mes concitoyens doivent 
à leur usage la guérison de maladies réputées 
incürables ‘et la ‘santé dont ‘ik jouissent. Ne 
doit-on pas justement s'étonner qu’elles aient 
été népligées au point qu'il n’en soit pas même 
question dans les principaux ouvrages de ma- 
tière médicale , et que la plupart des Médecins 


n’en aient aucune idée ? 


On ne s’est point occupé , que je sache, de 
perfectionner les appareils propres à admmuistrer 


les douches de vapeurs, et personne ne s’est 
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encore livré à aucune recherche sur leur ma- 
mière d'agir, les effets qu’elles déterminent et 
les cas qui en nécessitent lPapplication ; tandis 
qu'on a attaché beaucoup d'importance à l’in- 
vention de quelques machines très-compliquées 
pour conduire la vapeur dans la bouche, le nez 
et sur la conjonctive, telles que celle de langlais 
Mudge et plusieurs autres qui sont tout-à-fait 
inutiles puisqu'on peut dans tous les cas leur 
substituer avantageusement un entonnoir or- 


dinaire. 


On doit entendre par l'espèce de douches 
dont il est question , une colonne de: vapeurs 
dirigée à la faveur d’un tuyau, duquel elle s’é- 
lance avec beaucoup de vitesse et une sorte de 
percussion, sur une partie quelconque du corps. 
Cette colonne de vapeurs, toujours propor- 
tionnée à l'effet qu'on veut produire , est dé- 
terminée par le calibre du syphon .qu'on fixe 
au bout du tuyau et auquel , comme je crois 
l'avoir déjà dit, on substitue au besoin une pomme 


d'arrosoir de différente forme. ( On peut voir 
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la description de l'appareil destiné aux douches, 


page 66.) 


J'ai fait exécuter des conduits, des conques 
et des canules qui servent à diriger les douches 
sur tous les points du corps susceptibles de les 
recevoir et à garantir les parties voisines de 
l'impression trop vive des vapeurs. Ces conduits 
sont en cuir battu et recouvert de plusieurs 
couches de caoutchouc ou gomme élastique qui 
résiste à l'action de la plus forte chaleur. hu- 


mide et les rend presque inaltérables. 


Pour administrer la douche, on laisse pénétrer 
la vapeur par le tuyau principal dans le ré- 
cipient de la colonne que lon remplit ou non 
de substances médicamenteuses. Le malade étant 
assis ou couché sur le lit de canne, on dirige 
le syphon du tuyau à genouillères contre et à 
une : certaine distance du point qu'on veut 
doucher. On prolonge plus ou moins la douche 
qu'on suspend de temps en temps pour faire 


de légères frictions, si on le juge convenable. 


Dans 
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Dans le cas où il est utile de soustraire 
quelqu’organe à l'action des vapeurs, on se 
sert d’une conque dont le sommet circonscrit 
| parfaitement le point qui doit être frappé par 
la douche, et la base, très-évasée , reçoit le jet 
de vapeur. Cette précaution est sur-tout indis- 
pensable lorsqu'on dirige sur quelques parties 
du visage des douches très-actives , telles que 
celles de vapeurs sulfureuses , fortement aro- 


matisées ou de gaz hydrogène sulfuré. 


On peut augmenter l’action de la douche en 
rapprochant le syphon de la partie malade ou 
en recouvrant celle-ci d’un morceau de flanelle 
ou autré étoffe de laine. Dans ce dernier cas, 
la vapeur s'étend dans tous’ les points de ce 
ussu et reste plus long-temps en contact avec 
la peau. On agit alors avec beaucoup plus d’é- 
nérgie et à la fois sur une plus grande surface. 
Mais lorsqu'on veut vivement exciter une partie 
très-limitée , il est préférable de concentrer la 
chaleur au moyen d’un conduit ou sorte d’en- 
tonnoir dont on présente le pavillon au jet de 


? 
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vapeur et le sommet à quelque distance de la 
peau. Il produit un effet comparable à celui de 
la lentille ; 1l rapproche la vapeur qui tend 
toujours à diverger ; il en accélère considéra- 
blement la marche en resserrant son passage , 
et accroit tellement la chaleur qu'on peut au 
besoin cautériser la peau en quelques minutes, 
sans cependant faire éprouver au malade de bien 


vives douleurs. 


On peut encore diriger la vapeur sur l'utérus 
et dans le rectum. Le conduit destiné à cet 
effet, a la même forme que le précédent, avee 
celte différence cependant que le sommet est 
un peu plus évasé et terminé par un bourrelet 
circulaire. À environ un pouce au-dessous, et 
dans lintérieur du conduit , est une sorte de 
valvule transversale, criblée de trous capillaires, 
À la jonction de celle-ci avec la parois mterne 
du conduit est une ouverture à laquelle abouut 
un tuyau de quatre lignes de diamètre , fixé au- 
dedans et dont l’autre extrémité se. remarque 


sur l’un des côtés et en-dehors du pavillon. Le 
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bourrelet est destiné à éloigner les parties sur 
lesquelles on veut agir et dont le contact'avec 
la valvule en boucheroit les trous et s'op- 
poseroit conséquemment à l'introduction de la 
vapeur. Le petit tuyau sert d'appel à celle-ci 
et à son émission au-dehors. Cette disposition 
établit un courant , une sorte de circulation 
libre et facile de la vapeur qui n’est qu’à une 
douce température, se renouvelle constamment 


et se répand également dans tous les points. 


Les douches de vapeurs exaltent vivement 
les propriétés des organes sur lesquelles on les 
dirige et en acuvent lés fonctions: Leurs effets 
immédiats Sont relatifs à leur température , à 
leur durée et à la nature des substances dont 
elles sont composées. Elles déterminent un 
mouvement très-brusque du dedans au dehors: et 
l’abord des fluides sur le point où elles agissent. 
Cette partie est bientôt rouge, douloureuse, ac- 
croit sensiblement de volume et devient le siége 
d'un mouvement fébrile plus ou moins rauidr- 


quable. Si lon prolongeoit trop l’action de la 
y * 
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vapeur , elle soulèveroit l’'épiderme et pourroit 
même désorganiser tout-à-fait la peau. On peut 
donc par ce moyen produire à volonté l’ex- 
citation , la rubéfaction , l'effet vésicant et 


caustique. k | 


Pouvant modérer comme on le désire l’action 
de la vapeur, la douche est sur-tout très-avan- 
tageuse lorsqu'on veut exciter fortement les 
propriétés vitales sur une certaine étendue de 
la peau et particulièrement dans quelques ré- 
_gions où il pourroit être difficile et même dan- 
gereux de l’entreprendre par les moyens or- 
dinaires , tels que les frictions alcalines, les 
épipastiques , l’insolation , la chaleur sèche et 


autres rubéfians. 


Les douches de vapeurs sont employées avec 
le plus grand succès dans le rhumatisme chro- 
nique , la sciatique , la paralysie , les engorge- 
mens divers , les tumeurs lymphatiques, les 
roideurs articulaires, les rétractions des muscles, 


les ulcères atoniques , certaines espèces de 


/ 
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dartres , les dépôts froids , etc. Je citerai plu- 
sieurs exemples de cures extraordinaires opérées 
par ces moyens, pris dans ma pratique et celle 


de quelques uns de mes confrères. 


Il est un autre mode d'application de la va- 
peur que j'emploie fréquemment et toujours avec 
de nouveaux avantages; c’est par aspersion, 
c'est-à-dire en dirigeant la vapeur simple ou 
composée sortant avec beaucoup de force du 
tuyau des douches, alternativement et avec plus 
ou moins de vitesse sur: tout le corps ou quelques 
parties seulement. Cette opération, qu'on pro- 
longe plus ou moins; peutêtre précédée, accom- 
pagnée où suivie, ainsi que les bains d’étuves, 
ceux pdr encaissement et les douches ordinaires, 


de fricuons, flagellation ou massage. 
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JE viens de dire, an sujet des douches , qu’au 
moyen d'un conduit disposé à cet effet, on en 
augmente tellement la chaleur qu'on peut en 
quelques minutes cantériser tout-à-fait la peau, 
J'ai souvent employé ce genre d’ustion qne je 
trouve dans beaucoup de cas bien préférable 
au roxà et sur-tout au cautére actuel, en ce 
al ins douloureux Ha v 
qu ul esi. moms douloureux, moins etirayant, 
agit plus ‘profondément et détermine part cette 
raison une fluxion plas vive. Un autre avantage 
2°1 ‘& @ 12 c ? | 
qu'i ofiré, c'est qu'on peut rendre lescarre 
plus ‘ou moins profonde en graduant la chaleur 
qu'on emploie pour la produire et que la plaire 
qui résulte de sa chute ne s’agrandit.pas comme 
cela arrive à la suite de lapplicauon du feu ou 


même du cautère potentiel, 


Le feu et le caustique potentiel agissent en 
ételgnant promptement les propriétés vitales ; 


tous deux sèchent, crispent , racornissent la 
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peau, la désorganisent, détruisent sa texture, 
lun en soustrayant subitement son humidité , 
et l'autre en se combinant avec le tissu animal 


ou par son action chimique. 


La chadeur humide portée au plus haut point 
de température ne crispe pas la peau, mais en 
exalte les propriétés vitaies au point de produire 
bientôt la mortuificatuion de la partie sur laquelle 
elle agit comme cela a lieu, mais plus lentement 
à la suite d’une inflammation très-intense. Aussi 
par cette même raison l’escarre produite par 
la vapeur est-elle humide et plus profonde , 
tandis que les autres caustiques bornent le plus 
souvent leur action à la peau et encore quel- 
quefois ne la désorgamsent-1ls pas dans toute 


son épaisseur. 


La vapeur, poussée avec une très - grande 
force, forme en sortant du syphon une sorte 
de gerbe qui parcourt un certain trajet sans 
présque diverger , et dont le centre, du syphon 


au tiers de sa longueur ( c’est ce que je nommerai 
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le foyer de la douche) est transparent et tout-à- 
fait incolore. Cela tient à ce que dans ce point 
l’eau parfaitement combinée avec le calorique 
est daus son plus grand état de divisibilité ; 
tandis que tout autour et dans le reste de son 
étendue , elle devient successivement plus sen- 
sible à l'œil et forme un brouillard d’autant plus 
épais que la saison est plus froide. Un com- 
mencement de condensation de la vapeur rend 
raison de cet effet, 1l y a alors une combinaison 
moins intime du calorique dont l’eau conserve 
une quantité suflisante seulement pour la main- 


tenir en suspension dans l'atmosphère. 


On peut avec le même conduit produire la 
plus petite désorganisation ou une brûlure d’une 
grande étendue. Il faut d’abord le présenter à 
une distance telle que son foyer touche la peau; 
Dans le premier cas, on le tient immobile pendant 
quelques instans, et on le promène dans le 
second sur toute la surface qu’on se propose 
d’enflammer. Quand on veut agir sur un point 


très-circonscrit, il est plus sûr de se servir d’une 
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rondelle de carton mouillé dont l'ouverture , 
sur laquelle on dirige la vapeur, correspond à 
l'endroit qu’on doit cautériser; par ce moyen, 
lescarre n’a que la grandeur qu'on veut lui 
donner et les parties circonvoisines ne sont point 


enflammées. 


L’escarrification au moyen de la vapeur doit 
être préférée dans les cas de dépôts froids, de 
tumeurs indolentes, d’affections articulaires, et 
toutes les fois qu’il convient de déterminer une 


fluxion vive, profonde et d’une certaine durée. 
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"DES AVANTAGES 


DE 
L'APPAREIL FUMIGATOIRE. 


A rnxs avoir expliqué le mécanisme de mon 
appareil et indiqué la manière d’en faire usage, 
je crois dévoir rappeler quélques uns de ses 
principaux avantages , et faire remarquer cé en 
quoi 1l diffère de tous ceux qu’on à proposés 
jusqu'à ce jour , avec lesquels néanmoins je 
ne veux établir aucune Comparaison. Ma ma- 
chine fumigatoire , remplissant un bien plus 
grand nombre d'indications , est d’un usage plus 
général et applicable à un bien plus grand 
nombre de cas ; aussi l’emploie-t-on dans la 
curation d’une foulée de maladies comme puissant 
auxiliaire , remède principal et même fréquem- 
ment unique moyen de traitement. Elle est 
également propre à l'administration des bains 
de vapeurs sèches et humides, simples ou com- 
posées , généraux où par encaissement de tout 


le corps , la face excepiée , jusqu’au cou, à la” 
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ceinture et même au besoin d’un seul membre ; 
ainsi que des douches isolées ou dans l'intérieur 


de la boîte. 


Cette dernière étant chauffée à la vapeur, 1l 
est très-facile de régulariser la température à 
laquelle se trouve le malade , de laugmenter 
ou de la diminuer en ouvrant plus où moins 
les robinets ou la soupape du plancher. On peut, 
si un càs imprévu l'exige, et cela arrivé quel- 
quéfois, la refroidir rapidement en établissant 
un grand courant d'air eatre la cheminée ex- 
térieure et une des ouvertures antérieures de la 
boite. La vapeur sèche ne pénètre que dans la 
partie de la caisse où est placé le maläde, ce 
qui en rend l'émission plus facile ;trois puis- 
sances en favorisent d’ailleurs isolémént ou 
concurremment la sortie par des conduits des- 
tinés ‘à cet effet:la lunette du fourneau , 
celle: de la caisse et la soupapé du plancher, 
de ‘sorte que la caisse se vide parfaitément et 
avec une extrême promptitude. La cheminée qui 


sert à cette évacuation, étant séparée de celle 
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des fourneaux , il est impossible que, par un 
coup de vent, l’ouverture-fortuite des soupapes 
ou autre accident quelconque, la fumée du 


charbon puisse s’introduire dans la caisse. 


La vapeur humide entre dans la boîte par 
deux endroits, elle se remplit conséquemment 
avec plus de rapidité et d’une manière plus 
untforme, Les pieds du malade s’échauflent fa- 
cilement au moyen de la colonne de vapeurs 
qui pénètre par la soupape du plancher et se 
renouvelle sans cesse. Les personnes! atteintes 
d’affections rhumatismales auxquelles cette, mé- 
dication est sur-tout appropriée, éprouvent le 
plus constamment des douleurs aux lombes. Ici 
on porte. plus nnmédiatement la vapeur sur 


cette parte à la faveur du. double T. 


Lorsqu'on a affaire à un sujet qui joint à 
une maladie qui reclame le secours des bams 
de vapeurs, une tumeur blanche articulaire, 
un engorgement ou autre affection locale qui 


exige l'action plus immédiate, plus prolongée, 


DE L'APPAREIL 113 


plus forte de ce moÿen, enun mot la douche, 
alors en substituant à la pomme d’arrosoir, des 
tuyaux disposés à cet effet et qu'on dirige à 
volonté par les ouvertures antérieures de la 
caisse , le malade, renfermé dans celle-ci, 


recoit à la fois une douche et un bain. 


Il est un grand nombre de maladies, et j'en 
citerai plusieurs exemples connus qu'on ne 
pourra révoquer en doute, que l’on ne peut 
guérir par les douches, les bains de vapeurs 
humides simples ou composées ou les fumiga- 
tions sèches diverses isolément administrées , et 
dont on triomphe avec assez de facilité en soumet- 
tant le malade, si je puis m’exprimer ainsi, à un 
traitement par les vapeurs, c’est-à-dire à l’action 
combinée de ces divers moyens, unis aux fric- 
tions générales ou locales , aux flagellations, aux, 
pressions méthodiquement exercées sur les diffé- 
rentes parties du corps. Ce n’est qu’au moyen de 
mon appareil qu'on peut entreprendre de pareils 
traitemens. Quelquefois je commence par un 


bain simple où émollient, au bout de quelque 
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temps, sans interrompre le cours de la vapeur 
ni faire changer de position au malade, la 
caisse s’ouvre, un servant fait des frictions gé- 
nérales qui décrassent la peau , en ouvrent les 
pores et favorisent ainsi l’absorption des subs- 
tances à l’action desquelles je vais le soumeure. 
On referme la caisse, et à ce bain préparatoire 
en succède un de vapeurs composées , aromati- 
ques, narcotiques, vireuses, acides, émollientes, 
ou une fumigation sulfureuse , mereurielle, ré- 
sineuse, etc. On peut remplacer encore ces 
vapeurs par d'autres, afin de calmer la peau 
ou duminuer lirritation qu’elle auroit pu éprou- 
ver, la caisse se vide , et le malade, sans 
éprouver la moindre incommodité, sans s’a- 
percevoir de la moindre odeur, est porté dans 
le lit qui lui est préparé. D'autres fois, avant 
d'entrer dans la caisse, pendant qu'il y est ou 
quand il en sort, on donne au malade une 
douche locale ou d’aspersion précédée ou suivie 
de frictions, massage, oncuons, etc. ILest facile 
de concevoir les avantages qu'on doit se pro- 
mettre de l'usage de pareils moyens convena- 


blement administrés. 


mé 


DE L'APPAREIL. Dr a 
4 


Je n’entreprendrai pas de parler des nom- 
breux inconvéniens que présentent les appareils 
ordinaires ; j'observerai seulement qu'ils ne 
remplissent qu’un très-petit nombre d’indica- 
tions , c'est-à-dire qu'ils ne permettent d'admi- 
nisitrer que d’une certaine manière quelques 
espèces de fumigations ; et l'expérience que j'en 
âi acquise dans les hôpitaux où depuis long- 
temps on en fait usage, m'a convaincu que 
leur emploi n’est applicable qu'à un très-petut 


nombre de maladies. 


Sur environ cinq mille bains ou douches de 
vapeurs qui ont été administrés chez moi, à 
peine six cents ont-ils été composés des 
mêmes substances ou dirigés de la même manière. 
Une multitude de circonstances, que le Mé- 
decin praticien saisit sans qu'il soit nécessaire 
de les lui indiquer, apportent à cette médi 


cation des modifications sans nombre. 


Au moyen de mon appareil on peut avec la 


plus rigoureuse précision et la plus parfaite 
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innocuité, approprier l'espèce et la dosé du 
remède , le genre de bain et sa température , 
les soins généraux, etc., à l’âge , au tempérament, 
à l'idiosyncrasie, au goût et au genre de maladie 


du sujet; avantages qu’on chercheroit vainement 


ailleurs. 


Le procédé que j'emploie pour changer l’eau 
réduite de quelquesuns des principes des 
plantes, est emprunté de Tivoli. Je l’a adopté, 
cependant avec quelques modifications, parce 
qu'il m'a paru préférable à tous ceux qu'on 
pourroit imaginer, Il ne laisse en effet rien À 
désirer. L'appareil destiné aux vapeurs sèches 
m'appartient exclusivement; je crois qu'il seroit 
difficile d'y rien ajouter d’utile. Je puis donc 
administrer par l'absorption cutanée, et sous 
forme gazeuse, toutes les substances médica- 
menteuses susceptibles de se dissoudre dans 
l'eau réduite en vapeurs ou de se vaporiser dans 
le calorique : avantage que ne présente aucun 


appareil connu, 
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Les fourneaux sont séparés de, la caisse. 
Celle-ci est placée dans une pièce tout-à-fait 
indépendante qui communique cependänt avec 
le laboratoire par un judas pratiqué dans la 
cloison et au moyen duquel la personne qui 
soigne le malade peut aisément, sans sorur de 
la chambre , faire mouvoir toutes les pièces de 
l'appareil. Le malade n'est vu que du servant 
et ne voit absolument rien de ce quise passe 


dans le laboratoire et sur les fourneaux. 


Tr L à , à | 
_… I semble que Je m'appesantis sur des minuties 


et que je fais ressortir des avantages de peu 
d'importance. Mais pour le Médecin rien n’est 
indifférent ; tout ce qui peut concourir à rendre 
l'application d'un moyen curatif plus facile et 
plus commode, l’intéresse. La guérison d’une 
maladie tient quelquefois à si peu de chose, 
que souvent un traitement malheureux eut été 
couronné de succès si l’on n’avoit pas négligé 


des précautions qui sembloient ne devoir mé- 
riter auCune aitention, 
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MOYENS OU PRATIQUES 
ACCESSOIRES AUX BAINS 


ET AUX DOUCHES DE VAPEURS. 
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DES FRICTIONS,. 


Ex considérant les usages, les propriétés, les 
fonctions de la peau et ses relations avec tous 
les organes de l’économie, on conçoit aisément 
de quelle utilité doivent être les frictions pour ü 
la conservation de la santé et la guérison des 
maladies. Les Médecins anciens les prescrivoient 
fréquemment dans cette double intention et en 
reuroient les plus heureux effets. On doit done - 
moins s'étonner de l'importance qu'ils y atta- 
choient que de l’espèce d'oubli dans lequel elles 
sont tombées depuis. Cependant de nos jours 
on est revenu à cette salutaire pratique, et les 
avantages qu'on en retire portent à croire 
qu'elle sera toujours considérée comme un des 


principaux moyens de l'art. 


LS 
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Les frictions favorisent la transpiration, ré- 
partissent également. les forces vitales et les 
élémens de la nutrition, entretiennent un juste 
équilibre entre la peau et les organes profon- 
dément situés , assouplissent les muscles et les 
articulations, facilitent les mouvemens et don- 
nent au corps plus de force et d’agilité, Aussi, 
chez les anciens Grecs et Romains, les athlètes 
et même tous ceux qui fréquentoient les gym- 
nases, se: préparotent-ils à leurs divers exer- 
cices par des frictions pratiquées avec soin sur. 
toutes les parties du corps. Mais si leur usage 
offre de grands avantages comme moyen hy- 
giénique, la médecine curative ne les emploie 
. pas avec moins de succès. On y a recours pour 
porter sur la peau un certain degré d’excitation ; 
favoriser la circulation capillaire , la résorbtion 
des fluides stagnans ; changer le mode de vi- 
talité de la peau;-lui donner plus d’élasticité 
et de souplesse ; pour nétoyer, décrasser cet 


organe, en ouvrir les pores et faciliter ainsi 
l'absorption. 
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Les frictions se font tantôt avec la main, 
une brosse douce, un linge, un morceau d'étoile, 
ou comme le font les Persans avec un petit sac 
de crin. Je les fais ordinairement pratiquer 
avec un gant de laine plus ou moins rude et 
suivant le trajet des artères, des veines, des 
gros troncs nerveux ou dans tous les sens d’après 
l'indication que j'ai à remplir. Lorsque je veux 
déterminer sur la peau une excitation forte, je 
_me suis toujours bien trouvé des frictions à 
la Russe. Suivant cette méthode , le servant 
tient par les deux extrémités un faisseau de 
jeunes branches de bouleau, de saule ou de 
üulleul ramollies dans l’eau chaude , frotte plus 
ou moins fortement la partie simplement hu- 
mectée par la vapeur ou enduite avec l’huile, 
le savon ou autre substance appropriée à l'effet 
qu'on veut produire. Dans le traitement de 
certaines maladies cutanées , j'ai constamment 
obtenu d’heureux effets, comme moyen auxi- 
liaire ou au moins prépatoire, des frictions sa- 
voneuses. Je me sers de préférence du savon 


de Flandre qui estliquide, verdâtre et plus acuf, 
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Le plus souvent je fais administrer la douche 
de vapeur concurremment avec les frictions. 
Lorsque la partie est échauffée par la vapeur 
qu’on dirige sur elle, ou détourne le tuyau pour 
pratiquer de légères frictions d’abord avec la 
main, puis on revient alternativement à la 
douche et aux frictions dont on augmente suc- 
cessivement l’action jusqu’à ce qu’on ait obtenu 


l'effet qu’on s’étoit proposé. 
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DE LA FLAGELLATION. 


La flagellauon consiste en une sorte de per- 
cussion sur les diverses régions du corps au 
moyen de verges minces ou de branches sèches 


de bouleau. 


Pour exciter la sensibilité générale, la porter 
à l'extérieur; pour ranimer la tonicité, l’action 
du réseau vasculaire, accroître les propriétés 
de la peau et en activer les fonctions ; pour 
rappeler au dehors la chaleur et la vie, aucun 
moyen ne peut être comparé à la flagellauon. 
Quoiqu'en général les Médecins apprécient tous 
les avantages de cette pratique, elle est peu 
usitée parce qu’elle répugne aux malades qui 
consentent rarement à s’y soumettré. Elle remplit 
les mêmes indications et détermine les mêmes 
effets immédiats que les frictions , inais avec 
beaucoup plus d'énergie et de promptitude. On 
l'emploie avec le plus grand avantage dans le 


rhumatisme chronique, la sciatique, la paralysie, 
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latrophie et toutes les fois qu’une irritation vive 
et permanente concentre les forces sur les or- 


ganes profonds. 


La flagellation s’administre aussi concurrem- 
ment avec la douche. La partie humectée et 
échauflée par la vapeur est d’abord lésèrement 
frictionnée, puis, sans suspendre la douche, on 
frappe obliquement en relevant le poignet de 
manière à ce que les verges très-flexibles, dont 
on se sert à cet eflet, touchent la peau par 
leurs extrémités seulement. On augmente gra- 
duellement la force des percussions et de la 


douche suivant l'effet qu’on veut déterminer. 
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DU MASSAGE. 


RAALATAIL II VILLA D 


Ds tous les moyens employés pour la con- 


servation et le rétablissement del santé, aucun 


n’est plus généralement répandu que É m 

ou massement. Un grand nombre de peuples, 
vivant sous tous les climats, de mœurs et de 
caractères très - différens, les Finlandois , les 
Russes , les Turcs , les Egyptiens, les Indiens, 
les Chinois , les habitans des Iles de la mer du 
sud, etc. en font habituellement usage ; mais il 
ne se pratique pas chez tous de la même ma- 
nière et avec les mêmes soins. Il consiste chez 
les uns en une sorte de paitrissage des parties 
musculaires , ou de fortes frictions exercées 
alternativement sur tous les points principale- 
ment sur les membres et les articulations aux- 
quels on fait exécuter de grands mouvemens. 
D’autres se bornent à de légers attouchemens 
sur toute la peau. Quelques-uns frappent du 
bout de la main toutes les parties du corps 


après les avoir fortement frictionnées. Chez les 


de. 
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Esvptiens , « un serviteur vient, dit Savary , 
» vous presse mollement , vous retourne ; et 
» quand les membres sont devenus souples et 
» flexibles , il fait craquer les jointures sans 


| bd ta 
» efforts. Il masse et semble paitrir la chair sans 


» qu'on éprouve la plus légère douleur. Cette 
» opération finie, 1l s’arme d’un gant d'étoile 
» et vous frotte long-temps. Il détache du corps 
» des espèces d’écailles et enlève jusqu'aux sa- 
» letés imperceptibles qui bouchent les pores. 
» La peau devient douce et unie comme du 


» Satin. » 


Le massage n’est pas, comme les frictions 
une opération facile que tout le monde puisse 
faire ; il demande au contraire beaucoup de 


soin , de dextérité et d'habitude et ne peut être 


LA LA! F 
. confié qu'à des personnes prudentes et exercées, 


IL est susceptible d’une foule de modifications, 
suivant les cas pour lesquels on l’emploie , les 
personnes qui en font usage et les parties du 
corps où on l’exerce. C’est de la manière suivante 


que je le fais le plus souvent pratiquer : le 
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malade après avoir été pendant un certain temps 
exposé à la vapeur, est étendu sur un lit de 
canne et légèrement frictionné ; puis on presse 
doucement les membres, on les serre, on les 
comprime avec les doigts plus ou moins et de 
haut en bas, suivant la direction des muscles, 
des tendons et autour des articulations qu’on 
fait mouvoir dans tous les sens. On entend le 
plus souvent un certain bruit ou craquement qui 
est le résultat de la séparation prompte ou 
instantanée des surfaces articulaires habituelle- 
ment en contact et unies entr’elles par de la 
synovie épaissie. On agit de même sur la poi- 
irine et notamment sur le bas-ventre dont on 
presse alternativement chaque côté pour im- 
primer aux viscères gastriques un léger ballo- 
tement. On pratique la méme opération sur les 
parties postérieures , le long de l’épme, puis 
on frictionne de nouveau le malade et ‘après 
l'avoir essuyé et enveloppé de linges chauds , 


on le met au lit. 


Le massage détermine non-seulement sur la 


| 


l 


| 

Du MaAssace. 127 
peau le même effet que les fricuons , mais il 
agit encore directement sur les organes loco- 
moteurs et même sur les viscères renfermés 
dans les grandes cavités. Il favorise le cours du 
sang , l'absorption des fluides , la sécrétion de 
la synovie qu'il repart également dans les ar- 
uculations et les gaines tendimeuses. Par ses 
alternatives de pression et de relâchement et ses 
mouvemens répétés , 1l facilite la contraction des 
muscles , prévient, dissipe les adhérences ou 
ankiloses et les engorgemens articulaires ; il'en- 
tretient les organes dans l'exercice libre et 
réguher de leurs fonctions , prolonge consé- 
quemiment la vie ou la rend plus agréable en 


éloignant les causes de maladies et d’infirimités. 


Je ne puis donner une meilleure idée des 

ï £ , ms à 
effets généraux du massage qu'en transcrivant 
ici ce qu'en dit l’auteur de l’article du diction- 
naire des sciences médicales qui traite ce sujét : 
« Tous les auteurs s'accordent à dire (je dois 
» ajouter que l'expérience le prouve journelle- 


» ment ) que le massement joint aux bains dé- 


Fe 
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termine sur l’économie animale un changement 


Ÿ 


Ÿ 


accompagné des plus agréables sensations et 
» dont difcilement on se feroit une idée. La 
» peau d’abord humectée par l’eau ou la vapeur 
» dans laquelle elle a été plongée, plus souple 
» et plus flexible ressent un bien-être qui donne 
» à l’existence un charme tout nouveau. Il semble 
» que lon apprécie plus complettement le 
» bonheur d'exister et que jusqu'alors on n’avoit 
» pas vécu. À la fatigue que l’on éprouve suc- 
» cède un sentiment de légéreté qui rend propre 
» à tous les exercices du corps ; les muscles 
» rendus à leur contractilité naturelle, agissent 
» à la fois avec plus d’énergie et de facilité. 
» On croit que le sang coule plus largement 


» dans les vaisseaux qui le contiennent , les 
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forces physiques éprouvent donc des chan- 


gemens salutaires ; mais les fonctions du cer- 


ÿ 


» Veau qui sont si souvent modifiées par celles- 
» Cl, présentent bientôt un surcroit d'activité 
» remarquable ; l’imagination se developpe, le 
» tableau riant des plaisirs s’y retrace sous un 


» jour plus voluptueux et avec des couleurs - 
] P P 
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et « 
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» plus vives. L'européen condamnant aveu- 
» glément les usages des autres peuples, quand 
» souvent il ne les connoît qu'imparfaitement , 
» trouve dans cette coutume asiatique un plaisir 
» qui la lui fait bientôt adopter ; il pousse 
» quelquefois cette habitude jusqu’à l'excès, et 
» les femmes de nos contrées transportées sous 
» le ciel fortuné des Indes , ne passent pas un 
» seul jour sans se faire masser par leurs es- 
» claves, et sacrifient des heures entières à cette 


» OCCupation. » 


Malgré le suffrage des autorités les plus im- 
posantes , joint à celui du raisonnement et de 
l'expérience, certains hommes à systême con- 
damnent impitoyablement le massage , sans 
aucun examen , et le considèrent comme une 
pratique barbare qui n'étant point dans nos 
mœurs et nos goûts, doit être abandonnée aux 
peuples sauvages qui s’y livrent depuis tant de 
siècles et auxquels ils avouent cependant qu’elle 
peut convenir. Mais s’il est injuste de rejeter 


un MmOÿen sans se donner la peine d’en apprécier 
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les effets, il est ridicule de croire qu’il ne nous 
soit pas aussi favorable qu'aux Turcs, qu'aux 
Indiens , etc. qui ne sont rien moins que sau- 
vages , et l'on devient coupable de le négliger, 
s'il est réellement uule. Le massage est un de 
ceux dont il est le plus facile de prouver lef- 
ficacité. Pourquoi dülhd tant de nations en 
feroient-elles un si fréquent usage, si elles ne lui 


avoient reconnu des avantages incontestables ? 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
SUR LES BAINS D'ÉTUVE. 


Presque tous les peuples font usage des bains 
de vapeurs, mais d’une manière différente suivant 
le climat qu'ils habitent et le besoin qu'ils en 
ont. Les habitans des contrées les plus rap- 
prochées du pôle , les Groënlandais , les Es- 
quunaux, les Norwégiens , les Samoyèdes, les 
Camschadales pratiquent un trou dans la terre, 
y placent des cailloux rougis au feu, et s’y 
plongent jusqu'au cou. Les Polonais, les russes, 
les Finlandais qui n’emploient que ce qui est 
| rigoureusement nécessaire à l'effet qu'ils veulent 
produire , se servent d'étuves simples et gros- 
sières fortement échauflées au moyen de l’eau 
qu'on jette sur des pierres rougies. Ils aug- 
mentent encore l’action de la vapeur humide 
par l'usage de fortes frictions pratiquées sur 
toute la peau. Les bains orientaux au contraire, 
sont des édifices superbes, très-vastes, décorés 


avec toute la magnificence possible et où l’on 
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a prodigué tout ce que le luxe eflréné des 


Asiatiques a pu inventer de plus voluptueux. 


Les premiers n’usent de bains de vapeurs 
que pour la conservation de leur santé ou la 
guérison de leurs maux, tandis queiles seconds 
sont attirés dans les leurs par le plaisir et loi- 
siveté. Aussi en Turquie, en Egypte, dans les 
Indes , sont-ils plus fréquentés par les femmes 


que par les hommes. 


De l’eau réduite en vapeurs en tombant sur 
des cailloux brülans , une poignée de jeunes 


pousses de bouleau, de la neige ou de l'eau 


à la glace , quelquefois une verrée de li iquet 

spiritueuse suffisent aux habitans du nord, tandis 
qu'une multitude de chambres plus ou moins 
échauflées , de vastes bassins , de magnifiques 
sallons, des.tapis, des coussins, des cosmétiques 
odoriférans , des parfums de toute espèce, des 
lits de repos , le café moka, les sorbets, de 
nombreux esclaves, etc. satisfont à peine la vo- 


luptueuse indolence des orientaux. Un exercice 
vigoureux 
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vigoureux en plein air rétablit l'équilibre des. 
fonctions des uns et répartit également les forces 
de la vie, les autres ont besoin de repos, d’onc- 
tions et principalement du massage qui est 


pour ainsi dire le seul exercice auquel ils se 
Sum 
livrent. 


Dans le milieu du dernier siècle les européens 
faisoient encore généralement usage des étuves 
ou des bains généraux de vapeurs humides. On 
s'étonne avec d'autant plus de raison qu'ils ÿ 
aient renoncé, que de tous les habitans du globe 
ils sont les plus exposés aux maladies qui ré- 
"CN le plus impérieusement l'usage de ce 
m “Lt En effet, on ne voit nulle part autant 


de maladies de la peau , d’affections rhuma- 


Rbdies de catarrhes chroniques et enfin de ma- 
ladies occasionnées par le trouble des fonctions de 
l'organe toc , que dans les plaines brurneuses 
de la Hollande, en France, en Allemagne % 
principalement dans les sites exposés au nord et 
à l’ouest dans les lieux bas et humides, sur le bord 


des lacs, des M à des marais et des rivières, 
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De tous les européens des climats tempérés 
les Anglais sont les seuls qni aient constamment 
reconnu les avantages des bains généraux de 
vapeurs , aussi n’en ont-ils jamais abandonné 
l'usage ; mais la manière dont ils les emploient 
me sembleroit devoir les rendre plus nuisibles 
qu'utiles. En effet, leurs étuves sont de petits 
cabinets fortement échauffés et qu’on remplit 
de vapeurs en y mettant une certaine quantité 
d’eau en ébullition. Là, toutes les personnes, 
réunies en plus ou moins grand nombre pour 
suer de compagnie, respirent le même air qui 
n'étant, non plus que la vapeur , jamais renou- 
vellé, ne tarde pas à se vicier et à acquérir des 
qualités délétères. Les Schwzitz stübe ou étuves® 
sèches des Allemands , offrent les mêmes m- 
convéniens et sont peut-être plus nuisibles 
encore par l'absence de toute autre vapeur 
humide que celle qui s'exhale des poumons de 


ceux qui s’y rassemblent, 
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EFFETS IMMÉDIATS 


GÉNÉRAUX OÙ LOCAUX 
DES BAINS DE VAPEURS. 


Les vapeurs agissent sur l’économie avec 
beaucoup d'énergie, mais leurs effets diffèrent 
suivant qu'elles enveloppent tout le corps, où 
qu'une partie seulement est exposée à leur 
action ; qu'elles sont simples ou composées , 
humides ou sèches etc. Ces effets présentent 
encore un grand nombre de variétés suivant 
les dispositions individuelles et les diverses mo- 
difications dont la vapeur est susceptible. Sans 
vouloir entrer dans de longs détails à ce sujet 

je ne puis me dispenser de rapporter au moins 


les principales. 


Dans les bains généraux de vapeurs admi- 
nistrés à la température de 27 à 33 degrés du 
thermomètre de Réaumur ou de 34 à 41 cen- 
tigrade , la chaleur extérieure est légèrement 
augmentée et se met en équilibre avec celle des 
* 
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parues profondes , la peau se ramollit, semble 
s'épanouir , se gonfle sensiblement ainsi que le 
üssu cellulaire sounsjacent ; les lames de l’épi- 
derme se soulèvent , les pores s'ouvrent et une 
douce transpiration s'établit sur tout le corps. 
Le pouls est un peu plus accéléré et plus plein; 
la respiration plus fréquente sans être laborieuse ; 
la personne éprouve une légère propension au 
sommeil et un sentiment de quiétude et de 
biens étresimdiciblesGeusetiifinente se prolonge 
au de-là du bain, au sortir duquel on se sent 
délassé, calme , rafraichi, plus dispos et plus 
léger. Toutes les fonctions s’exercent avec plus < 
d’aisance et de régularité ; il semble qu'il existe 
plus d'harmonie entre les divers organes et que 
les forces vitales soient mieux réparties. En 
général l’appéut est augmenté et la peau plus 
sensible aux impressions du froid. Ce dernier 
effet n’a pas lieu à la suite des bains chauds 
comme j'aurai occasion de le faire remarquer. 
À ce degré de chaleur, la vapeur humide et 


simple agit comme calmant et finiroit proba- 
pie a$ P 


DES BAINS DE VAPEURS. 137 


blement par affoiblir si on en continuoit pendant 
irop long-temps l'usage. Il est cependant bon 
d'observer aux personnes qui pourroient appré- 
hender cet effet, que toutes les femmes turques 
et égyptiennes prennent habituellement deux ou 
trois fois par semaine et le plus ordinairément 
tous les jours, un bain de vapeurs dont elles 
prolongent la durée pendant plusieurs heures , 
sans en éprouver jamais le moindre inconvénient. 
Et même les esclaves qui les soignent et qui 
vivent constamment dans la vapeur, n’en pa- 
roissent point incommodées, Les bains de Baden, 
de Pfeffer, de Leuck en Suisse, ceux de Landecke 
en Silésie et autres où les malades, pendant 
le long séjour qu'ils y font, restent du matin 
au soir plongés dans l’eau chaude, jusqu’à la 
ceinture et le reste du corps exposé à lPaction 
d’une vapeur très-dense, devroient certainement 
affoiblir s1 l’eau chaude sans aucun mélange et 
la vapeur humide simple produisoient. cet effet. 
Îl est au contraire à remarquer que les malades 


acquièrent , au bout de six semaines ou deux 


mois de leur usage , plis de force et d’énergie 


et même le plus souvent une santé parfaite. 
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Savary, pendant son séjour en Egypte, ayant 


plusieur fois fait usage des bains de vapeurs , 


est celui de tous les auteurs modernes quitrace , 


d’après sa propre expérience , le tableau le plus 


vif, le plus animé et le plus complet de leurs 


effets immédiats. « Sorti d’une étuve où lon 


> 


w 


» 


» 


» 


Ÿ 


ÿY 


éLoit environné d’un brouillard chaud et hu- 
mide , et où la sueur ruisseloit de tous les 
membres , transporté dans un appartement 
spacieux et ouvert à l’air extérieur, la poitrine 
se, dilate et l’on respire avec volupté. Parfai- 
tement massé et comme régénéré, on sent un 


le) 


bien-aise universel. Le sang circule avec fa- 
cité et l’on se trouve dégagé d’un poids 
r d , 4 
énorme. On éprouve une souplesse , une lé- 


géreté jusqu'alors inconnue. Il semble que l’on 


À | F F . ié 
“vient de naitre et qu'on vit pour la première 


fois. Un sentiment vif de l'existence se répand 
jusqu'aux extrémités du corps. Tandis qu'il 


est livré aux plus flatteuses sensations , Fame 


qui en a la conscience jouit des plus agréables 


pensées. L’imagination se promenant sur l’u- 


nivers qu’elle embellit, voit partout de rians 
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» tableaux, partout l'image du bonheur. Si la 
» vie n’est que la succession de nos idées , la 
» rapidité avec laquelle la mémoire les retrace 
» alors, la vigueur avec laquelle l'esprit en 
» parcourt la chaine étendue, feroit croire que 
» dans les deux heures du calme délicieux qui 
» suit les bains, on vit un grand nombre 


» d'années. » 


Le bien-être général qu’on ne peut décrire 
et que font éprouver les bains de vapeurs pris 
à une douce température , les a fait regarder 
par tous les peuples qui en ont fait et qui en 
font encore aujourd’hui usage , comme une des 
plus douces jouissances de la vie. Cet état 
auquel participent toutes les parties du corps, 
est occasionné par une sorte d’épanouissement, 
de détente, de raréfaction des papiles nerveuses 
de la peau et de proche en proche de tous les 
nerfs dont ces papiles ne sont que les dernières 
ramifications. 

De M 
Le léger gonflement de la surface et du tissu 
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. + cellulaire sous cutané pendant l’action des bains 
de vapeurs ou l’engorsement momentané de la 
peau , tient à ce que les fluides continuellement 
fournis par l'absorption qui s’exerce avec beau- 

coup d'activité, séjournent quelque temps dans 
le réseau vasculaire avant d’être résorbés par 
les vaisseaux profonds , et sur-tout à ce que 
l'émission de ceux qui doivent être rejetés au 
dehors n’est point en proportion de la vitesse 
avec laquelle ; sollicités par la chaleur, ils 
afiluent dans ce tissu. Lorsque la température 
de la vapeur est de beaucoup plus élevée que 
celle du corps, cet engorgément dépend ausst 
jusqu'à un certain point, d’une accumulation 
plus grande de calorique à la surface. 
Dans les bams pris à une température de 33 à 
45 degrés de Eéaumur ou de 40 à 55 centigrades, 
la peau rougit} sa chaleur augmente ; elle devient 
ainsi que le ussu cellulaire extérieur dans un 
état de turgescence et de gonflement remar- 
quable. Les membres et notamment les doigts 


ont sensiblement augmenté de volume. Les 
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muscles perdent momentanément leur énergie, 
aussi est-on incapable de serrer un petit objet 
avec force. Le visage est rouge et très-animé ; 
le pouls; dans un état fébrile, bat avec plus 
ou moins de force et de violence ; la respiration 
est précipitée et difficile, à moins que la tête 
ne soit point plongée dans la vapeur , alors les 
troubles de cette fonction sont moins sensibles. 
Une sueur très-abondante coule de toute part; 
la bouche devient sèche et la soif augmente. Cet 
effet dépend de ce que, à cette température 
plus favorable à l’exhalation qu’à l'absorption , 
le malade perd une grande quantité de fluide 
quin’est point remplacé dans la même proportion; 
tandis qu’à une chaleur très-modérée, ces deux 
fonctions étant en équilibre, la soif est le plus 
souvent nulle et cesse même quelquefois au 
bout de quelques minutes lorsque le malade, 
avant d'être soumis à l’action de la vapeur, 
éprouvoit ce besoin. sf 
Ces phénomènes diffèrent d'intensité et per- 


sistent plus ou moins après le bain suivant son 
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degré de chaleur, sa durée , etles circonstances 
infiniment variées dans lesquelles se trouvent 
les personnes qui en font usage. Ces bains sont 
immédiatement excitans, principalement si la 
transpiration ne se prolonge guère au-delà de 
sa durée ou que l’on emploie quelques moyens 
pour l'arrêter, tels que les onctions avec les 
corps gras, le savon , etc.; mais si une transpira- 
tion abondante persiste et’ que l’on en continue 
pendant un‘certain temps lusage ‘ils ne pourront 


agir autrement qu’en affoiblissant. 


La chaleur est d'autant moins sensible sur le 
corps que les molécules des substances au moyen 
desquelles’ on l’applique sont plus raréfiées. Aussi 
est-ce pour cela qu’une fumigation sèche, de 
l’eau réduite en vapeurs ou à l’état liquide, à un 
même degré de température , produisent des 
effets. bien différens. Dans la première chauffée 
à 35 ou 40 degrés, la peau s’échauffe légèrement 
et une douce transpiration se manisfeste; dans 
la vapeur humide on éprouve une chaleur plus 


forte, mais qu'on supporte cependant avec fa- 


Go 
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cilité, tandis que la plupart des hommes pour- 
roient rester à peine quelques minutes dans un 
bain liquide à ce même degré de chaleur. 
Malgré cela la vapeur, même à une température 
10° 
moins élevée, provoque plutôt la transpiration 
que le bain liquide, et cet effet persiste plus 
long-temps. Ce phénomène est facile à expliquer : 
dans le bain d’eau, le milieu où l’on se trouve 
étant 850 fois plus pesant que l'air atmosphérique, 
exerce sur la peau une pression remarquable, 
en bouche pour ainsi dire les pores et produit: 
resserrement, concentration , refoulement du 
sang et autres fluides à l’intérieur, de-là cette 
espèce de frisson , de contraction de l'organe 
cutané qu'on éprouve même en entrant dans 


un bain chaud. 


Les bains liquides provoquent sans doute au 
besoin une sueur abondante, mais ce n’est que 
secondairement et par suite de la réaction des 
organes profonds à la circonférence |, ou bien 
en élevant beaucoup keur température. Alors on 


s'expose aux acdidens qui peuvent résulter du 
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refoulement du sang à l’intérieur et principale- 
ment au cerveau. Hippocrate proscrit sévèrement 
usage des bains liquides chauds, auxquels il 
attribue l’action de relâcher les parties charnues, 
Vaffoiblissement des nerfs, la paresse de l'esprit, 
les hémorrhagies , les foiblesses et quelquefois 
enfin la mort. Ils ne pourroient être que très- 
dangereux dans la plupart des affections internes 
sur-tout lorsqu'on à à craindre une congestion 
profonde ou la rupture de quelques vaisseaux ; 
tandis que l’eau réduite en vapeurs, occupant 
un espace 1700 fois plus étendu qu'à son état 
de condensation , dilate l'air, le rend plus léger 


en le raréfiant,et diminue d’autant la pression 


qu'il exerce sur le corps. 


Les bains de vapeurs portent au-dehors, pro- 
duisent un mouvement du centre à la circon- 
férence, une sorte de raréfaction et d’épanouis- 
sement du tissu cellulaire,et de la peau sur 
laquelle les fluides se dirigent et qui se trouve 
conséquemment dans l'état le plus convenable 


à l’exercice de ses fonctions. La vapeur s'insinue. 
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dans le corps par les extrémités béantes des 
vaisseaux inhalans qui s'ouvrent à sa surface, 
elle excite leurs tuniques, augmente le mouve- 


ment des liquides et la souplesse des organes. 


Il sembleroit qu’au sortir d’un bain de vapeurs 
très-chaudes on dût être sensible à l’action du 
moindre froid, mais l'expérience prouve qu'après 
une vive excitation , qui double la vie en ac- 
célérant de beaucoup la circulation générale , 
et lorsque le mouvement de réaction du centre 
à la circonférence est fortement établi, on peut 
s’exposer à un froid très-rigoureux sans en éprou- 
ver d'impressions désagréables n1 la moindre 
incommodité. Aussi est-ce par celte raison que 
les Russes se plongent impunément dans la 
neige ou l’eau à la glace en sortant d’une étuve 
de 40 à 50 degrés de Réaumur. Ce fait peut tran- 
quilliser ceux qui craindroient quelques résultats 
fächeux de l'impression de Pair à la suite ‘dun 


bain de vapeurs pris däns une saison froide, 


? \ e ° 
L'espèce de fluxion que détermine sur la peau 
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l'action de la vapeur, principalement si le bain 
a été précédé ou suivi de frictions , dure plu- 
sieurs heures en s’afloiblissant graduellement , 
de sorte que l'impression du froid est d'autant 
moins sensible qu'on est sorti depuis moins de 
temps de l’étuve. Il est même à remarquer que 
les frictions avec la neige, les aspersions avec 
l’eau froide que pratiquent les Russes au sortir 
de l’étuve , augmentent encore l'excitation de 
la peau. Dans le séjour de plus de deux ans que 
j'ai fait en Russie, j'ai été plusieurs fois à portée 
de me convaincre des heureux effets de cette 


pratique. ; 


Sans vouloir préconiser une méthode si con- 
traire à nos préjugés, j'observerai cependant 
que les aspersions d’eau froide et les frictions 
glaciales, après le bain de vapeurs et notamment 
après la douche, peuvent être employées avec 
beaucoup d'avantages. Je pourrois en citer plu- 
sieurs exemples , entr'autres celui d’une, dame 
atteinte depuis nombre d’années d’un tic dou- 


loureux au cou, contre lequel on avoit muulement 
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épuisé toutes les ressources de l’art, quia cédé à 
l'action de huit douches sur cette partie, suivies 


de frictions faites avec la glace. 


On retire de cette méthode perturbatrice les 
plus heureux effets , dans tous les cas où il 
faut imprimer à l’organe malade de vives se- 
cousses pour changer ou accroître son mode de 
sensibilité et activer ses fonctions. Depuis très- 
long-temps M. Amard lemploie dans sa pra- 
tique et toujours avec le plus grand succès. Il 
ya constamment recours dans les tumeurs in- 
dolentes , les engorgemens lymphatiques, les 
rhumatismes chroniques , etc. Ces transitions 
brusques du chaud au froid, ces alternatives 
d'épanouissement et de resserrement, d’action 
et de réaction, réveillent la nature, régularisent 
ses mouvemens et appellent les forces de la vie 


sur la partie où on les détermine. 


Les effets immédiats des bains de vapeurs 


varient encore suivant qu'on prend un bain 


F F ® . e 9 
général ou un bain par encaissement jusqu au 
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cou , à mi-corps ou d’un seul membre. Dans ce 
dernier cas , les phénomènes sont purement lo- 
caux et se rapprochent de ceux de la douche. 
Les bains à mi-corps agissent comme dérivatifs 
dans les affections des parties supérieures. Ici 


les fonctions du poumon et du cœur ne sont 


nullement troublées, et, quoique le corps ne 


soit plongé dans la vapeur que jusqu’à la cein- 
ture , les phénomènes qu'éprouvent les parues 
renfermées dans la boîte, se manifestent égale- 
ment , mais à un moindre degré, sur celles qui 
sont au-dehors. On élève à volonté leur tem- 
pérature sans craindre aucun des accidens que 
peut occasionner le bain jusqu'au cou porté à 
une trop grande chaleur, et principalement 
l’étuve où la tête est également exposée à l’action 


de la vapeur. 


Je n’ai considéré jusqu'à présent que les effets 
immédiats déterminés sur le corps par la vapeur 
aqueuse simple. On conçoit que l'acuon de la 
vapeur humide composée doit étre singuhière- 


ment modifiée par les principes médicamenteux 


qu’elle 
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qu’elle tient en dissolution. La* vapeur humide 
simple ou composée , quoiqu'absorbée en assez 
grande quantité , provoque spécialement l'exha- 
lation cutanée, tandis qu’au contraire la vapeur 
sèche excite plus particulièrement l’action des 
vaisseaux inhalans. Cette dernière agit avec 
beaucoup plus de promptitude et d'énergie que 
la vapeur humide, et aux phénomènes qu'elle 
détermine par sa température , se joignent ceux 
qui résultent de l’action sur la peau, du médi- 
cament dont est composée la fumigation. Tels 
sont : rougeurs générales où par plaques dissé- 
minées sur les diverses régions du corps, no- 
tamment à la poitrine ; prurit, démangeaison , 
principalement dans les parties où la peau a le 
plus de finesse et de sensibilité ; le plus souvent 
éruption de petits boutons irrégulièrement ré- 
pandus sur la surface , sur-tout à la ceinture’et 
dans les endroits habituellement serrés par les 
vêtemens , etc. Ces phénomènes sont plus ou 
moins intenses et persistans après la fumigation , 
suivant la nature , la dose du médicament et la 
durée de son action. Mais ils n’ont lieu que 


10 
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jorsqu’on a employé des substances excitantes ; 
tar les simples toniques , les calmans , les anti- 
spasmodiques , etc. agissent immédiatement sur 
la peau à peu de chose près comme la vapeur 
humade. À la suite des bains de vapeursulfureusé 
Yépiderme de la plante des pieds et de la paume 
dés mains noircit, tombe et se renouvelle au 


bout d’un certain temps. 


_ À 
FN 

Quant aux effets éloignés ou consécutifs des 
vapeurs sur l'économie, les observations que 
jai rapportées à la fin de ce mémoire, les 
feront. justement apprécier. Ils dépendent aussi 
de l'espèce de fumigation , des substances dont 
on. la compose, de la manière dont on l'apphque, 
de sa durée ; de l'emploi des moyens accessoires 
tels que les frictions, la flagellation , le massage; 
des soins. et précautions ultérieurs que prend 


de malade , etc. 


Les bains de vapeurs ont cela de commun 
‘avec certains autres moyens, qu'ils, agissent 
encore et même quelque fois pendant tès-long- 


témps après qu'on en à cessé l'usage. 
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DES DIFFÉRENTES ESPÈCES 


DE BAINS DE VAPEURS. 
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Lzss peuples du nord et de lorient connoissent 
à peine d'autre médecine que les bains d’étuves; 
et l’on doit attribuer à l'emploi de ce moyen, et 
la santé dont ils jouisssent, et l’absence chez 
eux de certaines maladies comme la goutte, le 
rhumatisme , la plupart des affections nerveuses, 
etc. si communes dans nos contrées depuis qu'on 
en a abandonné l'usage. Les Européens trans- 
plantés dans ces climats ne négligent point cette 
pratique à laquelle ils se livrent comme les na- 


turels du pays, et avec les mêmes succès. 


Les anciens disoient avec raison que les ‘bains 
de. vapeurs prolongeoient la vie en donnant à 
l'esprit et au corps plus d'énergie et de vigueur. 


En effet, un moyen qui maintient constamment 


LOS 
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la peau dans les dispositions qui lui sont le plus 
favorables, qui établit un juste équilibre entre 
les humeurs, réparut également les propriétés 
vitales sur tout le système, donne aux puissances 
lacomotrices plus de force , de souplesse et 
d’agilité , qui entretient enfin l'harmonie entre 
les diverses fonctions de l’économie, ne peut 
manquer de retarder la vieillesse physique et 
morale. Aussi n'est-il pasrare de voir en Turquie L 
en Egypte et sur-tout en Russie où les cen- 
tenaires abondent , des hommes extrêmement 
avancés en âge, sains, robustes et jouissant de 


la plénitude de leurs facultés. 


Sanchès a peut-être trop exagéré latilité des 
bains généraux de vapeurs , à la méthode des 
Russes. Selon ce médecin , d’ailleurs des plus 
recommandables , c'est un remède universel qui 
convient dans tous les cas possibles , quelque 
soit d’ailleurs l’âge , le sexe , le tempéramment, 
la maladie du sujet et les circonstances parti- 
culières dans lesquelles 1l se trouve. «La so- 


» ciété civile seroit heureuse, dit-il, si on trou- 


Là 
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» voit un remède facile , peu coûteux et si ef- 
» ficace qu'il pût guérir et soulager tous les 
» maux dont les hommes sont si souvent attaqués: 
» je ne vois que les bains Russes , administrés 
» comme de prescrit la saine médecine, qui 


» puissent produire cet effet. » 


Je ne disconviens pas que les étuves Russes 
ne soient très-utiles ; mais, n’en déplaise à 
Sanchès , excepté celles des Finlandais et des 
Lapons, je ne crois pas qu'il y en ait qu'on 
ne doive leur préferer. 


Les bains d’étuves offrent sans doute de grands 
avantages, mais si le plus souvent ce moyen 
est utile, on rencontre aussi quelquefois des 
dispositions particulières qui en contr'indiquent 
l'emploi où le modifient singulièrement. Les 
: bains par encaissement sont d’un bien plusgrand 
intérêt, en ce qu'ils sont d’une application plus 
générale ou appropriés à un bien plus grand 
nombre de! maladies , et cependant, quoiqu'ils 


nécessitent moins de précautions que les bains 


» 


rh 
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généraux , leur usage exige certaines conditions 


qui ne se rencontrent pas toujours. 


Si les bains généraux de vapeurs offrent à 
l'humanité de puissans secours contre une foule 
de maux, quel parti la médecine ne doit-elle 
pas retirer des baïns par encaissement, au moyen 
- desquels on a l'avantage d’exciter, de modifier 
la transpiration et d’administrer par l'absorption 
cutanée , non-seulement les remèdes qu'on fait 
“prendre à l’intérieur; mais encore ceux que 
le Médecin prudent n'ose point employer ‘par 


cette vole. 


On peut composer les fumigations de toutes 
les substances qui possèdent quelques principes 
: dont l’eau réduite en vapeurs peut se charger 
‘où qui se réduisent au gaz par le calorique. 
De ce nombre, celles dont j'ai le plus souvent 
fait usage et retiré plus d'effets , sont: le vin, 
‘le vinaigre , l'alcool , les plantes aromatiques et 
vireuses , les baies de gemèvre , lé bénjoin, le 


succin, le musc ; l’affa fœtida , l’opium , le 
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camphre , le soufre ; le sulfure de potasse, les 
différentes préparations mercurielles et notam- 
ment le cinabre ou sulfure rouge mercure , le 
gaz hydrogène: sulfuré, etc. On peut employer 
ces diverses substances isolément, en combiner 
plusieurs ou les faire succéder en plus ou moins 
grand nombre suivant les indications qu'on se 


propose de remplir. 


Toutes les saisons de l’année sont également 
propres à l'administration des bains de vapeurs. 
Il me semble cependant que comme moyen 
hygiénique ou préservatif , ils devroient être 
particulièrement employés pendant l'automne 
et l'hiver , époque où les forces vitales se 
concentrent dans les parties profondes, où l’ex- 
halation cutanée est moins abondante , la peau 
dans un état de sécheresse et de resserrement, 
et où les maladies qui dépendent du trouble 
des fonctions de cet organe, sont les plus fré- 
quentes. Par les raisons contraires, le printems 
et l'été me paroissent devoir être plus spécia- 


lement réservés à l'emploi des bains de vapeurs 


# 
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comme moyen curatif. Mais cette distinction 
est plutôt fondée sur le raisonnement que sur 
l'expérience , car je puis aflirmer que j'ai em- 
ployé les bains de vapeurs , Soit généraux où 
par encaissement , pour dés cas à peu-près sém- 
blables dans tous les temps de l’année, ét que 
j'en ai toujours obtenu , à peu de chose près, 


les mêmes résultats. 


Le AE ORDRE 


1 
“ 
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DE L'EMPLOI DES VAPEURS 


DANS LE TRAITEMENT DES MALADIES. 
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Less vapeurs, convenablement administrées , 
modifient , exaltent, affoiblissent , répartissent 
également les propriétés vitales , activent , 
modèrent et régularisent les fonctions. Elles 
doivent donc être très-avantageusement em- 
ployées'dans le traitement de la plupart des 
maladies , puisque toutes sont le résultat de 
l’inégale distribution des forces de la vie, d’une 
irritation fixée sur une partie, d'un changement 
quelconque dans le mode de vitalité d’un ou 
de plusieurs organes et d’un défaut d’Harmonie 


ou d'équilibre entre leurs fonctions. 


Les bains de vapeurs conviennent dans tous 
les cas où les bains d’eau peuvent être admimis- 
trés, êt leur sont presque toujours préférables. 
Ils font subitement cesser les malaises ou 


adispositions causées par de longs voyages, 


$ 
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un violent exercice , une suppression de trans- 
piration , etc. | 
% 

Quoique nous soyons assez riches en faits 
qui constatent leur efficacité dans le traitement 
des affections cutanées , je n’ai pu me dispenser 
d’en rapporter un certain nombre et d'entrer 
dans quelques détails sur ces maladies s1 fré- 
quentes:dan$ nos climats, où elles sont occa- 
sionnées par les variations subites de la tem- 
pérature , l'humidité habituelle de l’atmosphère, 
là vie casanière des habitans, la mauvaise 
nourriture dont les ouvriers font usage leur 
défaut de propreté, etc. Elles sont d’ailleurs de 
toutes les maladies , celles qui résistent dayan- 
tage aux traitemens ordinaires et auxquelles 


l’'atmidiatrique est le plus applicable, :, 5 4 


Dans plusieurs cas de furoncles ; sorte! de 
dépôts développés dans. le tissu cellulaire qui 
remplit les petites, cryptes résultant de Jé- 
raillement des fibres de la surface. interne du 


corion ; jai utilement employé Les vapeurs, 


a 
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soit pour favoriser l’érupuon, qui ts. 
est longue et difficile , en activant le mou- 
vement excentrique par Lusage des bains pé- 
néraux , soit pour hâter la maturité des dépôts, 
en provoquant dans la partie une inflammation 


plus vive au moyen de la douche. 


L'érysipèle ordinaire, qui est une inflammation 
de la peau, ayant son siége dans le réseau 
vasculaire , et même celui qui est accompagné 
d’une éruption miliaire ou phlycténoïde , qui 
se manifeste spécialement autour du tronc et 
qu’on nomme alors pustuleux ou zona, ré- 
clament souvent les secours des vapeurs. ( 1.7° 


et 2.° observations. ) 


Elles sont employées avec beaucoup de succès 
_dansle traitement des w/cères cutanés, quipeuvent 
être entretenus par un vice local > un état cons- 
titutionnel , l'affection d’un organe éloigné, une 
disposition maladive, une viciation générale ou 
spécifique de tout le systême , autant pour 


changer le mode de vitalité de la partie af- 
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. e Lidà 
fectée > que pour détruire la cause qui les en- 
tretient et qui résiste le plus souvent aux autres 


moyens de l’art, ( 3.°, 4° et 5.° observations. ÿ 


Il est des maladies de la peau qui dépendent 
d'un état fébrile telles que les pétéchies, cer- 
taines éruptions, les ampoules ortiées ; d’autres, 
qui sont liées à une affection chronique de 
quelque viscère, telles que les taches hépa- 
tiques, elc.; quelques unes qui tiennent à un 
état général de l’économie et paroissent sous 
forme de phlyctènes plus ou moins multipliées, 
qui se rompent et dont la sérosité, se concrétant 
par l’action de l'air, forme des croûtes épaisses 
qui quelquefois recouvrent tout le corps, RE 
et se renouvellent sans cesse. Ces diverses af- 
fections symptomatiques cèdent encore à l’u- 
‘sage méthodique des vapeurs. ( 6.° et 1e, ob- 


serpations, ) 


Je n’ai pu les administrer aussi souvent que 
je Paurois désiré dans les maladies essentielles 


et aiguës de la peau, qu’on désigne sous la dé- 
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nomination générique de fièvres éruptives, telles 
que la rougeole , la scarlatine , la petite vérole, 
la varioleite, etc., dans le traitement desquelles 
les médecins arabes les employoient si fré- 
quemment. Je les ai cependant plusieurs fois 
mises en usage et avec beaucoup de succès, 
dans les œdèmes ou empâtemens de l'organe 
cutané qui succèdent souvent aux deuxpremières. 
M. de Laprade m'a communiqué l’observation 


d’un enfant qui leur est redevable de sa guérison. 


Le traitement par les vapeurs est, de nos 
jours, celui qu’on oppose avec le plus d'avantages 
aux nombreuses affections chroniques essen- 


tielles de la peau. 


La gale est une maladie contagieuse et pu- 
rement locale, occasionnée comme on le sait, 
par la présence de petits insectes du genre des 
acarus et qu’on désigne sous le nom de cirons. 
Cette éruption qui peut se prolonger indéfiniment 
si l’on ne dirige contr’elle des moyens conve- 
nables, ne résiste jamais à l'usage de quelques 


fumigations sulfureuses. 
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Le psidracia qui ressemble beaucoup à cette 
dernière , mais dont les boutons , plus réguliè- 
rement disséminés sur toute la peau, déterminent 
un prurit plus acre, plus douloureux, et presque 
incurable par d’autres traitemens. ( 8.°, 9.°, 10.° 


et 11. observations. ) 


J'ai plusieurs fois remarqué une maladie par- 
ticulière de la peau qui consiste dans une sorte 
de redressement , d'endurcissement des lames 
extérieures de l’épiderme. La peau prend une 
couleur cendrée , terreuse ; présente à la loupe 
de petites éminences très-aigués, régulièrement 
comparties et donne au tact la sensation d’une 
râpe. Lorsqu'on la fricuionne un peu fortement, 
elle se couvre d’une poussière blanchâtre , ré- 
sultat de la desquammation de l’épiderme. Si 
l’on continue long-temps la friction, on aperçoit 
un fond rosacé qui se couvre bientôt de gra- 
nulations grisâtres. Cette affection des plus 
opiniâtres et qui cède cependant à l'usage des 
bains de vapeurs, paroit héréditaire. Je connois 


deux familles nombreuses dont presque tous 
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les membres, jouissant d’ailleurs d’une bonne 
santé, én sont atteints. Elle se manifeste tou- 
jours sur de grandes surfaces et attaque quel- 
quefois la peau dans toute son étendue. ( 12.° 


observation. ) 


Je crois devoir rapporter ici l'extrait de la 
lettre qu'écrit Curzio à l'abbé Nollet sur la 
guérison d’une maladie de la peau qui a quel- 
qu’analogie avec la précédente. Ce fait d’ailleurs 
viendra à l'appui de ce que j'ai dit sur la ma- 
ñière d'agir tout-à-fait opposée , dans certains 
cas au moins, des bains d’eau et des bains de 
vapeurs. Il survint à une jeune fille de dix-sept 
ans, qui n’étoit pas encore réglée, une roideur 
et un endurcissement de la péau tels que celle- 
ci étoit semblable à du cuir, et presque comme 
du bois. Le cou fut d’abord attaqué, puis le 
visage et ensuite tout le corps. La peau n’avoit 
cependant pas perdu sa sensibilité, comme cela 
arrive dans d’autres cas d’endurcissement, Dans 
l'intention d'assouplir cet organe, on prescrivit 


des bains d’eau ; mais ils exaspérèrent la ma- 
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ladie au point que la malade n’en put continuer 
l'usage. On imagina que la pression de l’eau 
étoit la cause des suites fâcheuses de l'emploi 
de ce moyen et l’on ordonna des bains de 
vapeurs, à l’aide desquels la jeune malade re- 


couvra bientôt une santé parfaite, 


Les dartres qui offrent au médecin, sur-tout 
dans nos climats , une source féconde et iné- 
puisable d'observations, sont des altérations 
organiques de la peau, qui diffèrent essentielle 
ment entr'elles, quoiqu'elles aient cependant un 
grand nombre de caractères généraux d’analogie. 
Ces affections contre lesquelles ont successive- 
ment échoué une foule innombrable de remèdes, 
dont la recherche a coûté tant de veilles et de 
peines inutiles aux Médecins de tous les siècles, 
et l'emploi, la santé et la vie à tant d'hommes; 
ces affections, jusqu’à nos jours l’écueil de l'art, 
guérissent presque toutes sans autres SeCOurSs 


que les bains de vapeurs. 


Mais ces moyens exigent d'autant plus de 
| soins 
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soins dans leur application, d'habitude et de 
prudence de la part de celui qui les administre , 
que les maladies de nature et d'espèce très- 
différentes pour lesquelles on les emploie, ont 
entr’elles plus de rapports extérieurs et peuvent 
conséquemment être plus facilement confondues 
par l'œil peu exercé. Aussi, parce que le trai- 
tement des dartres est presque entièrement 
livré à des gens étrangers à la médecine et qui 
‘exercent néanmoins paisiblement l’art de guérir , 
est-on encore bien éloigné de retirer des vapeurs 
appliquées aux affections Lerpériques, tous les 
avantages qu'on doit attendre de ce remède le 


‘plus eflicace qu'on puisse leur opposer. 


Les dartres nécessitent autant de modifications 
dans l'espèce, la composition et la direction des 
bains dé vapeurs , qu’elles présentent d’indi- 
cations différentes à remplir. On peut rapporter 
ces affections à cinq espèces renfermant chacune 


un grand nombre de variétés, 


1° La dortre firineuse ou furfuracée em- 


II 
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prunte son nom de la tendance qu'a l’'épiderme 
à tomber en desquammation ; c’est la moins 
grave et la plus facile à guérir. ( 13.° obser- 
vation.) M. Mermet m'a dit avoir donné des 
soins à une personne d’un certain âge, atteinte 
d’une éruption presque générale de dartres fa- 
rineuses guérie en très-peu de jours par l'emploi 


des fumigations sulfureuses. 


2.9 La dartre squammeuse. Dans cette espèce 
l’'éruption est plus apparente et forme de petites 
vésicules ou boutons transparens qui excitent 
une démangeaison insupportable. Ces peutes 
vésicules se rompent et la concrétion.du fluide 
âcre et ichoreux qu’elles renferment, forme des 
croûtes plattes, en forme d’écailles feuilletées, 
qui se dessèchent et se renouvellent , ce. qui 
rend la desquammation plus longue et la gué- 
rison difficile. Il convient dans le traitement des 
dartres squammeuses d’unir les vapeurs humides 
aux fumigations sulfureuses, afin de ramolr les 
croûtes , d’en favoriser la chûte et d’exciter une 
plus abondante transpiration. (.14.°, 15109, 16.° 


et 17.° observations. ) 
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32 La dartre crodteuse où crustacée offre 
des croûtes d’un jaune verdâtre , qui sont aussi 
le résultat d’une exsudation quelquefois très 
abondante qui se concrète et se dessèche par 
l’action de l'air. Ces croûtes tombent et sont 
remplacées par d’autres, ou restent plus où moins 
adhérentes à la peau. Ici les bains de vapeurs 
humides sont indispensables pour favoriser le 
mouvement excentrique ou appeler sur la peau 
les fluides qui doivent être rejetés au-dehors. 
On peut, comme pour la dartre squammeuse , 
diriger la vapeur sur les parties affectées au 
moyen de la douche ; de cette manière, elles 
pénètrent mieux et l’action qu’on détermine est 
plus vive et plus durable. ( 18.°, 19.°, 20.°, 21.8 


et 22.° observations. ) 


49 La dartre pustuleuse est plus grave encore 
que la précédente ; l’éruption se mèmfents sous 
forme de boutons plus où moins gros qui se 
dépriment,s’alcèrent bientôt et desquels découle 
un fluide très-acrimonieux. Dans la dartre pus- 
tuleuse, 1l y a toujours une irritation quelquefois 


4 d 
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très-intense, une sorte d’inflammation de la peau 
qui souvent contr'indique l'emploi des fumiga- 
tions sulfureuses. Il convient de calmer cet organe 
au moyen de quelques bains de vapeurs émol- 
lientes avant de recourir à l'usage des vapeurs 
hydrosulfureuses qui sont celles dont on obtient 
le plus d'avantages dans ces cas. ( 25.° et 249 


observations. ) 


La couperose où goutle-rose , qu’on désigne 
ordinairement sous le nom de feux au visage , 
est une des variétés les plus communes de la 
dartre pustuleuse. Cette affection se manifeste 
quelquefois sur tout le visage, mais le plus 
fréquemment sur les pommettes , le nez et le 
menton. La peau d'abord s’enflamme , rougit 
plus où moins, il se développe çà et là, souvent 
par grouppes , de petits boutons qui blanchissent 
et donnent issue à une matière purulente. Ces 
boutons ont à peine parcouru leurs périodes 
qu'il en survient d’autres qui suivent absolument 
la même marche, ce qui perpétue quelquefois 


# 


indéfiniment cette maladie. D’autrefois la ma- 


+ 
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tière ichoreuse qui découle des boutons se 
dessèche et se convertit en croûtes qui adhèrent 
plus ou moins long-temps , se détachent et se 
renouvellent. La couperose fréquemment en- 
tretenue par quelqu’affection organique , est 
souvent le résultat de l'emploi des cosmétiques 
irritans. Cette maladie des plus difficiles à guérir, 
cède ordinairement à l’asage des bains de vapeurs. 


( 25. et 26.° observations. ) 


5.° La dartre rongeante est la plus fâcheuse. 
Elle se manifeste par une petite pustule croû- 
teuse qui dégénère bientôt en un ulcère rongeant. 
Elle se fixe opiniâtrément dans la partie où elle 
s’est d’abord développée , particulièrement au 


visage, aux mains et au voisinage des grandes 


‘articulations. Cette espèce succède presque 


toujours à l’une des précédentes dont le trai- 
tement aura été mal dirigé. Elle doit le plus 
souvent être attaquée localement, c’est-à-dire, 
qu'il faut diriger les moyens curatifs sur la 
partie où elle s’est fixée. Aussi est-il préférable 


d’administrer sous forme de douches la vapeur 


k 
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hydrosulfureuse qui lui est le plus appropriée. 
De cette manière elle agit plus profondément , 
avec plus d'énergie et l’on parvient plus sûre- 
ment à changer le mode de vitalité de la partie 
malade, ce qui est le principal, pour ne pas 
dire le seul but qu'on doit se proposer dans 


cette maladie. ( 27.° observation. ) 


Les dartres coexistent presque toujours avec 
une disposition générale individuelle; elles sont 
spontanées ou héréditaires ; susceptibles par 
leur rétropulsion ou métastase de porter uné 
fâcheuse mfluence sur les organes profonds les 
plus essentiels à la vie et de donner lieu à des 
phénomènes redoutables qui se manifestent plus 
où moins promptément , quelquefois même plu- 
sieurs années après leur disparition. Une foule 
de maladies graves sont fréquemment occa- 
sionnées par une métastase dartreuse survenue 
fortuitement ou à la suite de l’emploi inconsidéré 


des répercussifs. 


Les indispositions multipliées qu’éprouvent 
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la plupart des personnes valétudinaires , telles 
que : fréquentes céphalalgies, douleurs erra- 
tiques, malaises , insomnies , lassitudes , inap- 
pétence , dégoûts, maux de cœur, d'estomac, 
ardeurs intestinales , toux sèche, etc. doivent 
être le plus ordinairement attribuées à un prin- 
cipe morbifique caché ;, un vice quelconque et 
le plus souvent le dartreux. Ces phénomènes 
dont on ne peut reconnoitre la véritable cause 
et qu'on désigne sous le nom d’éfat nerveux, 
cèdent en général à l'administration méthodique 
des bains de vapeurs. (28.° et 29.° observations.) 
. Queique temps après les couches ou l’allai- 
tement, on voit chez certaines femmes se dé- 
velopper sur la peau des croûtes de couleur 
fauve , plus ou moins étendues , nombreuses , 
épaisses et toujours très-difliciles à guérir, ce 
qus est le propre des affections dites laiteuses, 


(30.° observation. ) 


Une maladie à laquelle on fait en général 


peu d'attention quoiqu’assez fréquente, est une 


* 
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espèce d'infiltration , un empâtement de la peau 
produit par le séjour, dans le réseau vasculaire, 


des matériaux de la transpiration qui ne peuvent 


et ie 


être évacués par le défaut d'action des vaisseaux 
exhalans. Cette indisposition , dont j'ai déjà re- 
cueilli plusieurs observations qu'il est inutile de 
rapporter , peut devenir la cause de maladies 
fâcheuses et guérit aisément en provoquant 


la sueur. 


Non-seulement on ne peut diriger contre les 
affections cutanées de traitement plus elicace 
que celui par les vapeurs, mais on parvient 
encore à guérir par cette méthode un grand 
nombre d’autres maladies qui ne cèdent qu'avec 
plus ou moins de difficultés et même quelquefois 
résistent tout-à-fait aux autres moyens de l’art, 
D’après les résultats de mon expérience et l’o- 
pinion d’un des plus célèbres praticiens de la 
capitale, je suis fondé à croire que les vapeurs 
sont peut-être plus utiles encore dans les ma- 
ladies des organes profonds que dans celles qui 
se manifestent sur la peau. 


ne 


"A 


2 


el 
Sr 
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« C'est sur les avantages de l'excitation cu- 

» tanée, (1) et avec elle de l’accrétion de l’exha- 
- _» lation, qu'est fondée l'administration des bains 
è »de vapeurs. Ces étuves, dont l’action souvent 
» salutaire, toujours non équivoque, ne sauroit 

, " 

» être révoquée en doute , ont reçu de notre 
» temps une grande faveur. On doit y voir en 
» quelque sorte , une transplantation des bains 
» russes, ( avec cependant de bien grandes mo- 
» difications. ) Si je ne consultois, pour les juger, 
» que les résultats fournis par ma pratique, je 
» dirois, contre l’opinion générale , qu'ils sont 
» peut-être plus utiles encore dans les affections 
» des organes intérieurs que dans celles dont 
» la peau est le siége. Deux catarrhes pulmo- 
» naires déjà chroniques , dont l’un sur-tout 
» prenoit un caractère alarmant , ont cédé à 
» l'usage de ces bains, Une cardialgie rhuma- 
» uismale a été guérie. Une habitude hypocon- 
» driaque, chez un officier long-temps exposé 


» aux intempéries de l'air, dans les climats les 


(1) M. Nacquart. Mémoire sur l'appréciation phy- | 
siologique des symptômes des maladies. 


à | 


éme 


si 
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» plus opposés, a recu de leur emploi une amé- 
» lioration que l’on pourroit regarder comme 
» une guérison ; la teinte noire des idées sur- 


» tout à disparu. » 


Le rhumatisme chronique et ses différentes 
modifications , la sciatique, le lombago , etc. 
cèdent presque constamment à l’usage métho- 
dique des vapeurs. Sur environ cent vingt ma- 
ladies de ce genre que j'ai été à portée de traiter 
par ce moyen , trente au plus ont résisté, et 
encore dois-je attribuer cet insuccès à lindo= 
cilité de quelques malades, à des complications 
graves chez certains autres et à ce que j'ai cru 
devoir m’abstenir d’en diriger plusieurs. (31°, 


32°, 33./ 34,9 35°; 36/80 37 00SCT ARLON.) 


Certaines névralgies ou douleurs nerveuses, 
° F5 e F . r 
aiguës où chroniques , compliquées ou non 
d’atrophie, qui se fixent opiniätrément sur une 
partie et qu'il est si difficile de déplacer, sont 
efficacement combattues par les douches de 


vapeurs, comme le prouvent un grand nombre 


DANS LE TRAITEMENT DES MALADIES. 175 


de faits, principalement la 38.° obserration tirée 
de la pratique de M. Gilibert. Dans les douleurs 
rhumatismales, après l’usage des bains généraux 
de vapeurs, Attumonelli donne le! conseil d’ap- 
procher le tuyau d’où s’élance la vapeur, c’est- 
à-dire la douche. M. Cartier en a obtenu des 
avantages remarquables dans les douleurs an- 
ciennes et les tics douloureux. MM. Martin , 
Mermet, Bouchet, Baumers, etc. les prescrivent 


également dans ces maladies. (39.° observation.) 


Beaucoup de Médecins n’osent encore opposer 
les vapeurs au rhumatisme aigu, quoique l’ex- 
périence eonstate journellement leur utilité dans 
le traitement de cette maladie. M. Janson est 
un des premiers qui les ait employées dans ces 
cas et avec un succès extraordinaire. ( 40°, 


41. et 42.° observations. ) 


” Le rhumatisme qui se porte spécialement sur 
les membres et détermine un gonflement in- 
flammatoire et toujours très-douloureux des 


articulations ou ce que l’on nomme rhumatisme 
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goutteux , résiste à presque tous les traitemens 
imaginables , excepté aux bains et notamment 
aux douches de vapeurs. ( 43.°, 44° et 45.° 


observations. ) 


La goutte , dont aucun moyen connu ne peut 
pour ainsi dire modérer la violence et moins 
encore retarder ou prévenir les accès, la goutte 
proclame les heureux effets de cette salutaire 
médication. « J'ai vu, dit Marcard en parlant 
» de cette maladie, des cas où elle s’étoit jetée 
» avec tant de violence sur les genoux et sur 
» les articulations des bras, qu'il en seroit cer- 
» tainement résulté ankilose , si cet accident 


» n’eût été prévenu par l’usage des bains de 


LCA 


» vapeurs. ( 46.° et 47.° observation. ) 


La paralysie de certains organes , celle des 
membres et même d’une grande partie du corps, 
l’hémiplégie, la paraplégie , lorsqu'elles ne sont 
point occasionnées par une affection essentielle 
du cerveau, cèdent souvent à ce puissant 7 : 


aidé des frictions et principalement de la fla= 


Ÿ 
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gellation. La pratique de M. Joannon m’en a 
fourni plusieurs exemples très-intéressans dans 
l’un desquels , comme dans plusieurs de ceux 
que j'ai recueillis, la maladie existoit déjà avec 
amaigrissement considérable et même atrophie 
des membres inférieurs. (05140 et, bo. 


observations. ) 


De tous les moyens employés contre les ma- 
ladies nerveuses, ce sont les bains de vapeurs 
qui ent les résultats les plus avantageux. Les 
femmes Turques sont moins sujettes à l’hys- 
térie, aux palpitations, aux convulsions et autres 
affections spasmodiques que celles des autres . 
climats et principalement les Françaises. Ce que 
Timony attribue à l'usage qu’elles font des 
bains de vapeurs dont elles ne peuvent se passer 
pendant plusieurs jours sans être incommodées. 
Presque toutes les maladies de ce genre sont 
“déterminées ou entretenues par l’exaltation ou 
une sorte d’aberration de la sensibilité des vis- 
cères gastriques , cause ou résultat du défaut 


d'exhalation cutanée, J'ai vu un certain nombre 
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de mélancoliques et d'hypocondriaques, chez 
tous c’est à l’intérieur ou sur les organes di- 
gesufs que se dirigent les mouvemens vitaux et 
. la peau est dans un état de sécheresse et d’a- 
ridité remarquables. De-là naït la nombreuse 
série des phénomènes plus ou moins fächeux 
qu'ils éprouvent, et qu’une douce transpiration, 
sollicitée par les bains de vapeurs, fait si non 
cesser dans tous les cas, mais au moins diminue 
toujours considérablement ou détruit quelquefois 


tout-à-fait. ( 13.°, 51.°, et 52.° observations. ) 


On ne peut contester l'efficacité des vapeurs 
dans les affections du système lymphatique. Une 
multitude d’engorgemens superficiels et pro- 
fonds, de tumeurs variées, d’obstructions, plus 
ou moins manifestes des viscères abdominaux , 
etc., ont été guéris par cétte méthode dont MM. 
Viricel , Ste. Marie, Bouchet et Gilibert ont été 
les premiers à reconnoitre l’uulité et à conseiller 
l'usage. (5.°, 25.°, 53.9, 54.°, 55.° et 56.° obserz 
sations. ) Dans les hydropisies qui surviennent 


fortuitement chez les sujets d’ailleurs bien- 


ei 
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portans et robustes ou à la suite d’une suppression 
subite de la transpiration, j’en ai obtenu les plus 


2 
4 


heureux effets. 


Elle est également indiquée dans les maladies 
vénériennes. Si le mercure guérit les affections 
syphilitiques par une propriété qui nous est 
inconnue , il est incontestablement démontré 
que quelques unes cèdent à l'usage des sudori- 
fiques qui n’agissent point comme spécifiques, 
mais bien en provoquant la sueur. Pour déter- 
miner cet effet quel moyen plus eflicace que 
les bains de vapeurs? Timony a raison d'attribuer 
à leur-usage la rareté des maladies vénériennes 


ét la bénignité de leurs symptômes dans l'Orient. 


Depuis Jong- temps | jemploie les bains de 
vapeurs dans les maladies syphilitiques ; tantôt 
| comme ausfliaires ou concurremment avec les 
spécifiques ordinaires ; on ne sauroit croire 
‘combien ce moyen én diminue la violence, en 
régulatise la marche et en abrège la durée. 


M. Joannon a uiomphé d’une maladie véné- 


180 DE L EMPLOI DES VAPEURS 
rlenne très-ancienne , qui avoit résisLé à plusieurs 


traitemens méthodiques , par l'usage combiné 
des bains de vapeurs et des bUsrphil ie 
D’autres fois je les emploie comme unique re- 
mède ; alors je fais administrer le mercure en 
vapeur. Sous cette forme , il ne détermine jamais 


aucun des accidens qui résultent si souvent de 


son administration à l’intérieur ou en friction. 


Cette méthode convient dans tous les cas et 
aux personnes de tout âge, sexe et tempéram- 
ment. Elle est commode, prompte, sûre et sans 
aucun danger pour les malades. Je ne doute 
pas que les Médecins qui l'auront une fois em- 
ployée ne renoncent pour toujours à tout autre 
mode de traitement. ( 21.°, 57.°, 58.°, 59.° et 60.° 
observations. ) 
| HF 
Lorsqu'un virus ie, tel: que le SCro- 


phuleux, le dartreux, le scorbutique, etc. , co" 


existe ayec la syphilis, on tenteroit quelqu 


vainement l’usage des remèdes ordinaires. Les 


bains de vapeurs, unis aux décoctions sudo- 


rifiques, sont les seuls moyens à l’aide desquels 
on 


de? 
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Hi. 


uisse obtenir due guérison sûre. Ils ap= 


p lent les fluides à la peau et augmentent la 


transpiration qui est l’émonctoire dont la nature 


se sert pour chasser au-dehors ce principe de 


destruction, 


4 Tout le monde sait avec quel succès le pro- 


+ "0h ETS 


fesseur Chaussier emploie les bains de vapeurs 
dans le traitement des douleurs vagues , bout- 
fissures , engorgemens ou empâtemens du tissu 
cellulaire ou autres maladies qui surviennent à 
la suite des couches et que le peuple attribue 
à un lait répandu, L'expérience m'a prouvé que 
ces affections résistent rarement à l’usage de 
ces moyens. ( 50.2, 61.9, 62.°, 63.° et 64.° obser= 
sations. ) Sanchès dit qu’il n’est pas nécessaire 
de persuader les femmes Russes d’user des 
bains de vapeurs après leurs couches; il observe 
avec raison qu'il séroit à souhaiter que toutes 
les femmes de l'Europe en usassent de même ; 
elles s’épareneroient bien des souffrances et des 
maladies chroniques , et conserveroient leur 


beauté , leurs grâces et leurs dents. On peut 
12 
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ajouter que pendant la grossesse elles ne peuvent 
employer un meilleur moyen pour relâcher , 
détendre la peau, prévenir les gerçures et les 


rides et se disposer à un heureux accouchement. 


Les anciens employoient avec tant d'avantages 
les bains de vapeurs contre la stérilité, qu'ils 
pensoient que ce moyen rendoit les femmes 
fécondes. Ils déterminent effectivement cet effet 
non par une vertu particulière comme on le 
croyoit dans le temps où lon ne pouvoit encore 
apprécier leur mode d’action , mais bien en 
agissant sur les propriétés vitales dont le défaut 


et le plus souvent l'excès sont nuisibles aux 


fonctions de l'utérus. 


Attumonelli prescrit encore la douche dans le 
raccourcissement des membres dont les muscles 
tourmentés par une irritation continue , Ont 
leurs fibres dans un état permanent de contrac- 
on. Dans les flexions permanentes des membres, 
quelle que soit la cause qui les ait déterminées , 


les tumeurs blanches, les gonflemens douloureux 
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des jointures , les ankiloses ou roideurs articu- 
aires et les luxations consécutives, auxquelles 
les bains généraux sont également utiles, je fais 
journellement usage de la douche avec le plus 
grand succès. Je puis affirmer qu'il n'existe point 
de remède plus efficace contre ces’ différentes 
maladies la plupart très-graves et le plus souvent 
incurables par tout autre moyen, même les plus 
actifs , tels que le vésicatoire , le moxa et le 


cautère actuel. (65.2, 66. et 67.9 observations.) 


Souvent dans ces différentes affections j'em- 
ploie successivement les douches de vapeurs et 
les applications astringentes , telles que l’eau 
froide, un carreau de marbre ou de métal poli, 
ou enfin des frictions avec la glace. Ces tran- 
siions brusques et répétées du chaud au froid, 
ou plutôt ces additions et soustractions subites 
et'instantanées du calorique, dirigées avec pru- 
dence sont, de tous les moyens, le plus éner- 
gique pour réveiller la nature languissante ou 
changer le mode vicieux de vitalité d’une partie. 


Quoique je puisse citer un grand nombre de 
12* 
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faits à l'appui de cette méthode, je n’en rap- 
porterai que deux, dont l’un m'est particulier | 
et l’autre m’a été communiqué par M. Amard. 
(68.° et 69. observations. ) | 
Les gibosités récentes ou déviations de l’é= 
pine, les courbures des membres, qu’elles soient 
le résultat d’une affection essentielle des os ou 
de la contraction irrégulière des muscles voisins, 
cèdent bien plus facilement à l’action des douches 
de vapeurs, qu'à l'emploi des corsets où ma- 
chines qui, dans la plupart des cas, aggravent 
non-seulement la maladie, mais en occasionnent 
souvent de plus fächeuses. ( 70.°, 71° et 72.2 


observations. ) 


Une grande maigreur OÙ un embonpointyex- 
cessif sont deux états maladifs qui reconnoissent 
en général pour cause l'inégale distribution des 
forces vitales ou une sorte d'irrégularité dans 
les fonctions assimilatrices. Les bains de vapeurs 
sont également applicables À l’un et l’autre cas. 


Dans le premier, l'obésité ou l'embonpoint ex- 
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traordinaire dépend le plus souvent de ce que 


pe résorbtion des fluides excrémentiuels, c’est- 


 à-dire des fluides qui doivent être rejetés au- 
dehors, se fait avec trop de lenteur, du défaut 


# 
de transpiration , d’un état de foiblesse de la 


peau, du tissu cellulaire sous cutané ou de tout 


plus de force, d’embonpoint et de fraicheur. 


La 


le système, ou bien enfin de la trop grande ac- 
tivité de l'appareil digestif. On conçoit facilement 
dans ce cas, et l’uulité, et la manière d'agir des 
bains de vapeurs. Dans le second, en excitant 
légèrement la peau qui par ses liaisons sym- 
pathiques avec les organes profonds , réfléchit 
sur eux ce surcroit de vie, ils augmentent l’ap- 
pétit, activent la digestion, régularisent la nu- 
trition ; et les personnes maigres, débiles, dont 
Ja peau est sèche et rude, l’estomac foible et 


paresseux, acquièrent par l'usage de ce moyen 


Chez d’autres, l’état de maigreur et de débilité 


est au contraire occasionné par une irritation 


plus où moins vive , fixée sur l'estomac et les 


intestins. Les bains de vapeurs alors, sur-touË | 


aidés des moyens accessoires, agissent comme # 


_ 
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révulsifs et attirent sur la peau l'excès de force 
ou de ton qui nuisoit aux fonctions des organes 
digestifs , et on obtient le même résultat ( 73.° 


et 74° observations. ) 


Il en est de même dans une foule d’affections 
déterminées par de semblables causes, dans les 
catarrhes de la muqueuse gastrique, les phleg- 
masies chroniques du foie ou autre viscère ab- 
dominal, quelques douleurs internes, certaines 
coliques habituelles dont les retours sont irré- 
guliers ou périodiques, dans la coqueluche, 
l'asthme, le rhume ou catarrhe pulmonoire, etc. 
(9.°,13.°,26.°,29.°,53.°, 54.° et 75° observations.) 
Une observation de Donald Monro, rapportée 
par Marcard, dans son mémoire sur la nature 
des bains, prouve le parti qu’on peut urer des 
bains de vapeurs, même dans la phthisie : une 
jeune dame étoit dans un état de phthisie, avec 
toux et expectoration purulente. Monro décou- 
vrit, après un certain temps, que la malade ne 
transpiroit pas et que sa peau étoit sèche comme 


du parchenun. Il lui conseilla en conséquence 


+ 
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les bains de vapeurs. Ce remède rendit à la 
_ peau toute sa souplesse et la malade se rétablit 


_ entièrement. 


L’atmidiatrique ne seroit-elle point applicable 
aux phlegmasies et à certaines affections fé- 
briles ? Rhasès , Avicène, Albucasis conseillent 
les bains de vapeurs dans la petite vérole ; Celse 
dans les fièvres éruptives ; les médecins égyptiens 
_ dans la diarrhée, la dissenterie ; Marcard dans 
plusieurs maladies inflammatoires ; Sparrmann 


dans quelques unes et Sanchès dans tous les cas, 


M. Eynard les prescrit aussi dans certaines 
maladies aiguës. À l’exemple de ce savant et 
respectable médecin, auquel je ne pouvois mieux 
témoigner ma reconnoissance qu’en mettant en 
pratique les bons avis qu’il a bien voulu me 
donner, J'ai fait administrer les bains de vapeurs, 
ét toujours avec succès, dans le début des fièvres 
muqueuses et de quelques phlegmasies que je 
suis parvenu à faire avorter par l’usage de ce 


moyen , dont j'ai également obtenu d’heureux 


4 RU 
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effets à la fin de ces maladies pour dissiper 
quelques symptômes fâcheux qui persistent 
quelquefois long-temps après leur terminaison, 


(76°, 77.°, 78.8, 79.° et 80. observations. ) 


M. Baumers m'a communiqué lobservation 


d’un de ses malades qu’il m’adressa dans le temps 
et que je n’eus plus l’occasion de revoir , chez 


lequel des symptômes graves survenus à la suite 


de l'impression subite du froid , se dissipèrent 


par l'usage de quelques bains de vapeurs. Je 
regrette n’avoir pu les employer dans les fièvres 
intermittentes , la diarrhée , la dissenterie et 
autres catarrhes aigus des membranes muqueuses 
dans lesquels tout porte à croire qu'ils ne pour- 


2 


roient êire que très-avantageux. 


Quel moyen plus rationnel que les bains de 

, ° as AT r 
apeurs pour prévenir les pleurésies , les périp- 
vap pour prévenir les pleure es, E périp: 
neumonies ou fluxions de poitrine, les sufloca- 
tions organiques et autres accidens si promp- 
tement mortels, déterminés par une suppression 


subite de la transpiration ou plutôt par l'obstacle 


#4 
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que le saisissement brusque de la peau oppose 
au mouvement excentrique , en établissant un 
mouvement tout-à-fait contraire! Ïl ÿ a dans 
ces cas concentration, refoulement des forces 
witales sur les parties profondes, conséquemment 
+  émbarras, congestion de l'organe sur lequel se 
dirige le nouvel effort. La nature opprimée ne 
peut réagir et bientôt le malade succombe si 
l’on ne parvient à rétablir ke mouvement d’ex- 

© pansion ou du centre à la circonférence en ex- 
- citant vivement Faction de l'organe extérieur: 
Que de victimes on auroit pu soustraire à la 
mort! Que de jeunes personnes, que d’intéres- 
santes mères de famille feroient encore l’orne- 
ment et les charmes de nos sociétés, si on leur 
eût administré ce puissant secours, le seul dans 


ces cas sur lequel on puisse raisonnablement 


“compter ! 


Dans la plupart des maladies aiguës, le Mé- 
decin se propose de modérer les sympiômes 
tels que douleur, tension, chaleur, insomnie, 


soif, malaise, anxiété, qui entravent la marche 
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de la nature et rendent si souvent ses efforts im 
puissans, Ne parviendroit-on pas plus aisément à 
ce but en associant au moins dans tous les cas où 
leur application est possible , aux moÿens ordi- 
naires, les vapeurs humides, qui, convenablement 
administrées, relächent la peau, modèrent la cha- 
leur, assouplissent les muscles, calment la douleur 
et procurent le sommeil ? En épanouissant l’or- 
gane cutané et le tissu sousjacent, elles produisent 
une détente générale de tout le système, une 
sorte de dérivation du dedans au-dehors ; elles 
répartissent également les forces de la vie le 
plus souvent surabondantes dans les parties pro- 
_ fondes , et préparent ainsi des crises salutaires. 
à 
S'il est difficile de révoquer en doute lefh- 
cacité des bains de vapeurs dans les maladies 
aiguës , à plus forte raison ne peut-on pas con- 
tester les avantages extraordinaires qu’on obuent 
tous les jours de leur usage dans la curation des 
affections chroniques. Somis , médecin du roi 
de Sardaigne, observe très-judicieusement que 


Hippocrate étoit plus heureux que nous dans 


| 
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le traitement de ces maladies , parce que les 
bains de vapeurs , aidés des frictions et de 
l'exercice, étoient presque, avec le régime , les 
seuls moyens dont il se servoit. Les Médecins 
anciens prescrivoient souvent les bains d’étuve 
et toujours avec avantage. Quel succès n’au- 
roient-ils pas obtenus, s'ils avoient eu, comme 
nous, des douches et des bains de vapeurs par 
encaissement ? 

Produire une fièvre locale ou générale, activer 
la circulation capillaire, quelquefois celle des 
gros vaisseaux , augmenter ou modifier les pro- 
priétés vitales de la peau, déterminer une exct- 
tation plus où moins forte sur cet organe, telles 
sont les principales indications qui se présentent 
à remplir pour favoriser la résolution d’un en- 
gorgement quelconque , la résorbtion ou lex- 
crétion d’un fluide épanché ou retenu, déplacer 
une irritation fixée sur un organe, faire cesser 
un Spasme, en un mot pour guérir une maladie 
chronique. Les remèdes actifs dont on a tant 


préconisé , tant exagéré les admirables effets , 
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les toniques, les excitans , les alkalis, les acides, 
les diverses préparations chimiques, ete., avec 
ce que leur usage intérieur n’est pas toujours 
sans danger, ne présentent pas à beaucoup près 
dans ces cas, les avantages des bains et douches 
de vapeurs, à l’aide desquels on peut remplir 
ioutes ces indications et avec la plus parfaite 


innocuité pour les malades, 
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I. OBSERVATION. 


Ædème, suite d'érysipèle, guéri par les bains 
de vapeurs aromatiques. 


Üxe jeune personne d'environ seize ans, éprou- 
voit à la suite d’un érysipèle qui avoit succes- 
sivement parcouru la poitrine, le dos, le cou et 
les membres supérieurs, un ædème ou une sorte 
d’empâtement de ces diverses régions. La peau 
étoit sensible au toucher et conservoit pendant 
quelques minutes l'impression du doigt. La ma- 
lade ne transpiroit pas; elle avoit peu d’appétit, 
étoit triste, inquiète et se plaignoit d’un malaise 
général. Elle a pris quatre bains de vapeurs aro- 
matiques humides qui ont déterminé une sueur 
abondante ; l'ædème a disparu et la malade n’a 


pas tardé à recouvrer une santé parfaite, 


Le 
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IL OBSERVATION. 


Zona ou érysipèle pustuleux , guéri par les bains 


de apeurs émollientes. 


M. E. Ch**, âgé de quarante-cinq ans, 
maigre, vif, très-colérique, d’un tempéramment 
éminemment bilieux et sujet à de fréquens accès 
de mélancolie, fut, à la suite d’un emportement, 
atteint d’un érysipèle qui lui couvroit tout le 
tronc et lui faisoit éprouver des douleurs telles 
qu'auroit pu déterminer l’applicatton du feu ou 
de huile bouillante. On fit mordre dix sang-sues 
au fondement, le malade but une grande quan- 
tité de limonade , prit une potion tempérante 
et un bain de pieds fortement synapisé ; malgré 
cela, il ne put fermer l'œil et souffrit extrême- 
ment pendant toute la nuit. Le lendemain 1l 
étoit couvert de petites pustules assez dures, 
brunes et qui présentoient avec le fond rosacé 
de la peau , un aspect singuher. Je le vis le 
troisième jour. M. E. Ch.*** n’avoit aucun symp- 
tome d’embarras gastrique ni d'aucun organe 


profond. Je lui fis administrer un bain de vapeurs 


# 
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émollientes. L'ardeur se calma » la rougeur de 
la peau diminua et le malade put se livrer au 
repos. Au quatrième bain les boutons séchèrent 
et la peau reprit sa couleur naturelle. Après avoir 
continué pendant six jours l’usage de ce moyen, 
l’épiderme se renouvella et il ne resta plus aucun 


vestige de la maladie. 


IILe OBSERVATION. 


\ Jar e 4 
Ulcère fongueux , guéri par :les douches de 


Papeurs aromaliques. 


M. Mallet, ouvrier en soie, rue de Flandre, 
portoitdepuis longues années, à la jambe gauche, 
un ulcère fongueux , d’une certaine étendue , 
entouré de croûtes brunes, minces et très-adhé- 
rentes à la peau. Cette affection n'étant entre- 
tenue que par l’atonie de la partie malade, ré- 
sultat de sa situation habituellement perpendi- 
culaire et du défaut absolu d'exercice, je résolus 
d’en changer le mode de vitalité, en déterminant 
sur elle une vive excitation. Je fis conséquemment 
administrer des douches de vapeurs fortement 


aromatisées. L’ulcère devint bientôt vermeil, ses 
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à | : Ë 
bords se resserrèrent et aü bout de 15 jours il | 


étoit parfaitement cicatrisé. " 


IV. OBSERWATION. ÿ 
F4 + Ms: 


° "4 e L 
Ulcère dartreux, guéri par les fumigation 


sex 
+ 


sulfureuses. 


M. P. Ph.**, négociant de Lyon, étoit depuis 
quelques années, affecté d’un ulcère à la partie 
moyenne de l’avant-bras survenu un an après la 
disparition d’une dartre au visage, méthodique- 
ment traitée. La maladie a resté pendant quelque 
temps stationnaire, puis elle s'est étendue en 
serpentant ou sous forme de sillons étroits et 
profonds qui se guérissoient et se manifestoient 
de nouveau dans d’autres directions, tout autour 
du bras et jusque sur l'articulation du coude. 
Le malade éprouvoit habituellement des déman- 
geaisons extrêmes et les plus vives douleurs. 
Les bords de ces sinuosités ainsi que de l’ulcère 
principal étoient durs, élevés et la peau circon- 
voisine très-enflammée. M. P. Ph.**, ayant 


inutilement employé tous les remèdes imagi- 


nables 
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nables, se bornoit depuis long-temps aux simples 
applications de cérat et lorsque la douleur étoit 
très-vive , il fomentoit le bras avec quelque 
décoction calmante. Il y a environ quinze mois 
qu'il vint me consulter ; je lui conseillai de tenter 
les fumigations sulfureuses humides qui lui 
furent administrées sans interruption au nombre 
de trente-cinq, bien que depuis quelques jours 
avant la cessation de ce traitement la maladie 


n’existât plus. 
V.e OBSERVATION, 


Ulcère lié à une affection de la rate, guërt par 


les douches dirigées sur cet organe. 


Un peintre d'environ quarante ans, sombre, 
triste, mélancolique, portoit depuis sept ans un 
ulcère à la jambe gauche, fournissant une abon- 
dante suppuration sanieuse et par fois sangui- 
nolente. La jambe étoit édémateuse et présentoit 
çà et là des taches livides. Après avoir fait au 
malade beaucoup de questions pour découvrir 


la cause de son mal , j'appris que depuis une 
19 
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fièvre d’accès dont il fut atteint à l’âge d'environ 
trente ans et qui dura près de dix mois, il avoit 
conservé un engorgement indolent dans l’'hy- 
pocondre gauche. Je palpai le malade et trouvai 
effectivement que la rate étoit prodigieusement 
engorgée. Elle formoit une tumeur dure , peu 
douloureuse, qui recouvroit une partie de l’es- 
tomac et s’étendoit dans tout le flanc gauche. 
Je ne doutai plus que lulcère et linfiltration 
de la jambe ne dépendissent de l'affection de ce 
viscère, ce que le malade étoit loin de se per- 
suader, m'objectant que l’ulcère s’étoit mamifesté 
près, de trois ans après l'engorgement auquel 
il n’avoit jamais porté la moindre attention. Je 
proposai les douches de vapeurs sur la rate. Un 
certain nombre furent administrées sans beau- 
coup de succès; mais comme heureusement le 
malade étoit dans une situation à ne pouvoir me 
témoigner Sa reconnoissance que par sa docilité 
à suivre mes conseils, j'insistai sur l'emploi de 
ce moyen et parvins au bout de trois mois à 
résoudre complètement lengorgement de cet 


organe. Depuis long-temps la jambe offroit un 


GUÉRIES PAR L'USAGE DES VAPEURS. 199 
bien meilleur aspect, l'infiltration étoit dissipée, | 
la suppuration de l’ulcère avoit changé de nature 
et un mois après la cessation du traitement, il 


étoit tout-à-fait cicatrisé. 
VI: OBSERVATION, 


Taches hépatiques, guéries par les bains de 


sapeurs sulfureuses et aromatiques. 


M.°° J.**, âgée d'environ trente ans, grasse, 
fraiche et jouissant habituellement d’une bonne 
santé, éprouva, à la suite de violens chagrins, 
des taches jaunes et assez étendues sur toute 
la peau , notamment sur la poitrine. Cette af- 
fection ayant résisté aux moyens ordinaires le 
plus sagement combinés , M. Martin le jeune 
m'adressa M."° J.** à laquelle il avoit prescrit 
les bains de vapeurs sulfureuses aromatiques. 
Dix fumigations ont sufli pour guérir cette ma- 
ladie dont M® J.* ne s’est plus ressentie 
depuis plus de deux ans qu’elle a subi ce 


traitement, 


5e A 
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VII OBSERVATION. 


ÆEruption phlycténoïde, crotteuse, sur tout le 


corps , guérie par les fumigations sulfureuses. 


P. D.**, âgé de vingt-cinq ans, avoit depuis 
l’âge de quatorze ans la peau recouverte dans tous 
ses points et notamment au visage de croûtes 
dures, larges, épaisses et de couleur fauve. Dans 
son enfance, le malade avoit constamment eu 
les glandes du cou et des aisselles engorgées 
et quelques jetées humorales derrière les oreilles 
et au cuir chevelu, ce qui avoit nécessité l’en- 
tretien d’un exutoire jusqu'à l’âge de dix ans. 
Quelques années après sa suppression , ces 
glandes s’engorgèrent de nouveau ainsi que 
celles des bras, des aïînes, des cuisses , en un 
mot, tout le système lymphatique étoit dans un 
état d’éréthisme ‘et de turgescence remarquable. 
Le jeune homme prit quelques remèdes, mais 
il se refusa constamment à l'établissement d’un 
cautère. Au bout de quelques années, de petites 
phlyctènes se développèrent, se rompirent et la 


sérosité roussâtre qu’elles contenoient, se con- 
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crétant par l’action de l'air, forma des croûtes 
qui restoient plus ou moins adhérentes à la peau, 
s’en détachoient et se renouvelloient sans cesse. 
Cette éruption augmenta tellement que lorsque 
je vis ce malade, la peau dans presque tous ses 
points étoit couverte de croûtes entre lesquelles 
on remarquoit des crevasses profondes , d’où 
découloit une sérosité épaisse |, abondante et 
d’une odeur insupportable. Il éprouvoit un prurit 
excessif, une chaleur brülante qui ne lui laissoient 
aucun repos principalement pendant la nuit où 
ses souffrances devenoient intolérables. IL se 
grattoit avec tant de force qu'il enlevoit toutes 
les nuits une grande quantite de croûtes , dé- 
couvroit la peau qui se colloit à sa chemise et 
à ses draps , desquels on ne pouvoit le détacher 
qu'en l’humectant avec de l’eau tiède ou une dé- 
coction émolliente. Ce malheureux jeune homme 
étoit extrémement maigre quoiqu'il mangeât et 
digérât passablement ; 1l n’osoit paroître dans 
l’état hideux où sa maladie lavoit réduit et restoit 
continuellement renfermé dans une chambre 


“obscure. Il ne tarda pas à devenir triste, chagrin, 
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mélancolique, il désiroit la mort et ne vouloit 
plus prendre aucun remède dont il avoit si in- 
fructueusement fait usage pendant plusieurs 
années. Ua traitement méthodique par les va- 
peurs me parut le seul qui püt convenir, et je 
V’entrepris au commencement de mai 18168. Je 
fis d'abord administrer des bains et des aspersions 
de vapeurs émollientes qui calmèrent l’irritation, 
le prurit et détachèrent les croûtes. Celles-ci se 
renouvelèrent pendant les premiers jours avec 
assez de promptütude, puis beaucoup plus len- 
tement. J’établis un cautère à un bras; je pres- 
crivis le soufre à l’intérieur à haute dose et deux 
fumigations sulfureuses par jour. Au bout de 
quelques temps les croûtes avoient presque en- 
tièrement disparu, la peau étoit sèche, rugueuse 
et très-sensible. Mais bientôt de nouvelles phlyc- 
tènes se manifestèrent et la maladie reprit toute 
sa violence. Le malade désespéré ne vouloit plus 
conunuer le traitement ; je parvins non sans 
peine à l’y décider, et après vingt-huit jours de 
soins assidus et de l’usage des fumigations sul- 


fureuses, d’une heure et demie matin et soir, 
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j'eus la satisfaction de la voir décroiître progres- 
sivement et guérir tout-à-fait. P. D.*#* a repris 
de la gaîté, de l’embonpoint et jouit depuis 18 


mois de la meilleure santé. 
VIEIL OBSER VATION. 


Psidracia très-ancien , guéri par les bains de 


sapeurs émollientes et sulfureuses. 


M. Meyrel, marchand de bois sur le quai du 
Rhône, vieillard foible et cacochime, étoit af- 
fecté depuis trois ans d’une éruption cutanée 
confluente , sous forme de plaques, plus ou 
moins larges et élevées, dures, blanches, res- 
semblant à celles produites par lurticauon et 
surmontées de petits boutons durs et très-mul- 
upliés. Le malade éprouvait : prurit extrême, 
cuison, Insomnie , agitation continuelle, inquié- 
tude, générale, impossibilité de rester au lit et 
plus d’un quart d'heure à la même place. Il 
vint dans les premiers jours de février 1817, 
réclamer les secours des bains de vapeurs. Il 


éprouva bientôt quelques soulagemens ; les 
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symptômes ont successivement diminué, et à la 


vinguème fumigation Meyrel étoit guéri. 
IX. OBSER VATION. 


Psidracia symptomatique d'une affection de 
l'estomac, guéri par les bains de vapeurs 


hydrosulfurées. 


M. M.** âgé de quarante-six ans, d’un tem- 
péramment bilieux, d’une constitution forte et 
robuste, éprouvoit depuis plusieurs années un 
vomissement habituel , avec douleurs perma- 
nentes à l’épigastre. Il mangeoit peu et digéroit 
avec peine les meilleurs alimens. Un an après 
l'invasion de cette maladie, 1l se développa sur 
toute la peau et notamment au tronc, un grand 
nombre de petits boutons qui faisoient éprouver 
au malade une démangeaison insupportable; mais 
les douleurs d’estomac diminuèrent sensiblement 
et furent depuis d'autant moins vives que 
l'éruption étoit plus considérable. Le peu de 
succès qu'on avoit obtenus de l’emploi des re- 


mèdes ordinaires, engagea M. Viricel, qui di- 
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rigeoit le malade , à lui conseiller l'usage des 
vapeurs hydrosulfureuses. Quinze fumigations 
lui furent administrées ; le vomissement et les 
douleurs cessèrent d’abord, et à la douzième, 


éruption n’existoit plus. 
XX. OBSERVATION. 


Psidracia et sciatique chronique, guéris par les 
Jumigations sulfureuses et les douches aro- 


maliques. 


M. Ferlin, marchand de blé, de Valence , âgé 
de vingt-quatre ans et d’un tempéramment émi- 
nemment sanguin, étoit depuis quelque temps 
atteint d’une éruption très-considérable de petits 
boutons durs et élevés, avec prurit âcre et brû- 
lant que rien ne pouvoit calmer. Le malade dans 
une agitation extraordinaire et ne pouvant se 
livrer au repos, étoit en outre affecté d’un rhu- 
matisme ancien qui après avoir successivement 
parcouru toutes les parties du corps s’étoit fixé 
à la cuisse. M. Viricel conseilla le traitement 


par les vapeurs et m’adressa conséquemment le 


| 
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malade le 10 février 1817. Six douches et le 
même nombre de fumigations sulfureuses lui 
ont été administrées. L’affection cutanée étoit 
guérie au quatrième bain; la troisième douche 
avoit presque entièrement fait disparoître la 
douleur dont M. Ferlin n’éprouvoit plus aucun 


ressentiment le sixième jour. 
XL° OBSER VATION. 


Psidracia simple, guëri par les bains de vapeurs 


sulfureuses. 


M. Poix, corroyeur, rue des Prêtres, avoit la 
peau sèche, rugueuse et recouverte de petits 
boutons humides, principalement au tronc et 
aux cuisses, avec prurit et démangeaison ex- 
trêmes. Cette éruption résistoit depuis très-long- 
temps à l'emploi de tous les remèdes. Le malade 
a pris douze bains de vapeurs. Au sixième, la 
peau devint moite .et souple, les boutons sé- 
chèrent, et après des sueurs abondantes provo- 
quées par les dernières fumigations, M. Pox a 


recouvyré une santé parfaite, 


GUÉRIES PAR L'USAGE DES VAPEURS. 207 
XIL° OBSER VATION. 


Eruption particulière et héréditaire, guërie par 


les bains de vapeurs hydrosulfurées. 


Mille S. S.**, âgée de vingt-sept ans, extré- 
mement maigre , triste et mélancolique, avoit 
depuis sa naissance la peau très-sèche, rude 
comme du chagrin et recouverte dans tous ses 
points, de petits tubercules régulièrement dis- 
séminés , très-durs, rapprochés, et qui donnoient 
à cet organe l'aspect de ce que l’on nomme 
chair de poule. La malade ne transpiroit jamais, 
même dans les saisons les plus chaudes et après 
exercice le plus violent. Elle éprouvoit par 
fois des démangeaisons assez vives et se grattoit 
avec un plaisir singulier. Alors l’épiderme tom- 
boit en poussière blanchätre et la peau étoit 
rose, plus douce, plus souple, mais elle rede- 
venoit bientôt sèche et terreuse. ( Il est à rémar- 
quer que le père de Mlle S. S.*** ainsi qu’une 
de ses sœurs et ses enfans sont atteints de la 
même maladie.) Je prescrivis les bains de va- 


peurs humides simples , puis ceux de vapeurs 
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hydrosulfureuses. Au sixième, la malade trans- 
pira un peu sous les bras, au cou et autour du 
tronc. Bientôt la sueur devint générale, les bou- 
tons disparurent, la peau acquit successivemént 
après trente bains toute l’élasticité , toute la 
souplesse qu'elle doit avoir dans l’état naturel, 
et Mlle S. S."*, que je revis au bout de quelques 
mois , étoit devenue grasse, fraiche, et jouissoit 


d’une santé parfaite. 
XIILe OBSERVATION. 


Dartres farineuses ou furfuracées, guëries par les 


Jumigations sulfureuses. 


M.7° M.%*, âgée d'environ trente-six ans, 
d’une complexion très-délicate et d’un tempé- 
ramment éminemment nerveux, portoit depuis 
long-temps sur diverses parties de la peau et 
notamment au visage des dartres farineuses 
d’une certaine étendue. Cette maladie cédoit aux 
divers traitemens qu'on Grigeoit contr'elle, mais 
elle ne tardoit point à reparoitre quelquefois au 


bout de trois mois etmême ordinairement plutôt. 
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Outre les dartres, M."* étoit encore sujette à 
de fréquentes coliques , maux d'estomac, dou- 
leurs erratiques, céphalalgies violentes, spasmes 
et autres indispositions. Dans le printems de 
1817, la malade prit, d’après le conseil de M. 
Bugnard son médecin , dix-huit fumigations 
sulfureuses à une douce température. Les dartres 
disparurent entièrement, la peau qui restoit ru- 
gueuse, sèche et rouge, reprit bientôt son état 
naturel, et les divers accidens nerveux, dont les 
retours fréquens entretenoient M. M.** dans 
un état de malaise presque habituel, ne se sont 
plus manifestés depuis près de deux ans qu’elle 


a subi ce traitement. 
XIV. OBSERVATION. 


Dartre squarmmeuse fluente sur toute la peau, 


guërie par les vapeurs sulfureuses humides. 


M. Jh. D.***, de Lyon, fut atteint à l’âge de 
trente ans, d’une dartre squammeuse au bras 
droit. Bientôt elle se répandit par larges plaques 


croûleuses , dures, cornées et presque con- 
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fluentes sur tout le corps. Il découloit de dessous 
les espèces ‘écailles que formoient ces croûtes, 
un liquide très-abondant, limpide, d’une odeur 
fade et nauséabonde. Les squammes que le ma- 
lade détachoit en se grattant, étoient flexibles 
et presque transparentes. Jh. D.*** fut succes- 
sivement mis à l’usage des boissons dépuratives, 
de l'extrait de douce amère , de patience , de 
fameterre , des sucs d'herbes, des mercuriaux 
sous toutes les formes, des bains, des sudorifiques, 
etc., et la maladie sembloit accroitre tous les 
jours d'intensité. L’irritation de la peau devint 
très-vive, ainsi que le prurit et la douleur , et 
les membres se tuméfièrent. Je fis cesser tous 
les remèdes et prescrivis quelques bains de va- 
peurs siniples qui calmèrent de suite et firent 
cesser au bout de quelques jours ces derniers 
sympiômes. Après la vingt-septième fumigation 
sulfureuse , les croûtes étoient toutes tombées 
et la peau n'ofroit plus que de petites écailles 
très-minces, que quelques lotions hydrosulfu- 


reuses firent bientôt disparoitre entièrement. 
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.: 
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XV.: OBSER V ATION. 


Dartre squammeuse humide, guérie par les bains 


de vapeurs hydrosulfurées. 


M. R.**, rentier à Lyon, âgé de cinquante- 
sept ans, fort, robuste et d’un tempéramment 
bilieux, étoit atteint depuis nombre d’années , 
d’une dartre squammeuse humide sur tout le 
corps et notamment au visage , à la poitrine et 
sur les épaules. Le malade éprouvoit une telle 
démangeaison qu'il se grattoit à s’emporter la 
peau et ne pouvoit absolument se livrer au 
sommeil. Les fonctions digestives languissoient 
et M. R.""* étoit devenu maigre, sec et d’une 
extrême foiblesse. IL consulta tour-a-tour les 
Médecins les plus recommandables et suivit avec 
la plus scrupuleuse attention, les divers traite- 
mens qui lui furent prescrits. Malgré cela , l’af- 
fection herpétique faisoit tous les jours plus de 
ravages , et le malade, désespéré de n’éprouver 
aucun soulagement , ne vouloit plus entendre 
parler d'aucun remède , lorsque les bains de 


vapeurs sulfureuses lui furent conseillés par un 
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Médecin de Genève. Il consentit à tenter encore 
ce moyen dont il fit usage pendant vingt jours, 
sans en retirer d'autre avantage qu’une suspen- 
sion dans la marche de la maladie qui dès-lors 
ne fit plus de progrès. Je fis administrer les 
vapeurs hydrosulfureuses ; au bout de dix jours, 
l'amélioration fut sensible, le suintement étoit 
beaucoup moins abondant, les croûtes qui tom- 
boient, étoient remplacées par des croûtes moins 
épaisses ; la démangeaison étant calmée, le ma- 
lade dormoit paisiblement ; l’appétit et les forces 
augmentoient tous les jours. Vers la fin du second 
mois, le suintement se tarit, les squammes tom- 
bèrent et ne se renouvelèrent plus. La peau qui 
étoit sèche, rugueuse et livide dans les endroits 
où les dartres avoient existé, reprit graduelle- 
ment sa couleur et sa souplesse naturelles. M. 
R.°"* n’a éprouvé aucun ressentiment de cette 
dégoütante maladie depuis plus de deux ans que 


le traitement a été terminé, 


X VI.® 


cuiEs PAR L'USAGE DES VAPEURS 214 
XVIe OBSERVATION. 


Dartre squammeuse fluente, guërie par des bains 
de vapeurs sulfureuses et les fumigations de 


V4 Û ‘ 
chaux cet de vinaigre, 


M. Felix Afhin , ouvrier en soie , rue saint 
Marcel, âgé d’environ cinquante | ans, portoit 
depuis plus de quinze ans une dartre squam- 
Meuse qui récouvroit la partie interne et an- 
térieure des cuisses, le périnée et le scrotum,, 
et de laquelle découloit une sanie roussâtre et 
abondante. Les démangeaisons, l’ardeur intoté- 
räble qu'éprouvoit le malade, le privoient depuis 
long-témps de tout repos ; il maigrissoit et dé- 
périssoit tous les jours. Douze bains de vapeurs 
sulfureuses lui ont été administrés concurrem- 
ment avec le soufre à l’intérieur. Au bout de ce 
temps, les croûtes étoient tombées, la peau étoit 
sèche, mais rougeâtré, rugueuse, gercée dans 
quelques points, et le malade se plaignoit encore 
d'un prurit incommode. Je prescrivis pour ter- 
miner le traitement, des fumigations locales de 


chaux et de vinaigre et des lotions hydrosul- 


14 
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fureuses. M. Arhin n’a pas tardé à recouvrer 
une santé parfaite dont il jouit depuis près de 


deux ans. 
_XVIL® OBSERVATION. 


Dartre squammeuse, centrifuge, ancienne, guérie 


par l'usage de trois bains de vapeurs. 


M.B.**, marchand drapier à Lyon, âgé d’en- 
WT - 72 r j 3 
iron quarante ans, d’un tempéramment lym- 
phatique et nerveux , étoit depuis long-temps 

s 

affecté de dartres squammeuses, cenirifuges sur 
différentes parties du corps, mais particulière- 
ment fixées sur le cuir chevelu et les cuisses. 
Après plusieurs traitemens infructueux, M. Ste. 
Marie, son médecin, prescrivit des bains de va- 
peurs sulfureuses humides. La seconde fumi- 
gation détermina une. irritation très-vive sur 
toute la peau et des sueurs excessives. À la 
troisième , 1l se manifesta de larges plaques 
rouges sur les membres inférieurs et un léger 
F 
engorgement des jambes, ce qui effraya telle- 


ment le malade que malgré tout ce que je pus 
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_ Juidire il en cessa l'usage. Pendant quelques 
jours , lengorgement des jambes persista et Les 
sueurs coulèrent en abondance quoique la peau 
fût dans un état d’érétisme remarquable. Mais 
bientôt ces symptômes se dissipèrent et les 
dartres disparurent sans retour. Depuis plus de 
deux ans M. B.**"* jouit de la meilleure santé. Les 
vapeurs dans ce cas n’ont point agi au moyen du 
soufre dont elles étoient composées, mais bien 
en appelant sur la peau les forces de la nature 


qui sembloit n’attendre que ce secours pour 


opérer par cette voie une crise salutaire. 
XVIILE OBSERVATION. 


Dartre crodteuse ou crustacée, guérie par les 


Jumigations sulfureuses. 


Mille Q.*** étoit atteinte depuis plusieurs an- 
nées , de dartres croûteuses , disséminées par 
larges plaques sur toute la peau et spécialement 
sur le häut du tronc et les épaules qu’elles re- 
couvroient en forme de pélerine. La malade avoit 


inutilement fait usage de tous les remèdes ap- 


16e 
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propriés; on avoit même employé le rob à haute 
dose ‘et tous les dépuratifs imaginables : les 
dartres faisoient tous les jours quelques progrès. 
Elle vint me consulter sur la fin de février 1817. 
Je conseillai les bains de vapeurs et rassurai 
Mlle Q."% sur les inconvéniens qu’elle préten- 
doit devoir être attachés à l’usage de ce moyen, 

. dans une saison froide. Les premières fumigations 
procurèrent le sommeil et un sentiment de calme 
et de bien-être remarquable. À la quinzième, 
les croûtes tombèrent, et après un mois de trai- 
tement , il.ne restoit pas la moindre trace de, 


la maladie. 
XIXe OBSERVATION,. 


Dartre croûteuse au visage, guérie par les bains 


et les douches de vapeurs sulfureuses. 


M. M.***, négociant à Lyon, jeune homme 
d’une constitution forte et robuste, portoit depuis 
plusieurs années, une dartre croûteuse sur les 
pommettes, le front et le nez, contre laquelle 


on avoit vainement employé toutes les ressources 
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de l'ârt. M. Viricel conseilla l'usage des bains 


de vapeurs. Après douze fumigations et un 
nombre égal de douches hydrosulfureuses di- 
risées sur la partie malade, les croûtes tom- 
“bèrent. À cette époque, M. M.** fut obligé de 
faire un voyage dans le midi. Au bout de 
quelques mois, sans autre traitement que celui 
auquel il venoit d’être soumis , la peau reprit 

sa couleur naturelle, la démangeaison cessa en- 


tièrement et la dartre n’a plus reparu. 
XX, OBSERVATION. 


Mentagre guérie par les douches de vapeurs 


hydrosulfurées. 


Laurent Gautier, ouvrier en soie, rue Neyret, 
àgé de vingt-sept ans, étoit affecté d’une dartre 
croûteuse qui recouvroit une grande partie du 
menton et de la lèvre supérieure. Ces croûtes 
épaisses, sinueuses et d’un brun verdâtre tom- 
boient fréquemment et laissoient à découvert 
une ulcération d'un aspect désagréable , de la- 


quelle découloit un fluide assez abondant, gru- 
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.melé et d’une certaine consistance, qui formorit 

d’autres croûtes de la même nature. Le malade 
éprouvoit une démangeaison insupportable qui 
le privoit du sommeil et le portoit à se gratter 
avec tant de violence qu'il arrachoit souvent 
les croûtes et se déchiroit le visage. Gauuer a 
pris trente douches de gaz hydrogène sulfuré, 
dégagé de l'hydrosulfure de potasse , au moyen 
de l'acide sulfurique, le soufre à l’intérieur et 
en frictions, ainsi que des lotions hydrosulfu- 
rées. À la vingt-cinquième douche, les croûtes 
ont tombé et laissé à nu de larges plaques rouges 
très-déprimées , qui ont repris au bout de 
quelque temps la couleur naturelle à la peau, 
mais dans lesquelles la barbe n’est jamais 


revenue. 
XXIL° OBSERVATION. 
Darire croûteuse fluente, guérie par les fu- 
mnigations sulfureuses. 


P.B.***, ouvrier chapelier, âgé de trente-deux 


ans , Contracta, de dix-huit à vingt-cinq ans, 
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quatre maladies vénériennes dont il fut succes- 
sivément guéri par les moyens ordinaires. Un 
an après le dernier traitement , il fut atteint 
d’une dartre croûteuse qui lui faisoit éprouver 
e 9 . # 2 dé 
un sentiment d’ustion accompagné d'une dé- 
mangeaison extrême. La dartre se manifesta d’a- 
bord autour des genoux et gagna bientôt les 
cuisses et les jambes. L’humeur abondante qui 
en découloit, enflammoit, escorioit la peau qui 
se couvroit de nouvelles croûtes, desquelles s’é- 
couloit bientôt un fluide de la même nature. 
A x 
On arrêta pendant quelque temps les progrès 
de la maladie par l'usage du mercure ; mais ce 
moyen devenant inutile, le malade eut recours 
aux fumigations sulfureuses. À la huitième , 1l 
n'éprouvoit plus de démangeaison et l'écoulement 
avoit presque cessé. B.*"* étoit parfaitement 
V NE à ® 1 . . . 
guéri à la vingt-quatrième fumigation ; il en 


a pris cinq de plus pour assurer son traitement, 
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-XXILe OBSERVATION. 


Darire croëteuse fluente , guérie par les bains 


de vapeurs sulfureuses. 


Marguerite M. **, femme T.**, de Grigny, 
âgée de vingt-quatre ans, enceinte de cinq mois, 
d’un tempéramment muqueux, sanguin , forte, 
robuste , mais née de parens dartreux, étoit 
depuis deux ans atteinte de darires croûteuses 
fluentes, d’une odeur insupportable, disséminées 
par larges plaques sur toute la peau, recouvrant 
une grande partie de la face, les oreilles et tout 
le cuir chevelu. Kfle étoit devenue triste , mé- 
lancolique et avoit considérablement maigri. Je 
lui ai fait aüministrer, du neuf mars au trois 
avril 1818, deux bains de vapeurs sulfureuses 
par jour, d'au moins cinq quarts d'heure de 
durée chacun. Ce moyen, concurremment avec 
l'établissement d’un cauière et lusage intérieur 
du soufre sublimé, a guéri la malade et nettoyé 
la peau au point qu'on ne put bientôt plus dis- 
uinguer la place qu'avoient occupée les dartres. 


Pendant ce traitement, Marguerite M.” a acquis 
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encore plus de force , de fraicheur et d’embon- 
point qu'elle n’en avoit avant sa maladie. Elle 
est accouchée d’un enfant bien-portant qu’elle 
a allaité avec succès, et tous deux ont joui 


jusqu'à ce jour de la meilleure santé. 
XXIIL° OBSERYVATION. 


Dartre pustuleuse ou miliaire, guérie par les 


Jumigations sulfureuses et les vapeurs hydro- 
sulfurées. 


M. C.®*, négociant à Lyon, portoit au ph du 
coude , depuis plus de deux ans, une dartre 
miliaire très-vive, circonscrite et d’une certame 
étendue. Cette maladie avoit déjà plusieurs fois 
cédé à divers traitemens ; mais elle reparoissoit 
quelques mois après avec encore plus de force 
et de violence. M. C.*** a régulièrement pris tous 
les jours pendant trois semaines une fumigation 
et une douche de vapeurs hydrosulfurées et 
depuis quinze mois qu'il en a cessé l’usage, 


la dartre n’a pas reparu. 
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XXIV.: OBSERVATION. 


Dartre pustuleuse , 1rès-ancienne , guérie par les 


bains et douches de vapeurs hydrosulfurées. 


M. V.®*, renter , étoit affecté depuis sa 
Jeunesse , d’une dartre pustuleuse, sur le dos de 
chaque main , qu'il se résignoit à porter toute 
sa vie, puisque tous les remèdes qu’on avoit 
employés pour la détruire avoient été jusqu'alors 
infructueux. Mais ayant entendu parler des cures 
opérées par les bains de vapeurs, M. V.** voulut 
cependant encore tenter ce moyen. Il prit un 
certain nombre de fumigations sulfureuses sans 
éprouver aucun soulagement. Je proposai les 
bains de vapeurs hÿdrosulfurées. Au dixième, 
le fond de la dartre étoit beaucoup moins rouge, 
les boutons plus secs et la démangeaison presque 
nulle. Ce succès m'engagea à faire appliquer 
plus directement ce moyen, que je fis administrer 
sous forme de douches, et après un mois de trai- 
tement, la dartre n’existoit plus. Mais au bout de 
six mois , la peau devint sèche et rugueuse, 


puis rougeätre et de peuts boutons pustuleux 


D | 
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Li . CE ; lu 
se manifestèrent. Huit jours de l'usage des mêmes 
vapeurs suflirent pour faire avorter la maladie 
dont M. V. *** n’a éprouvé aucun ressentiment 


depuis près de deux ans. 
XXV.° OBSERVATION. 


Couperose liée à un engorgement du fore, guérie 
par les douches aromatiques dirigées sur cet 


OT£S AN. 


M."e R**#*, âgée d'environ vingt-cinq ans, 
d’un tempéramment sanguin et mère de plusieurs 
enfans, portoit depuis quelques mois un engor- 
gement douloureux dans l’hypocondre droit, 
contre lequel on avoit employé force dépura- 
tifs sous toutes les formes. Malgré ces moyens, 
non-seulement l’engorgement augmentoit de 
volume , mais encore la peau du nez, des pom- 
mettes et du menton devint rouge, enflammée. 
Il s’y développa une multitude de petits boutons 
assez proéminens , réunis par grouppes, avec 
tension de la peau et démangeaison très-vive. 


La malade, fatiguée des remèdes dont elle faisoit 
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inutilement usage depuis long-teimps , vint ré- 
clamer le secours des vapeurs. Après avoir fait 
administrer quelques bas de vapeurs émol- 
lientes , je prescrivis les douches aromatiques 
sur l’hypocondre. Au bout de vingt jours, l’en- 
gorgement se dissipa et la couperose disparut 


sans retour. 
XXVI® OBSER VATION, 


Couperose pustuleuse guérie par les fumigations 


sulfureuses. 


Mlle C.***, âgée d'environ vingt-six ans, avoit : 
depuis nombre d'années , la peau du visage 
rouge , tuméfiée , comme injectée de sang et 
offrant çà et là de larges plaques plus foncées. 
Cette affection ayant résisté à divers traitemens 
et ne faisant plus de progrès, la malade s’y étoit 
pour ainsi dire habituée, et n’employoit depuis 
long-temps aucun moyen propre à la combattre. 
M.lle C.*** éprouva de violens chagrins et bientôt 


il se dévoloppa sur toute la face de petits boutons 


qui, d’abord rouges,-blanchirent et donnèrent 


mn 
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v 


issue à un fluide assez abondant, qui se convertit 
en croûtes jaunâtres , plus ou moins épaisses, 
Ces croûtes, qui recouvroient tout le visage , 
adhéroïent pendant quelque temps , tomboient, 
étoient aussitôt remplacées par d’autres et oc- 
casionnoient une démangeaison insupportable. 
La malade étoit depuis plusieurs mois dans cet 
état, après avoir vainement employé toutes les 
ressources de l’art, lorsque M. Sain, médecin à 
Vienne , lui conseilla l’usage des fumigations 
sulfureuses , d’après mes procédés. M.lle C.*** 
ayant une sorte de congestion sur toutes les 
parues supérieures et de violentes céphalalgies, 
je prescrivis d’abord comme révulsifs trois bains 
de vapeurs simples à mi-corps, puis je passai 
à l'emploi des fumigations soufrées 4 concur- 
remment avec des lotions d'hydrosulfure de po- 
tasse. Au dix-huitième jour, presque toutes les 
croûtes tombèrent et la démangeaison cessa. 
Bientôt les boutons disparurent. La peau du 
visage étoit encore rouge et marbrée, lorsque 
je terminai le traitement qui dura près d’an mois; 


mais elle n’a pas tardé à reprendre sa couleur 
naturelle. 


LS 


4 
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XXVIL® OBSERVATION. 


Dartre rongeante , guérie par les douches de 


' 


sapeurs hydrosulfurées. 


Mile A.** âgée de dix-sept ans, vive, en- 
jouée et jouissant d’ailleurs d’une santé parfaite, 
étoit depuis cinq ans affectée d’une dartre ron- 
geante au nez, contre laquelle tous les secours 
de la médecine avoient été jusqu'alors inutiles. 
L'ulcère , sans faire des progrès très-rapides , 
acquéroit tous les jours plus d’étendue et de 
profondeur ; les bords libres des cartilages et 
de la cloison du nez étoient déjà rongés à une 
certaine hauteur, le nez étoit tuméfié, très-rouge 
et très-douloureux, il en découloit un ichor ex- 
trémement àcre qui irritoit, enflammoit vivement 
la peau. Je fis administrer à cette jeune malade 
des fumigations sulfureuses de tout le corps, et 
sur la dartre les douches de vapeurs hydrosul- 
farées. Pour garantir les organes voisins de 
l'unpression de ce gaz, on se servit d’une conque 
dont le sommet circonscrivoit parfaitement la 


partie malade et la base recevoit le jet de vapeurs. 
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Au bout de quinze jours , le nez n’étoit plus 
rouge ni tuméfié , la suppuration se tarit et 
l'ulcère étoit recouvert d’une croûte sèche et 
dure. Après quarante jours de traitement, la 
jéune malade n’éprouvoit plus de douleurs , la 
croûte tomba et laissa à nu des bords inégaux, 
mais sans le moindre suintement, et recouverts 
d’une pellicule fine, rouge, qui,au moyen des 
lotions acides, prit bientôt la densité et la blan- 
cheur naturelles à la peau. Depuis deux ans, 
Mille A.*%* n’a éprouvé aucun ressentiment de 


cette maladie. 


XXVIIL® OBSERVATION. 


Phlegmasie chronique de l'estomac et des in- 
Lestins, entretenue par un principe dartreux , 


et guérie par les bains de vapeurs. 


M. F*, âgé de vingt-deux ans, d’un tempé- 


rament sanguin et d’une forte constitution ; 


avoit constamment joui jusqu’à ‘âge de dix-huit 
, » À 
ans , d’ane bonne santé. A cette époque, il com- 


A CR 
Mença à éprouver de légères coliques et maux 
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d'estomac qui augmentèrent graduellement d'in 
tensité et de fréquence. Les digestions devinrent 
difficiles, puis de plus en plus pénibles et labo- 
rieuses. Le ventre constamment douloureux 
étoit tantôt ballonné ou météorisé, tantôt con- 
tracté où fortement resserré contre la colonne : 
épinière qu'on distinguoit à travers ses parois. 
Le malade étoit alternativement constipé etre 
liché ; il éprouvoit de fréquens ténesmes, et à 
la marge de l’anus un prurit incommodeiqui:se 
propageoit le long du rectum. Il ne pouvoit 
presque plus rien digérer, étoit dans un état de 
maigreur et de foiblesse extraordinaires et dé- 
périssoit tous les jours , malgré l'emploi des 
moyens de l’art les mieux appropriés à son. état. 
À travers mille questions que je lui faisois chaque 
jour, j'appris que dans son extrême jeunesse, 1l 
fut atteint d’une dartre au visage, et d'une cér- 
taine étendue, qui disparut subitement après 
l'usage de quelques lotions dont on ne pat m'in= 
diquer la nature. Cette circonstance me déter= 
mina, vu l’inuulité des autres moyens ,tà lus 
prescrire les bains de vapeurs, qui: furent ad- 

ministrés 
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aministrés au nombre de vingt. À la huitième 
Æumigation sulfureuse, une éruption assez con- 
sidérable.s’est manifestée sur presque toute la 
peau. Le malade qui éprouvoit déjà un soula- 
gement marqué , commença à digérer quelque 
aliment. solide. Les agitations continuelles , les 
tranchées, les insomnies, les douleurs du ventre 
ont successivement disparu et M. F.** a re- 
couvré au bout de quelque temps une santé 
parfaite, dont il jouit depuis près de trois ans 


qu'il a subi ce traitement, 


XXIX.e OBSER VATION. 


Phlegmaste chronique des muqueuses pulmonarre 
el gastrique, entretenue par un principe dar- 
treux et guërie par les bains de vapeurs. 

M. Mich.***, âgé de trente-six ans, d’une sta- 
ture athlétique , quoiqu'éminemment nerveux, 
étoit depuis nombre d'années dans un état de 
malaise difficile à décrire. Il y a environ sept 
ans qu'il vint réclamer mes soins, À cette époque, 


(1512 ),1l éprouvoit les phénomènes suivans: 


12 
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grande maigreur, traits de la face abattus, co- 
loration des pommettes , yeux languissans et’ 
cernés, voix foible, toux sèche continuelle, dou- 
leurs de poitrine, sueurs anomales principale- 
ment sur le sternum et dans la paume des mains, 
foiblesse extrême, digestion lente et difficile, 
coliques et maux de tête fréquens, constipation 
ou diarrhée habituelle, douleur permanente de 
l'estomac. Le malade, constamment triste ; mé- 
lancolique et d’une susceptibilité nerveuse des 
plus extraordinaires, ne pouvoit supporter qu'un 
certain nombre d’alimens et en très-petite quan- 
tité. J'attribuai l’état dans lequel je le trouvai à 
la présence de quelque principe morbifique fixé 
sur les muqueuses pulmonaire et gastrique ; 
mais comme il fut impossible d'employer le 
moindre remède acuf, je fus contraint de me 
borner à l'usage des révulsifs et des adoucissans. 
Je pratiquai un exutoire et prescrivis alternau- 
vement les bains,la diète blanche, les muci- 
lagineux, les applications calmantes, etc., dont 
jobtins quelques avantages momentanés. En 


1814, il survint une éruption herpétique sur le 
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cou et les cuisses, qui produisit un amendement 
sensible ; mais bientôt elle disparut et les symp- 
tômes s'aggravèrent à tel point que l'état du 
malade m'inspira les plus vives craintes. Après 
un mois de l'usage méthodique des moyens pré- 
cités, M. Mich.**"* recouvra, sinon la santé, mais 
au moins assez de force pour reprendre ses oc 
cupations habituelles. L'existence pénible du 
malade , le peu de succès que j'avois obtenus 
des moyens ordinaires ; M'engagèrent, au com 
mencement de 1818, à tenter l'usage des bains 
de vapeurs. Deux bains de vapeurs aromatiques 
comme préparatoires et douze fumigations sul-- 
fureuses farent administrés, Dès les premiers 
jours, soulagement marqué ; à la cinquième fu 
migation, éruption générale de petits boutons 
avec démangeaison assez vive. Les dartres. de 
la cuisse et du cou se manifestèrent de nouveau 
beaucoup plus étendues et plus animées que la 
première’ fois. Les dartres et autres symptômes 
disparoiïssant progressivement ét les forces s’ac- 
croissant tous les jours, Je crus inutile de pro 
longer le traitement au-delh. M M. Mich.*** 

hs 
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acquis beaucoup d’embonpoint , de fraicheur 
et, à sa grande susceptibilité nerveuse près, il 


jouit d’une bonne santé depuis cette époque. 
XXX° OBSERVATION. 


Eruption croûteuse survenue après l'allaitement , 
et guérie par les bains de vapeurs aromatisées. 
NES Lt. après un allaitement de dix mois. 
sevroit depuis quelques jours son second enfant 
dont elle étoit péniblement accouchée, lorqu’elle 
éprouva presque subitement un engorgement 
assez considérable des seins et des glandes axil- 
laires, avec démangeaison vive de la peau. Le 
lendemain, la poitrine était couverte de plaques 
rouges, dures et proéminantes. Bientôt 1l se 
développa une foule de petites phlyctènes des- 
quelles s’'écoula une sérosité limpide, assez abon- 
dante et d’une odeur acide, qui forma des croûtes. 
jaunes , plates et d’une certaine étendue, prin- 
cipalementautour des mamelons. L’engorgement. 
cessa au bout de quelques jours, soit, naturel 


lement, soit par l'action purgative du peut lat 
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anti-laiteux de Weiss dont elle fit usage ; mais 
les croûtes résistèrent à lemploi de tous les 
moyens. Après six mois de traitemens mutiles, 
Mad. D.*xxx se décida enfin à tenter les bains de 
vapeurs émollientes légèrement aromatisées que 
je lui avois conseillés depuis long-temps. La peau 
qui étoit sèche et rude, devint bientôt humide 
et souple, la transpiration s'établit sur toute sa 
surface , les croûtes tombèrent au dikième bain 
et Mad. D.**, pour assurer son traitement, les 
a continués pendant quelques jours encore. Elle 
est heureusement accouchée depuis d’un troi- 
sième enfant qu’elle à nourri et sevré sans 


éprouver le moindre accident. 
XXXI2 OBSERVATION. 


Rhumatisme chronique général, guéri par les 
Jumigations de succin et les douches de va- 


peurs hydrosulfurées. 


M. de la R.**, Maire du deuxième arron- 
dissement de Paris, âgé de cinquante-cinq ans, 


2 ati à 
d’un tempéramment nerveux et d’une très-foible 
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constitution , étoit affecté depuis nombre d’an- 
nées d’un rhumatisme chronique occupant spé- 
cialement les membres supérieurs ainsi que les 
muscles du dos, des lombes et du bas ventre, 
pour lequel il à inutilement pris à Paris et 
d’après le conseil de MM. Hallé et Gissot, un 
certain nombre de fumigations sulfureuses. Ses 
affaires l’appellant à Lyon dans le courant de 
l'été 1817, il consulta M. Bugnard, qui, jugeant 
à propos d'insister encore snr l’usage du même 
moyen , mais plus méthodiquement dirigé, 
m'adressa le malade. Je lui fis administrer douze 
fumigations sulfureuses et le: même nombre 
d’aspersions aromatiques sur les parties sout- 
frantes, sans soulagement marqué. Je substituai 
aux vapeurs précédentes les fumigations de suc- 
cin et les douches hydrosulfurées qui produi- 
sirent l'effet le plus avantageux. Au bout de 
huit jours de l'emploi de ces nouveaux moyens , 
M. de la R.*** n'éprouvoit presque plus de dou- 
leurs. Il partit de suite pour Paris, d’où 1l m'a 
mandé que son rhumatisme étoit guéri; et lors- 


qu’il me fit l'honneur de me voir en passant à 
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Lyon dans le mois de juillet 1819 , il Jouissoit 
d’une aussi bonne santé que son tempéramment 
éminemment nerveux ét sa très-foible constitu- 


tion pouvoient le lui permettre. 
XXXIL® OBSERVATION. 


Rhumatisme général, guéri par deux bains de 


PUpeUTS aromaliques. 


+ M. Jeoffrai, huissier à Villeurbane éprouvoit 
depuis quelque temps des douleurs très-vives 
par tout le corps et notamment aux grandes arti- 
culations qui étoient sensiblement engorgées. 
Deux bains de vapeurs aromatiques à 45 degrés 
de Réaumur ont provoqué une abondante trans- 
piration et la disparition complète des douleurs 
dont M. Jeoffrai n'a pas eu le moindre ressen- 
timent depuis plus de trois ans qu'il a employé 


ce moyen. 
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XXXIIL OBSERVATION. 


Rhumatisme récent, guéri par les douches et les 


bains de PApeurs. 


M. Binaud, marchand farinier, rue Grolée , 
à! f A te 
à Lyon, éprouva tout-à-coup les plus vives 
douleurs aux épaules avec impossibilité de mou- 
voir la tête et les bras. Après avoir vainement 
tenté les moyens ordinaires, le malade vint ré- 
clamer mes soins. Sept bains et trois douches 
de vapeurs aromatiques dirigées sur les épaules 


ont totalement dissipé les douleurs. 


XXXIVE OBSERVATION. 


Fihumatisme, chronique général avec engorge- 


ment des muscles et infiltration de la peau, 


guêri par Les bains d’étuves et Le massage. 


M. L.®*, âgé de plus de cinquante ans, étoit; 


depuis nombre d'années atteint de douleurs dans 
tout le sy stème musculaire qui s’exaspéroient par 
accès irréguliers, mais assez rapprochés et met- 


toient le malade dans l'impossibilité de se mou- 
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voir. Pendant la durée des accès les muscles 
superficiels étoient dans un état d'empâtement ou 
d’engorgement remarquable; la peau, quoique 
sèche, étoit ainsi quele tissu cellulaire sousjacent, 
bouflie comme infiltrée et gardoit l'impression 
du doigt. Cette espèce d’édème ne pouvoit être 
attribué qu'à la présence des matériaux de la 
transpiration dont il falloit favoriser la sortie 
au-dehors en excitant l’action de l'organe cu- 
tané. Les sudorifiques ordinaires ayant été 
inutiles, je proposai l'usage des vapeurs, et 
comme M. L.** ne pouvoit rester assis, on 
admimistra les bains d'étuves. Je fis faire quel- 
qu'aspersions sur tout le corps afin de rendre 
Faction de la vapeur plus immédiate, et lorsque 
le malade fut suffisamment humecté et réchauffé, 
on pratiqua un doux massage sur tous les 
muscles qui, après cette opération, parurent plus 
souples et se contractèrent sans occasionner 
d'aussi vives douleurs. Trois jours après, le malade 
put marcher et s'asseoir, et au bout de dix jours 
de l'emploi de ces moyens, il exécutoit avec 


facilité et sans douleurs tous les mouvemens. 
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Depuis près d'un an que M. L.*** à cessé ce 
traitement, il a constamment joui d’une bonne 


santé, 
XXXV. OBSERVATION. 


Scratique ancienne , très-douloureuse, guérie par 


les douches aromatiques et la flagellation. 


M. G.° de P.°* étoit depuis plus de dix ans, 
atteint d’une sciatique qui lai faisoit éprouver 
des douleurs très-vives au moindre changement 
de température et notamment dans les temps 
humides et pluvieux. Il avoit infructueusement 
tenté tous les remèdes ; il étoit même allé plu- 
sieurs années de suite à Aix, où il avoit pris les 
bains et les douches sans éprouver le moindre 
soulagement. Lassé de l’inutile emploi de tous 


ces moyens, M. de P.*** y avoit totalement re- 


noncé depuis deux ans; mais comme ses douleurs 


n’avoient point diminué, et qu'il entendit avan- 


tageusement parler des bains de vapeurs, 1l vint 
me consulter. Je lui fis administrer quelques 


fumigations sulfureuses quine produisirent aucun 


AT ET TU IT NE 


orné sn en cire RE. 
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effet marqué. Le malade désespéré de ne pouvoir 
guérir, ne vouloit plus entendre parler d'aucun 
moyen et je le déterminai avec beaucoup de 
peine à tenter encore l'usage des douches et 
de la flagellation. IL éprouva dès les premiers 
jours , un amendement sensible. Je continuai 
pendant vingt jours ce traitement, et depuis 
quinze mois qu'il est terminé, M. de P.** n’a 


plus éprouvé la moindre douleur. 
XXXVL: OBSERVATION. 


Douleurs rhumatismales irrégulières, guëries par 


les douches de Papeurs. 


M. Dufaut, bandagiste-mécanicien , à Lyon, 
fut, à diverses reprises , atteint de douleurs rhu- 
matismales qui n'attaquoient jamais qu’un seul 
point à la fois, tantôt le poignet, les cuisses ou 
les lombes. Lorsqu’elles se manifestoient, trois 
ou quatre douches suflisoient pour l’en débar- 
rasser ; depuis plus de dix-huit mois, il n’en a 
plus ressenti. Je ne cite ce fait, peu remarquable, 


ASS Dr dt Mn ce F 
que pour indiquer que M. Dufaut est le sujet 
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de la deuxième observation, bien plus intéres- 
sante, rapportée par M. Sainte Marie dans son 


| rapport à M. le préfet du Rhône. 


XXXVIL® OBSERVATION. 


L 0 y + 7 0 e 
Lombago aigu , guéri par deux fumigations 
sulfureuses et deux douches de vapeurs aro- 


MALIQUES 


M. R.*, conseiller à la Cour, éprouvoit depuis 
quelques jours de très-vives douleurs aux lombes 
qu'exaspéroit le moindre mouvement. Deux fu- 
migations sulfureuses et deux douches de vapeurs 
aromatiques ont dissipé tout-à-fait les douleurs, 
et mus M. R.** dans le cas de se rendre à 
quelques lieues de Lyon où des affaires de haute 
importance nécessitoient sa présence, ce qui, 


sans ce secours, eût été impossible. 
XXXVIIL OBSERVATION. 
Névralgie fixée sur les lombes, guërie par: les 
Jumigations émollientes. 
| Un enfant dis douze ans éprouvoit depuis 


fort long-temps dans la portion de l’épine cor- 
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respondante aux lombes , des douleurs excessives 
contre lesquelles tous les remèdes échouèrent. 
Leur ténacité , la difficulté que l'enfant éprou- 
voit à se mouvoir, les fitattribuer à une affection 
du rachis et même à un commencement de carie 
des vertèbres. Avant d'employer les moyens 
actifs, M. Gilibert proposa de diriger sur cette 
partie des vapeurs émollientes. Au bout de 
quelques temps lé malade fut sensiblement sou- 
lagé; on discontinua l'emploi des vapeurs, les 
douleurs reparurent; on en reprit lusage et 


dans peu de jours l'enfant fut guéri. 


XXXIX.® OBSER VATION. 


Névralsie sctatique avec amaigrissement de La 
jambe, guérie par les douches de vapeurs et 


la flagellation. 


+ ME Javelin, marchand de meubles, éprouvoit 
depuis long-temps une douleur extrêmement 
vive avec amaigrissement considérable de la 


cuisse ; tension permanente des muscles et en- 
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e 


gorgemens douloureux des glandes de l’aine, 
Frictions , cataplasmes calmans , linimens séda- 
tifs , vésicatoire et même le moxa avoient été 
infructueusement employés. Le malade souffroit 
continuellement des douleurs atroces que le 
moindre mouvement exaspéroit encore. Deux 
bains généraux de vapeurs humides furent d’a- 
bord administrés, puis de fortes douches aroma- 
tiques, précédées et suivies de frictions prati- 
quées, avec un tissu de crin, sur le trajet du nerf 
sciatique. Quinze jours de traitement suflirent 
pour dissiper entièrement les engorgemens glan= 
duleux et la douleur. Un mois après la cuisse 


avoit repris sa grosseur ordinaire. 


XL.° OBSER VATION. 


Rhumatisme aïgu, guéri par les fumigations 
sulfureuses. 

M.**, commis-voyageur dans une maison de 

commerce de cette ville , fut surpris, en tra- 

versant les Alpes, par un froid excessif et su- 


bitement perclus de tous ses membres. Il se 
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rendit à Lyon avec la plus grande difficulté et 
fut, à son arrivée, porté chez M. janson. Le 
malade ne pouvoit se soutenir, il éprouvoit un 
mouvement fébrile très-intense, et dans tout le 
corps des douleurs intolérables. M. Janson pro- 
posa les vapeurs sulfureuses. A la septième fu- 
migation, M.*** étoit parfaitement guéri, et 1l 


partit Le lendemain pour un voyage de long cours. 


XLI.° OBSERVATION. 


2 


Le L2 U La La LA 
Rhumatisme aigu , guéri par les Jumigations 


sulfureuses et les douches aromatiques. 


Blanc , marinier de Chälons , jeune homme. 
fort et robuste, fut subitement atteint de douleurs 
très-vives dans tout le corps et notamment aux 
épaules et aux genoux, après avoir resté dans 
l'eau pendant un certain temps. Dès le même 
soir, 1léprouva un frisson violent, le pouls devint 
fréquent, la peau sèche, la soif ardenté et tous 
les phénomènes qui caractérisent un véritable 
accès de fièvre se manifestèrent. Il vint réclamer 


mes soins le cinquième jour de l'invasion de la 


4 
an sw! 
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maladie, après avoir inutilement tenté tous-les 
moyens imaginables pour provoquer la sueur. 

Je conseillai deux bains de vapeurs humides qui | 
calmèrent le malade et dissipèrent en partie les 
symptômes fébriles. Puis je fis administrer les 
fumigations sulfureuses, et, sur les grandes ar- 
ticulations qui étoient engorgées et très-dou- 
loureuses, des douches de vapeurs aromatiques. 
Au bout de douze jours de traitement’, Blanc 
n’éprouvant plus aucune douleur , reprit ses OC- 


cupations ordinaires. 


XLIL® OBSERVATION. 


L'humatisme aigu, guéri par les bains d'étuves. 


M. Favre, commis-nésociant, âgé de trente: 
ans, fort et robuste, s’exposa, étant mouillé de 
sueur, à un froid très-rigoureux : il fut aussitôt: 
saisi de: frisson et de vives douleurs dans! tous 
les muscles. Ne pouvant absolument marcher, 
on le porta chez lui On le mit au lit, on le 
couvrit de linges chauds et on lui donna force: 


boissons dans l'intention de rappeler la sueur 
qui 


É F ( “ 
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qui s’étoit supprimée. Tous ces soins furent 
inutiles , le malade ne put fermer l'œil de toute 
la nuit, et le lendemain il ne pouvoit faire le 
moindre mouvement sans éprouver les plus vives 
douleurs. Au troisième jour, je fus appelé pour 
lui donner des soins. Je proposait les bains de 
vapeurs au grand étonnement des assistans, et 
presque malgré eux, je fis porter chez moi M. 
Favre. Comme il ne pouvoit s'asseoir, je lui fis 
administrer un bain d’étuve et pratiquer de lé- 
gères frictions sur tout le corps. Dès le premier 
jour, il se trouva sensiblement soulagé. Le len- 
demain 1l put marcher; je continuai les mêmes 
moyens et dans peu de jours M. Favre fut par- 


faitement rétabli. 
XLIIL® OBSERVATION. 


Rhumatisme goutteux, guéri par les bains et les 


douches de Papeurs aromatiques. 


M. B.%*, négociant de Lyon, âgé de quarante 
ans, fort, vigoureux et d’un tempéramiment san- 


gun, éprouvoit depuis long-temps un gonflement 
16 
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douloureux des grandes articulations notamment 
de celle des pieds et des genoux. Dans le mois 
de décembre 1818, l’engorsement et la douleur 
augmentèrent au point que M. B.** ne pouvant 
faire aucun mouvement, fut obligé de garder 
le lit. Les moyens ordimaires furent mfructueu- 
sement prodigués jusqu'au commencement du 
mois d'avril dernier, époque à laquelle il se dé- 
cida, contre lavis de tout le monde , à venir 
réclamer le secours des bains de vapeurs. M. 
B.** ne pouvoit exprimer la violence de la 
douleur qu’il éprouvoit; il avoit la face rouge, 
animée; les yeux brillans, l’haleine chaude, la 
respiration courte, entrecoupée; la langue sèche, 
la soif inextinguible; la peau brûlante, le pouls 
plein , dur et précipité. Il buvoit beaucoup et 
cependant les urines étoient rares et briquetées. 
Les bossulures ou nodus qui paroissoient autour 
des articulations avant l’accès, étoient tout-à-fait 
effacées par l’engorgement extrême des parties 
molles; la peau qui les recouvroit étoit rouge 
et brillante. C’est dans cet état que M. B.** fut 


porté chez moi , et je ne craignis pas de lui 
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faire administrer de suite un bain de vapeurs 
émollientes. Il se sentit à Piastant soulagé et au 
sortir du ban, il dorimit paisiblement pendant 
deux heures, ce qu'il n’avoit pu faire depuis 
plus de trois mois. Il passa une nuit tranquille, 
tous les symptômes se calmèrent et disparurent 
bientôt. Le lendemain je fis précéder ie bain 
d'une douche aromatique, dirigée sur les arti= 
culations. Dès le troisième jour, il put marcher 
à l’aide de béquilles et soutenu par un domes- 
tique. Le cinquième jour, 1l vint seul s'appuyant 
sur une canne dont 1l auroit pu se passer. Le 
gonflement, considérablement diminué , n’étoit 
point entièrement dissipé au dix-huitième jour, 
- et le malade éprouvoit encore de légères dou- 
leurs. Des affaires importantes l'obligèrent à 
faire un assez long voyage dont, contre mon 
attente, il ne s’est point mal trouvé, À Son retour, 


il jouissoit d’une santé parfaite, 


16 * 
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XLIV.e OBSERVATION. 


Rhumatisme goutteux aigu, guéri par les fumr- - 


gations de succin et les douches hydrosulfurées. 


M. Antoine-Joseph Thomas, de Lyon, ancien 
militaire , actuellement marchand, âgé de trente- 
trois ans, d’un tempérament sanguin, extréme- 
ment fort et robuste, et faisant habituellement 
beaucoup d’éxercice, n’avoit jamais eu la moindre 
indisposition, lorsqu'il fut atteint, 1l ÿ a environ 
un an, de douleurs au pied droit qui accrurent 
graduellement malgré l'emploi des moyens ap- 
propriés. Un mois après, elles se manifestérent 
au pied gauche, puis au genou. Au bout de trois 
mois elles se dissipèrent; mais au premier janvier 
1819, elles se firent sentir avec une extrême 
violence et déterminèrent un mouvement fébrile 
continu, avec des redoublemens remarquables 
le soir et pendant la nuit, et un engorgement 
inflammatoire des articulations. Le malade fut 
dès-lors obligé de garder le lit, et au bout de 
quinze jours il se fit porter à l’hôpital, dans la 


salle des payans, où il est resté pendant quatre 
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mois et demi sans éprouver le moindre soula- 
gement, malgré l’emploi réttéré des saignées , 
des sang-sues, de la moutarde, des vésicatoires 
et l'usage interne d’une foule de remèdes. M. 
Janson qui lui donnoit des soins, ayant vaine- 
ment épuisé toutes les ressources de la médecine, 
lui conseilla les bains de vapeurs et me l’adressa 
à cet effet. Il se rendit chez moi, marchant avec 
beaucoup de difficulté à l’aide de deux béquilles 
et soutenu par une personne vigoureuse. Les 
articulations des pieds et des genoux étoient 
d’une grosseur prodigieuse , extrêmement en- 
flammées et très-douloureuses au toucher ; le 
moindre mouvement faisoit éprouver au malade 
des douleurs intolérables et la flexion du pied 
sur la jambe étoit absolument impossible. Je fis 
commencer le traitement par un bain de vapeurs 
émollientes et une douche sur les articulations. 
Le malade se sentit bientôt calme, rafraïchi et 
s'endormit profondément. Le lendemain et jours 
suivans , je fis administrer les fumigations de 
succin et continuer la douche. Au dixième jour, 


les engorgemens avoient considérablement di- 
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minué , mais les os étoient encore gonflés et 
entourés de nodosités indolentes; M. Thomas 
n’éprouvoit presque plus de douleurs, marchoit 
sans béquilles, et avoit repris sa gaité et son ap- 
péut. Il est au seizième jour de son traitement, et 
marche assez facilement avec une canne, sou- 
vent sans ce secours. Tout porte à croire que 
dans peu de jours il aura recouvré une santé 


parfaite. 
XLV.® OBSERVATION. 


Rhumatisme goutteux , chronique , guéri par 
des fumigations sulfureuses et les douches de 


Sapeurs. 


M. M.**, marchand de charbon, à Ainay , âgé 
de cinquante ans , fort et robuste , éprouvoit 
depuis long-temps des douleurs très-vives dans 
les articulations des pieds et des poignets, avec 
engorgement des os. Ces douleurs, qui avoient 
résisté à tous les remèdes , étoient beaucoup 
plus vives dans les saisons humides et froides, 


dans les temps pluvieux, et s’exaspéroient de 


ce 
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temps en temps, ou se manifestoient par accès 
irréguliers, avec rougeur et tension de la peau. 
Lorsque le malade vint me consulter, 1l pouvoit 
à peine marcher; il se trouvoit au commence- 
ment d’un accès qui s’annonçoit devoir être 
plus violent que les précédens. Je lui fis admi- 
nistrer douze fumigations sulfureuses et le même 
nombre de douches de vapeurs aromatiques. Au 
huitième jour, la douleur avoit cessé, l’engor- 
gement étoit beaucoup moins considérable et 
les mouyemens faciles. L'année suivante, M. 
M.*** ressentit sa douleur, accompagnée d’un 
léger engorgement, et il a obtenu du même 


traitement les mêmes résultats. 
XLVI OBSERVATION, 


Goutte, trattée avec succès par les douches de 


POPEUTSe 


M. P."*, âgé de quarante ans, né de parens 
atteints de la goutte, étoit depuis près de douze 
ans affecté de cette cruelle maladie, au point 


que les pieds en étoient devenus difformes, les 


| À 3; 
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poignets fléchis et presque sans mouvemens , 
les doigts tout contournés et remplis de nodus 
ou tumeurs osseuses. Quoique le malade souffrit 
constamiment, 1] étoit en outre sujet à des accès 


assez réguliers , qui se manifestoient tous les 


irois MOIS et duroient environ quinze jours, pen— 


dant lesquels il éprouvoit des douleurs atroces. 
Je conseillai à M. P.*** l’usage des vapeurs. IL 
consentit à essayer les douches et bien qu'il en 
ait éprouvé de grands avantages, je n’ai jamais 
pu parvenir à lui faire prendre les bains. J’en- 
trepris Ce traitement au milieu d’un accès. Les 
premières douches produisirent un soulagement 
extraordinaire ; bientôt l’engorgement mflamma- 
toire cessa, les douleurs diminuèrent et l'accès fut 


terminé. Le malade continua l'usage de ce moyen 


pendant un mois. Les mouvemens , principale-: 


ment ceux des poignets et des doigts, devinrent 

plus faciles et plus éiendus, les tumeurs osseuses 

diminuèrent sensiblement. L’accès suivant, beau- 

coup moins violent, n’a eu lieu que plus de 
. e A A r:sr 

cinq mois après. Le même moyen a été employé 

avec le même succès. Il y a aujourd’hui près de 


SiX MOIS que M. P.*** n'a point eu d'accès. 


KL 


nu 
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XLVIL® OBSERVATION. 


Goutte, traitée avec succès par les bains de 


PApCUTS. 


M. J/**, âgé de soixante ans, gros, replet, 
d’un tempérament lymphatique et d'une forte 
constitution , étoit depuis vingt ans sujet à la 
goutte dont les accès s’étoient toujours mani- 
festés aux deux équinoxes. Mais depuis quelques 
années il éprouvoit dans l’intervalle, des accès 
irréguliers plus ou moins fréquens, qui durotent 
ordinairement quinze à vingt jours; une sueur 
abondante en étoit la crise. La disparition du 
gonflement et le retour à une santé parfaite 
étoient d'autant plus prompts que cette éva- 
cuation critique avoit été plus considérable. À 
la suite de l'accès qui eut lieu dans le mois 
d'octobre 1817, la sueur fut presque nulle, aussi 
les articulations des pieds, des genoux et des 
mains restèrent gonflées et douloureuses, le ma- 
lade pouvoit à peine faire quelques pas dans 
sa chambre. Il n’éprouva qu’une sorte de re- 


mission des symptômes jusqu’à l'accès prochain 
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qui se manifesta au commencement de décembre, 
environ un mois plutôt que le malade ne lat- 
tendoit. Je vis alors M. J.*** Comme ce dernier 
accès se prolongeoit au-delà de sa durée ordi- 
naire , et que , quoique les symptômes dimi- 
nuassent d'intensité, les sueurs ne s’établissoient 
qu'imparfaitement, je présumai que la nature, 
n'ayant plus assez de force et d'énergie pour 
porter à la peau, ni pour opérer la crise par 
d’autres voies, suivroit la même marche qu'après 
l’autre accès, c’est-à-dire, qu'il n’y auroit dé- 
sormais plus d’intermission, à moins qu'on ne 
l’aidät à suivre sa marche accoutumée. Je con- 
seillai l’emploi des bains de vapeurs. Le malade 
fut en conséquence porté chez moi où on lui 
administra un bain de vapeurs humides aroma- 
tiques , précédé et suivi de frictions générales , 
qui proyoqua une sueur abondante. Dès le pre- 
mier le malade se trouva très-soulagé ; Le len- 
demain il vint en s'appuyant sur le bras d’un 
domestique ; le cinquième jour il marchoit sans 
difficulté. L'accès suivant, après lequel les mêmes 


moyens ont été mis en usage, est venu beaucoup 
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plus tard et n’a duré que dix jours. Depuis cette 
époque jusqu'à ce moment, (mois d'août 1819) 
M. J.*** n’a eu que trois accès beaucoup moins 


longs et moins douloureux que par le passé. 


XLVIIL® OBSER VATION. 


Paraplégie, avec paralysie de la vessie et des gros 
intestins, dans le traitement de laquelle les 
bains de vapeurs ont été très-avantageusement 


employés. 


M. C.**, ancien officier d'artillerie , ayant 
éprouvé beaucoup de souffrances aux armées 
et entr'autres celles de la retraite de Moscou, 
fut, en 1817, atteint brusquement de douleurs 
aux lombes et aux extrémités inférieures ; deux 
jours après, de paralysie de ces extrémités , de 
la xessie et des gros intestins. Le malade étoit 
sondé deux fois par jour, et n’alloit à la selle 
que par des lavemens purgatifs ou des frictions 
de substances drastiques sur l'abdomen. Parmi 
les excitans employés avec avantages par M. 


Joannon son médecin , les bains de vapeurs 


256 OBSERVATIONS DES MALADIES 


d'espèces aromatiques, et ensuite sulfureuses , 
contribuèrent puissamment à rendre aux extré- 
mités le sentiment et le mouvement ; à la vessie 
et aux gros intestins, la tonicité nécessaire au 


libre exercice de leurs fonctions. 
XLIX.® OBSERVATION. 


Atrophie de l'extrémité intérieure gauche, traitée . 


avec succès par les bains de vapeurs. 


M.'e A.**, âgée de trois ans, après avoir 
resté couchée, pendant un court instant, sur un 
sol humide, fut prise de coliques violentes avec 
impossibilité , pendant une quinzaine de jours, 
d'aller à la selle sans le secours de boissons ou 
de lavemens purgatifs. A la suite de ce trouble, 
atonie musculaire de l’extrémité inférieure gau- 
che et impossibilité d'effectuer la locomotion. 
Plus tard l’amaigrissement et l’asthénie augmen- 
tèrent et se firent remarquer plus particulière- 
ment à la partie supérieure de la cuisse et au 
pied. Des médications toniques générales et lo- 


cales, jugées nécessaires par M. Joannon qui 
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soignoit la malade, sont déterminées par de 
puissans moyens. Mais la médication prolongée 
par les bains de vapeurs sulfureuses et autres 
substances excitantes, est celle dont il a retiré 
Je plus d'avantages et qui a le plus contribué à 
rendre aux muscles leur force motrice et procuré 


à l'enfant la faculté de se mouvoir. 
L.° OBSER VATION. 


Paralysie du sentiment avec amaïgrissement 
des jambes, guérie par les douches de vapeurs 


aromatiques et la flagellation. 


. M. H.**, âgé de trente- deux ans, d’une 
constilution forte et robuste, à la suite d’une 
longue chasse, resta jusqu'aux genoux, pen- 
dant plus de deux heures dans un marais. Il fut 
de suite saisides plus vives douleurs aux jam- 
bes et eut beaucoup de peine à se rendre chez 
lui. Le lendemain il ne pouvoit absolument 
marcher et fut obligé de garder le lit. Le ma- 
lade employa divers remèdes, et au bout d’un 


certain temps les douleurs commencèrent à se 
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calmer, mais à mesure qu’elles s’afloiblissoient 
les parties affectées diminuoient de volume, de 
telle sorte que, lorsque les douleurs furent tota- 
lement dissipées, les jambes étoient considéra- 
blement maigries et avoient presque perdu le 
sentiment, Néanmoins M. H** pouvoit un peu 
marcher, il reprit sa santé , maisles jambes restè- 
rent dans le même état. Il y avoit environ six 
mois que la maladie ne faisoit plus de progrès, 
lorsque M. H.*** vint réclamer mes soins. Je lui 
ai fait administrer les douches de vapeurs con- - 
currémment avec la flagellation au moyen de 
laquelle je déterminai une rubéfaction vive, prin- 
cipalement sur le trajet des nerfs. Ce moyen 
continué pendant trente jours a rappelé le 
sentiment dans ces parties qui , au bout de quel- 


ques mois, ont repris leur grosseur ordinaire. 
LI OBSER V ATION. 


Hypocondrie , guërie par les bains de vapeurs. 


M. L.**, rentier, âgé de quarante-cinq ans, 


très-maigre, d’un tempéramment bilieux ét d’une 
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complexion extrêmement débile, avoit, toute sa 
vie, été sujet à divers petits malaises qui l'entre- 
tenoient dans un état d’indisposition habituelle. 
A l’âge de trente ans il devint triste , mélanco- 
dique; sortoit peu ou ne fréquentoit que des 
lieux isolés, solitaires ; ne se livroit qu’à des 
idées tristes, désespérantes ; s’occupoit perpé- 
tuellement de sa santé qu'il croyoit dans l’état 
le plus déplorable; disoit ressentir les plus vives 
douleurs : chaque jour devoit être le dernier de 
sa vie, Toujours inquiet, impatient, grondeur , 
colère, ou sombre et taciturne. Tantôt 1l man- 
geoit à peine, d'autrefois il avoit un appétit 
vorace et digéroit à merveille. Il se plaignoit 
souvent d'irritation dans la gorge, de maux 
d'estomac, de coliques violentes, etc. : il croyoit 
avoir tous les maux dont il entendoit parler. 
Le pouls étoit tantôt fort et lent, tantôt petit 
et précipité; la peau étoit sèche, rude et ter- 
reuse ; le ventre dur ou relâché ; les muscles 
dans une prestration remarquable. M. L.* 
avoit déjà lassé la patience de plusieurs méde- 


cins lorsqu'il s’adressa à moi. Je lui donnois des 
Soins depuis près de dev ans. mais coma 
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il vouloit beaucoup de remèdes et que je ne 
croyois pas devoir lui en prescrire, je ne le 
voyois qu'à des intervalles fort éloignés. Je 
n’avois point encore songé à lui proposer les 
bains de vapeurs, lorsque, au commencement 
de 1818 ,1l manifesta le désir de tenter ce moyen; 
jy consentis, et dès le même jour je lui fis ad- 
ministrer un bain de vapeurs aromatiques. Le 
lendemain il se crut mieux, il étoit plus calme, 
plus tranquille et conçut l’espoir de guérir. Au 
bout de quelques jours la transpiration se mani- 
festa sur la poitrine et aux aiselles, puis elle 
devint générale ; toutes les fonctions s’exercè- 
rent bientôt avec plus d’aisance et de régularité, 
Les nombreux symptômes diminuèrent progres- 
sivement et disparurent enfin tout-à-fait. Après 
quarante jours de traitement M. L.** n’étoit 
plus le même homme; il jouissoit d’une exis- 
tence toute nouvelle et d’un bonheur dont jus- 
qu’alors il n’avoit pas même eu l'idée. Au prin- 
temps dernier il voulut encore prendre un 
certain nombre de bains, moins, disoit-1l, par 


besoin que par reconnoissance, 
LII.® 


I 
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LIL.* OBSERVATION, 
Hystérie, guérie par les bains de PAPEUTS» 


A 


… Mad. G***, âgée de vingteneuf ans, grasse, 
fraîche , vive, enjouée, mais extraordinairement 
sensible, avoit toujours joui d’une assez bonne 
santé jusqu’à l’âge de vingt-sept ans, époque à 
laquelle elle perdit son mari. Pendant les pre- 
miers temps elle exhala vivement sa douleur , 
puis devint rêveuse, triste , chagrine, mélanco- 
lique. Ses goûts changèrent tout-à-fait; elle 
vivoit isolée, et ne voyoit que ses parens et 
quelques amis : excepté ses enfans, rien ne l'in- 
téressoit plus. Au bout d’un an Mad. G** re- 
prit ses anciennes habitudes, mais elle avoit 
perdu son embonpoint, sa fraicheur; elle éio't 
devenue d’une susceptibilité nerveuse telle que 
la moindre cause lui occasionnoit des spasmes 
ou crises de nerfs très-violentes et souvent avec 
perte de connoissance. Ces crises dégénérèrent 
bientôt en véritables accès hystériques qui ac- 
crurent progressivement de fréquence, d’inten- 
sité et de durée. Il y avoit près de deux ans que 
17 
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M.7° G.** étoit dans cet état lorsque je la vis 
pour la première fois. Elle étoit d’une grande 
maigreur, avoit la figure pâle, décolorée , les 
yeux languissans et cernés, les traits de la face 
abattus , la voix foible, la peau sèche et rude, 
le pouls petit, dur et précipité. Comme on avoit 
inutilement employé tous les moyens, et que le 
plus rationnel me paroissoit être les bains de va- 
peurs, je les proposai. Mais ce n’est qu’au bout 
d’un mois , après avoir encore vainement tenté 
d’autres remèdes, que la malade se décida à 
en faire usage. Je lui fis administrer sans inter- 
ruption douze bains de vapeurs d’abord émol- 
lientes , puis sédatives et enfin aromatiques. Pen- 
dant ce temps M.7° G.** n'eut qu'un léger 
accès. Elle fut alors obligée de suspendre le 
traitement, et des circonstances particulières lui 
empéchèrent de le reprendre aussitôt que nous 
en étions convenus. Dans cet intervalle, d’en- 
viron cinq semaines, les accès se multiphièrent. 
La malade reprit les bains de vapeurs dont elle, 
a continué l’usage pendant vingt jours. Depuis 


ce temps les accès n’ont plus reparu, et trois 
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iois après la cessation du traitement, M" G.*** 


avoit repris de la santé, de l’embonpoiat et son 


ancienne fraicheur, 
LIIL® OBSERVATION, 


Engorgement du foie, guërt par les vapeurs dé 


sureau et de vinaigre, dirigées sur cet organe. 


M."° K.**, âgée d'environ trente-trois ans, 
d’un tempéramment nerveux et d’une comple- 
xion très-délicate , étoit affectée depuis plusieurs 
années d’un engorgement de la totalité du foie, 
beaucoup plus considérable dans sa partie 
moyenne qui offroit une tumeur dure et isoiée 
plus grosse que le poingt, très-inégale et dou- 
loureuse au toucher. M. Gilibert, ayant infruc- 
tueusement employéles moyens ordinaires, pres- 
crivit des fumigations de sureau et de vinaigre 
dirigées , à la faveur d’un long tuyau , sur la 
parue malade. Le soulagement que M."° K.*** 
éprouva de ce moyen, l’engagea à en continuer 
l'usage et au bout de quelques mois, la tumeur 
étoit entièrement dissipée. | 


17 À 
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LIV OBSERVATION. 


Tumeur anomale dans le flanc gauche , guérie 


par les bains et les douches hydrosulfurées. 


Pierre Gros de la Quarantaine, âgé de qua- 
rante-cinq ans, fort et robuste , d’un tempéram- 
ment bilieux, sauguin et habitué à des travaux 
pénibles, portoit depuis environ six mois, dans 
le flanc gauche, une tumeur anomale de la 
grosseur d’une tête d'enfant. Cette tumeur, pour 
le traitement de laquelle on avoit épuisé toutes 
les ressources de l’art, a été précédée et cons- 
tamment accompagnée de vives douleurs. Le 
malade a pris dix-huit bains et douches de va- 
peurs hydrosulfureuses. Au bout de six joursla 
tumeur étoit indolente et considérablement di- 
minuée. Elle avoit totalement disparu et Pierre 
Gros avoit repris ses occupations ordinaires au 
douzième. L'usage des bains et des douches n’a 
été continué pendant six jours encore que pour 
assurer la guérison. Depuis cette époque (juil- 


let 1817) cet homme jouit de la meilleure santé, 
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LV. OBSER VATION. 


Tumeur considérable des parotides, guëérie par 


les douches de vapeurs aromaliques. 


Laurence Talobre, du Puy-en-Velay , âgée de 
vingt-neuf ans et d’un tempéramment lympha- 
tique , avoit conservé à la suite d’une affection 
syphilitique méthodiquement traitée, un engor- 
gement indolent de chaque parotide qui formoit 
des deux côtés une tumeur plus grosse que 
deux poingts. Cette affection qui résistoit depuis 
dix-huit mois à tous les moyens et pour la- 
quelle on la traitoit, dans l’hospice de l’Anti- 
quaille, depuis plus de deux mois sans le 
moindre succès, a cédé à l'emploi de douze 


douches de vapeurs aromatiques. 
LVI* OBSERVATION. 


Tumeur anomale dans la fosse iliaque droite, 
guérie par les bains et les douches de vapeurs 


aromatiques. 


M. Bernon de Vaise est le sujet de cette ob- 
servation rapportée par M. Sainte Marie dans 


son rapport au préfet du Rhône, 
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LVII OBSERVATION. 


Syphilis ancienne qui avoit résisté à toutes les 
méthodes, guérie par les fumigations mer- 


curielles. 


M. C."**, ouvrier en soie à Lyon, jeune 
homme d’une complexion frèle et débile et d’un 
tempéramment nerveux, étoit atteint, depuis 
quelques années, d’une affection syphilitique 
avec exostoses très-douloureuses et d’un volume 
énorme sur chaque jambe. Cet homme ne pou- 
voit supporter le mercure sous quelque forme 
qu'on le lui admimisträt; 1l faisoit usage depuis 
deux ans des préparations sudorifiques qui ;, 
sans guérir la maladie, en ralentissoient les pro- 
grès. Enfin, ne pouvant résister plus long-temps 
aux douleurs atroces qu'il éprouvoit, 11 vint me 
consulter au commencement de 1817. Je fis 
administrer les bains de vapeurs émollientes et 
diriger sur les jambes des douches de vapeurs 
sédatives. Les trois premiers diminuèrent sensi- 
blement la douleur. Enhardi par ce succès je 


tentai l'usage des fumigations de cinabre et 
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d’opium unis aux vapeurs humides. Au bout de 
vingt-quatre jours la douleur étoit tout-à-fait 
dissipée et les exostoses réduites à un quart de 
leur volume. M. C.*** jouit depuis ce temps de 


la meilleure santé, 
LVIILe OBSER VATION, 


Ulcères syphilitiques guërts par les fumigations 


mercurtielles. 


M. V.***, commis négociant, avoit été suc- 
cessivement atteint et guéri, dans l’espace de 
deux ans, de quatre gonorrhées, lorsqu'il rap- 
porta de voyage une syphilis qui se manifesta 
d’abord par un bubon à chaqu’aine, puis des 
chancres se développèrent dans la bouche, au 
fond de la gorge et à la marge de l’anus. Il suc- 
céda aux bubons qui suppurèrent long-temps, 
des ulcères qui n’étoient point encore cicatrisés , 
non plus que ceux de la marge de l’anus, lorsque 
je vis le malade, environ six mois après l’inva- 
sion de sa maladie. M. V.*** avoit en outre un 


engorgement considérable des amygdales et 
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quelques pustules sèches sur le front. Cette 
affection avoit résisté à tous les traitemens 
qu'avoit dirigé contre elle un des plus habiles 
praticiens de Lyon. Je fis administrer le cinabre 
en vapeurs à la dose d’un gros par fumi- 
gation , et au bout de trente jours de l'usage 
de ce moyen il n’existoit plus de simptômes 
vénériens, excepté l’engorgement des amygdales 
qui étoit considérablement diminué et se dis- 
sipa bientôt. M. V.*** n’a fait usage, pendant le 
traitement parles vapeurs, d'aucun autre moyen, 


pas même de boissons sudorifiques, 
LIX® OBSERVATION. 


Dartre syphiliique, guérie par l'emploi com- 
biné des moyens ordinaires et des bains de 


PUPEUTS 


M.***, âgé de vingt-huit ans, étoit depuis 
quatre ans, atteint de dartres sur une grande 
partie de la peau, mais plus particulièrement 
au front, aux aisselles et aux aines. Elles avoient 


4 RS. 


succédé à une maladie syphilitique imparfai- 


} . » 
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tement traitée. Ces dartres ont résisté à denk 
traitemens spécifiques, dirigés avec méthode par 
M. Joannon, qui est enfin parvenu à triompher 
de cette maladie, par un troisième traitement 
antisyphilitique combiné avec trente-six bains 
entiers de vapeurs sédatives et quelques uns de 


vapeurs sulfureuses. 
LX.+e OBSERVATION. 


Douleurs syphilitiques , guéries par l'emploi 
combiné des mercuriaux et des bains de 


PAPEUTSe 


Claude Nalier de Charbonnière, voiturier, 
âgé de trente ans, étoit, à la suite d’un voyage 
fait dans une saison pluvieuse et pendant le 
traitement d’une maladie vénérienne , totalement 
perclus de douleurs, avec engorgement con- 
sidérable des grandes articulations. On con- 
ünua le traitement ; les symptômes syphilitiques 
et les douleurs accroissoient tous les jours d’in- 
tensité. Après plusieurs mois de souffrance, 


Nalier vint me consulter, et il fut bientôt guéri 


270 OBSERVATIONS DES MALADIES 


par l'usage combiné des mercuriaux et de douze 
bains de vapeurs aromatiques, suivis de douches 


et d’aspersions. 
LXI° OBSERVATION. 


Trouble des fonctions de la peau suite de couches, 


guéri par les bains de vapeurs. 


La femme Ternet de Villeurbanne, âgée de 
vingt-deux ans, d’un tempéramment lympha- 
tique et sanguin, d’une complexion forte et 
robuste , étoit accouchée depuis six mois de 
son premier enfant qu’elle nourrissoit. À dater 
de sa couche la peau devint terreuse, sèche et 


aride ; le tussu cellulaire sousjacent gonflé , 


engorgé principalement autour des articulations 


qui étoient très-douloureuses. La malade avoit 
perdu l'appétit, et ses fonctions se faisoient 
avec lenteur et difficulté. Je laissai continuer 
l'allaitement et prescrivis six bains de vapeurs 
humides et aromatiques. Au dixième la trans- 
piraton se rétablit, la malade reprit sa fraicheur 


habituelle , les douleurs et le gonflement des 


\ 
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articulations cessèrent ,.et les fonctions recou- 
vrèrent leur première activité. Il est à noter 
que la sécrétion da lait a beaucoup augmenté 


pendant et depuis l'usage des bains. 


LXII° OBSER VATION. 


Diverses indisposttions, suite de couches, avec 
 engorgement douloureux du sein, guéries par 


les bains et douches de Papeurs. 


M.7° D. **, âgée de trente ans, habituelle 
ment bien portante , grosse , fraiche et d’un 
tempéramment sanguin, bilieux, étoit pénible- 
ment accouchée de son troisième enfant depuis 
environ deux ans. Dès-lors différentes indispo- 
sitions se. sont succédées sans interruption jus- 
qu'au mois de septembre 1817, époque où elle 
fut soumise à l’usage des bains et douches de 
vapeurs. Elle avoit considérablement maigri, la 
peau étoit sèche , rugueuse et ridée. Le sein 
gauche et les glandes axillaires correspondantes 
douloureusement engorgées. L’appétit tantôt nul, 


tantôt vorace. Elle éprouvoit des indigestions 
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fréquentes, auxquelles succédoient des diarrhées 
de plusieurs jours ; alors les douleurs et l’engor- 
gement étoient moins sensibles ; toutes les fonc- 
üons se faisoient avec irrégularné. Douze bains 
de vapeurs ont été administrés ainsi que le même 
nombre de douches dirigées sur le sein. Ces 
moyens ont dissipé l’engorgement et les douleurs, 
régularisé les fonctions, adouci, assoupli, hu- 
mecté la peau et rétabli harmonie entre cette 
dernière et les organes profonds. M.®° D.** n’a 
pas tardé à recouvrer toute sa fraicheur et son 
ancien embonpoint. Elle à constamment joui 


jusqu'à ce jour de la meilleure santé. 
LXIIL OBSERVATION, 


Douleurs musculaires, suite de couches, guëries 
par les bains de vapeurs. 

M. P.** de la Croix-Rousse, âgée de vingt- 
sept ans, maigre, vive et d’un tempéramment 
bilieux, éprouvoit depuis sa dernière couche des 
douleurs vagues dans tous les membres , une 


susceptibilné nerveuse extrême et de fréquens 
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maux de tête qu’elle attribuoit, suivant l’usage, 
à un dépôt de lait. Ces accidens n’ont plus re- 
paru depuis deux ans et demi qu’elle à fait usage 


de dix bains de vapeurs. 
LXIV.e OBSERVATION. 


Engorgement des viscères abdominaux et no- 
zamment du foie, suite de couches, guért par 


Les bains et les douches de vapeurs. 


M.®° de R."**, âgée de vingt-deux ans, vive 
et enjouée , d’une complexion délicate et d’un 
tempéramment sanguin, éprouvoit à la suite de 
ses couches un gonflement, une sorte d’empà- 
tement des viscères abdominaux, indolent par- 
tout excepté au foie, où, par la moindre pression, 
elle éprouvoit une douleur très-vive qui s’é- 
tendoit dans tout l’hypocondre droit. Les di- 
gestions étoient lentes et pénibles, les déjections 
blanchâtres , la peau sèche et dans un état de 
bouflissure édémateuse. Le système musculaire 
singulièrement afloibli ; la malade pouvoit à 


peine faire quelques pas. Ces accidens coin- 
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cidoient avec la cessation des lochies. Après ses 
deux premiers accouchemens, on employa sans 
succès divers moyens, et l’état de cette intéres- 


sante malade persista jusqu’à sa grossesse sui 
vante. Pendant ce temps, elle jouissoit toujours 


de la meilleure santé. Vingt jours après sa troi- 
sième couche, les divers symptômes se mani- 
festèrent de nouveau. Je lui conseillai alors l’u- 
sage des vapeurs. Les premiers bains provo- 
quèrent d’abondantes sueurs et un soulagement 
remarquable. Je fis également admimstrer des 
douches sur le ventre et principalement sur 
l’hypocondre droit. L’engorgement disparut bien- 
tôt et au bout de douze jours, M.7° R%* avoit 
recouvré une santé parfaite. Quinze jours après 
son quatrième accouchement , avant l'entière 
cessation des lochies, elle a repris l'usage des 
bains de vapeurs et sa santé n’a point été altérée, 
Après un cinquième accouchement , elle a 
eu recours au même moyen et avec le même 


avantage. 
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LXV.® OBSERVATION. 


Rétraction musculaire, guérie par les bains et les 


douches de vapeurs aromatiques. 


Mille de B**, pensionnaire dans le couvent 
des dames Ste.-Claire, âgée de quatorze à quinze 
ans, très-replète et d’un tempéramment lym- 
phatique et nerveux, avoit éprouvé, à la suite 
d’une maladie aiguë et de l'application des vé- 
sicatoires , une rétraction permanente et très-— 
douloureuse des muscles jumeaux et solaires de 
la jambe droite. Le raccourcissement étoit d’au 
moins deux pouces , la claudication très-forte, 
et la foiblesse du membre extrême. D’après l'avis 
de M. Marun le jeune, j'ai fait administrer à 
M.lle de B.*** onze bains et cinq douches de 
vapeurs aromatiques dont la dernière a été portée 
à dessein jusqu'à la vésication Avant la fin de 
ce traitement, la jambe avoit repris sa longueur 

naturelle, mais elle étoit encore foible. Cependant 
la jeune personne marchoit avec facilité et sans 
éprouver de douleurs. Au bout de quelques 


jours, elle étoit parfaitement guérie. 


Le: 
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LXVLe OBSERVATION. 


Phlegmasie chronique de l'articulation ilio-fe- 
morale, avec tendance à une luxation spon- 
tanée , guërie par les douches de vapeurs 


aromatiques. 


Un jeune homme de quatorze ans éprouvoit 
depuis long-temps une assez vive douleur dans 
l'articulation de la cuisse droite ; los devint 
beaucoup plus saillant et bientôt la jambe s’al- 
longeoit de plus d’un pouce. Le malade ne 
pouvoit marcher sans éprouver la plus vive 
douleur. On avoit à peu près épuisé toutes les 
ressources de Part, lorsqu'on consulta M. Viricel, 
qui prescrivit les douches de vapeurs. A la sr- 
xième , la douleur étoit dissipée, la tête du fémur 
ne tarda pas à rentrer dans sa cavité, la cuisse 
à reprendre sa longueur naturelle et au bout 


de dix-huit jours le jeune homme étoit guéri, 


LXVILS 
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LXVIL® OBSERVATION, 


Ælexion complète de la jambe sur la cuisse avec 
engorgement considérable du genou, guérie 
par Paction successive des douches de vapeurs 


et des aspersions d’eau très-frorde, 


M. l'abbé C.**, âgé d'environ quarante-cinq 
ans et d’une constitution forte et robuste, étoit 
depuis long-temps atteint d’un rhumatisme gé- 
néral qui se fixa sur le genou droit, détermina 
bientôt la rétraction des muscles, la flexion 
complète et permanente de la jambe sur là 
cuisse, avec engorgement considérable de lar- 
ticulation et impossibilité d'exécuter le moindre 
mouvement. M. Amard prescrivit les douches 
de vapeurs à une haute température, auxquelles 
il fitimmédiatement succéder les aspersions d’eau 
très-froide. Ce moyen fut employé pendant les 
dix premiers jours sans succès apparens ; mais 
bientôt les tendons s’assouplirent, la rétraction 
des muscles et l’engorsement du genou dimi- 
nuëérent, l'articulation reprit successivement tous 


ses mouvemens, Au bout de vingt-cinq jours 
18 
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de traitement, M. l'abbé C.*** étoit parfaitement 
guéri et partit le lendemain à pied pour un assez 


long voyage. 
LXVIIIL OBSER VATION. 


Tumeur blanche articulaire, indolente, guërie 
par les douches de vapeurs et les frictions 


glactales. 


: Un enfant de neuf ans portoit depuis plusieurs 
années , un engorgement lymphatique assez 
considérable au genou gauche , qui avoit été 
très-douloureux dans le principe; mais depuis 
quelque temps, la douleur ne se manifestoit 
qu'après une longue marche ou à la suite d’une 
forte pression. Les frictions , les linimens TésO— 
lutifs, les vésicatoires, etc. ayant été inutiles, 
je fis administrer au, malade des douches de 
vapeurs hydrosulfurées. Au bout de dix jours 
de l'usage de ce moyen, l’enfant étant toujours 
à peu près dans le même état, je crus devoir 
faire succéder aux douches ordinaires les fric- 


tions faites avec la glace. Elles déterminèrent 
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sur la peau une irritation remarquable, 'accrurent 
sensiblement la douleur de la’ partie malade, 
et après avoir Coatinué pendant quinze jours ce 
 mouveau traitement, la tumeur étoit presqu’en- 
üèrement résoute. Elle s’est bientôt dissipée 
tout-à-fait, et depuis cette époque , l'enfant a 


_ constamment joui d’une bonne santé. 
LXIX.e OBSERVATION. 


Tumeur anomale à une cuisse, guérie par les 


douches de vapeurs et les applications as- 


tringentes. 


M. B.***, âgé de trente ans, avoit depuis 


long-temps une tumeur imdolente, grosse comme 


un œuf, à la partie supérieure interne de la cuisse - 


gauche, qu'aucun remède n’avoit pu détruire. 
Elle génoit beaucoup le malade, mais n’avoit ja- 
mais fait éprouver la moindre douleur. Un certain 
nombre de douches ayant été employé sans 
aucun résultat, je fis succéder à ce moyen les 
applications de terre de couteliers, de linges 
trempés dans un mélange froid d’eau et de vi- 
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naigre , la solution d’alun , etc. Au bout de 
quelques jours, la tumeur devint douloureuse ; 
je continuai les douches et suspendis les ap- 
plications astringentes, et la tumeur disparut 


après un mois de traitement. 
LXX° OBSERVATION. 


Déviation ou torsion de l'épine, guërie par les 


bains et les douches de vapeurs. 


Mlle À. de B.**, âgée de douze ans, d’un 
tempéramment éminemment nerveux et d’une 
complexion extrêmement foible et délicate, fut 
atteinte dans le courant de 1817, de douleurs 
musculaires très-intenses avec flexion perma- 
nente de la tête sur l’épaule droite, et par suite 
d’une double déviation de la colonne épinière, 
à tel point que la jeune personne avoit la taille 
tout-à-fait difforme. Dix bains de vapeurs sul- 
fureuses, prescrits par M. Martin le jeune, son 
médecin , lui ont été administrés concurremment 
avec sept douches de vapeurs aromatiques. La 


douleur et l’immobilité du cou ont cessé, la 


GUÉRIES PAR L'USAGE DES VAPEURS, 281 


tête s’est redressée ainsi que la colonne , et 
M.lle A. de B.** est parfaitement rétablie, 
Depuis cette époque, elle n’a épronvé aucune 


incommodité, 


LXXIe2 OBSERYATION. 


Dériation de l’épine, traitée avec succès par le 


méme MOYEN: 


M.lle de la B.** de Roanne , âgée d'environ 
huit ans , atteinte de la même maladie, a été 
également soumise, par le conseil de M. Martin 
le jeune , à l'emploi des mêmes moyens. Au 
bout de huit jours , la torsion de l'épine étoit 
considérablement diminuée et l'enfant n’éprou- 
voit plus de douleurs. On fut obligé de cesser 
alors le traitement qu'il eût été utile de con- 


tnuer encore. 
LXXIL® OBSERVATION. 
Gibosité, traitée avec beaucoup de succès par les 
douches de vapeurs. 


M.lle M.**, âgée de dix-huit ans , d’un tem- 


péramment nerveux et d’une complexion très- 
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délicate, avoit depuis dix ans une torsion de 
lépine qui n’a cessé de faire des progrès jus- 
qu'au moment où je fus consulté pour cette 
maladie. À cette époque, la portion dorsale de 
la colonne décrivoit un arc de cercle dont la 
convexité, en arrière et à droite, soulevoit ex- 
traordinairement les côtes et lomoplate , et 
formoit une saillie considérable. Un enfoncement 
proportionné étoit en opposition du côté gauche, 
et par la grande courbure que cet état occasion- 
noit au tronc de ce côté, les côtes étoient en- 
foncées, se touchoient par leurs bords et l'épaule 
penchoit sur la hanche qui étoit relevée et très- 
saiilante. La poitrine offroit la même disposition, 
itrès-déprimée du côté gauche, elle formoit du 
côté opposé une élévation analogue à celle de 
épaule correspondante. La malade étoit extré- 
mement maigre , avoit les traits de la figure 
alongés, les pommettes colorées, la voix foible ; 
elle respiroit avec difficulté et ne pouvoit faire 
le moindre exercice sans être très -oppressée. 
Mlle M.** a fait pendant un mois et demi 


usage des douches de vapeurs aromatiques et 


/ 
/ 
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hydrosulfurées, dont les effets ont été sensibles 
dès les premiers jours. La colonne s’est -gra- 
duellement redressée, les épaules ont repris une 
situation horizontale et la poitrine s’est sensi- 
blement relevée du côté gauche. La jeune per- 
sonne n’est pas encore parfaitement droite, mais 
sa difformité n’est presque plus apparente. Elle a 
pris de l’embonpoint, de la vigueur ; elle fait 
d'assez longues courses , monte sans peine et 
jouit d’une assez bonne santé. Je suis convaincu 
que l'emploi des mêmes moyens, auxquels M.lle 
M.** se propose bien de revenir, continués 
pendant autant de temps encore, détruira en- 


tièrement ce vice de conformation. 
LXXIILe OBSERVATION. 


Maïgreur extrême, occasionnée par la trop 
grande activité des organes digestifs et guérie 
par les bains de vapeurs sulfureuses. 


A 


Mad. F.**, âgée de vingt-huit ans, d'un 
tempéramment nerveux, d’une complexion dé 


licate et d’une grande maigreur, n’avoit jamais 


Vie + 
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eu de maladies graves, mais éprouvoit cons- 
tamment quelqu'indisposition, sans cause ap- 
parente , quelque soin qu’elle prit pour s’en 
préserver. Elle étoit habituellement sujette aux 
migraines, aux maux d'estomac, et sentoit , 
disoit-elle , une vive chaleur dans le ventre. 
Elle mangeoit peu; digéroit péniblement et 
avec douleur les alimens toniques qui, même 
pris avec la plus grande sobriété, détermi- 
noient souvent des indigestions , tandis qu’une 
certaine dose de substances très-froides telles, 
par exemple, que la laitue, le melon, etc., 
passoit avec beaucoup de facilité, Elle éprouvoit 
de fréquentes coliques, et avoit les nerfs d’une 
grande sensibilité. Mad. F.** a eu plusieurs 
enfans dont elle est heureusement accouchée. 
Elle a nourri le second, pensant que cela pour- 
roit améliorer sa constitution ; mais ni l’allaite- 
ment, ni deux grossesses subséquentes, ni 
plusieurs voyages n’ont apporté aucun chan- 
gement à son état, que jattribuai à l'extrême 
mobilité des nerfs et à une sorte d’exaltation 


de la sensibilité de l'appareil digestif, et qui 
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d’ailleurs n’avoit rien de bien fâcheux. Néan- 
moins pensant qu’en excitant la peau, on pour- 
roit appeller à l'extérieur les forces qui pa- 
roissoient surabondantes dans les organes pro- 
fonds, je proposai les bains de vapeurssulfureuses 
humides. Dès les premiers jours, la malade se 
sentit moins agitée, elle eut un sommeil plus 
tranquille , mangea davantage et digéra mieux. 
Mad. F.**a continué pendant un mois l'usage de 
ce moyen. Excepté les migraines, qui ont cepen- 
dant sensiblement diminué de violence, elle n’a 
plus éprouvé les indispositions dont les retours si 
fréquens lui rendoient par fois l'existence pé- 
nible. Au bout de quelques mois elle a pris 


beaucoup d’embonpoint et de fraicheur, et, 


depuis cette époque, a constamment joui d’une 


bonne santé. 
LXXIVe OBSERVATION. 


Marasme ou maigreur extraordinaire, liée à 
une sorte d'irritation habituelle du foie, et 


guérie par les bains de PAPEUTS. 


Mlle D.**, âgée de trente-deux ans , d’un 


tempéramment bilieux, jouissoit d’une assez 


NE 
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bonne santé, mais étoit d’une maigreur extrême, 
quoiqu’elle mangeât beaucoup et digérât à 
merveille. Elle avoit la peau très-sèche , rude, 
quelquefois brülante et ne transpiroit jamais. 
Elle étoit très-sujette aux érysipèles, éprouvoit 
une agitation presque continuelle, souvent une 
démangeaison très-vive sur,tout le corps et de 
fréquens besoins de manger. Le foie étoit sen- 
sible à la pression et d’une grosseur remar- 
quable. Mlle D.** m'assura avoir été jusqu'à 
âge de seize ans, grasse et fraiche, sa peau 
étoit souple, douce , la transpiration facile , et 
sans nulle cause , sans avoir éprouvé la moindre 
maladie , elle devint insensiblement dans l’état 
de maigreur où elle se trouvoit alors. Je l'en- 
gageai à tenter l'usage des bains de vapeurs. 
Elle fut on ne peut plus étonnée de ma propo- 
sition, m'observant que tout le monde disoit 
que ce moyen maigrissoit beaucoup et qu'elle 
ne pouvoit concevoir qu'il pût lui convenir. 
J'expliquai, et les raisons sur lesquelles sont 
fondées ce préjugé, et la manière d'agir des 


bains de vapeurs, et Mille D'** fut décidée. 
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Elle commença dès le lendemain, et en a pris 
un par jour sans interruption pendant un mois. 
Bientôt la transpiration s'établit, d’abord à la 
tête et au cou, puis elle devint générale. L'agi- 
tation et le prurit ont cessé, les érysipèles ne 
se sont plus manifestés, et au bout d’un certain 
temps M.ile D.*** acquit de l’'embonpoint. Elle 
continue toujours, de loin en loin , l'usage des 


bains de vapeurs. 
LXXV.e OBSERVATION. 


Catarrhe pulmonaire chronique, guéri par les 


Jumigations sulfureuses et les frictions. 


M. B.***, âgé de quarante ans , d’un tempé- 
ramment lymphatique et d’une assez forte cons- 
titution, éprouvoit une sorte de malaise , de 
douleur sourde dans la poitrine avec toux très- 
fréquente et expectoration de crachats glai- 
reux. Cet état qui duroit depuis plus de six 
mois malgré l'usage des mucilagineux, des dé- 
rivatifs et Fapplication réitérée des vésicatoires , 


commençoit à inquiéter vivement le malade. 
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L'inutilité des moyens ordinaires m’engagea à 
déterminer une vive excitation sur la peau au 
moyen des fumigations sulfureuses, précédées 
et suivies de fortes frictions pratiquées sur la 
poitrine. J’ai obtenu de cette médication tous 
les avantages que je pouvois m'en promettre, 
Au bout de quinze jours M. B.*** avoit recouvré 


une santé parfaite. 
LXXVI® OBSERVATION. 


Symptômes précurseurs de fièvre muqueuse , 
produits par une suppression de transpira- 


lion el guéris par l'usage des bains de PAPEUTS: 


Un ouvrier, âgé de trente-cinq à quarante 
ans, d’un fort tempéramment, fut saisi d’une 
suppression subite de transpiration pour s'être 
mis en chemise ayant très-chaud et le corps tout 
en sueur, Il éprouva d’abord un grand malaise, 
puis céphalalgie , roideur des membres, endo- 
lorissement en quelque sorte général, perte de 
l'appétit, sentiment de pesanteur et d’embarras 


dans l’épigastre, sans symptômes prononcés 
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d’embarras gastrique , difficulté de se mouvoir; 
la langue devint blanche et les urines très- 
claires. Cet état dura quelques jours, et loin de 
diminuer il augmenta au point de faire craindre 
limvasion d’une de ces fièvres, dites muqueuses, 
qui régnoient depuis deux ans et qui, l’année 
dernière sur-tout, firent tant de ravages. Ayant 
entendu parler des bains de vapeurs et sachant 
qu'on les employoit même dans l’état où il se 
trouvoit, sans prendre aucun conseil, il vint 
réclamer ce secours. Cethomme étoitau septième 
où huitième jour de sa maladie, lorsqu'il com- 
mença l'emploi de ce moyen dont il a continué 
l'usage pendant six jours de suite. La vérité 
est, dit M. Baumers qui a recueilli l'observation 
dont le sujet est un de ses malades , que lors- 
que je l'ai vu, il étoit bien portant et sortoit à 
peine du traitement dont il n’avoit eu qu’à se 


louer, 
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LXXVIL® OBSERVATION. 


Pleuro-péripneumonie commençante , guérie par 


Les bains de Papeurs aTromaliques. 


_Gorel, aubergiste à Cuir, entre l’Ile-Barbe et 
Fontaine, âgé de quarante ans , d’un tempé- 


ramment bilieux et d’une très-forte consutution, 


éprouva, le cinq septembre 18:17, après être 


fortuitement tombé dans la rivière ayant très- 
chaud : frisson violent, céphalalgie intense, 
dureté et plénitude du pouls , point de côté, 
difficulté de respirer , douleurs contusives des 
membres, malaise général. La peau devint sèche 
et aride, la bouche pâteuse, la langue blanche; 
le malade éprouvoit des envies de vomir qui ne 
se soutinrent pas. Le lendemain exaspération des 
symptômes, principalement du point de côté et 
de la dificulté de respirer. Le troisième jour, 
après avoir fait de vaines tentatives pour rap- 
peler la transpiration qui s’étoit supprimée, on 
mamena Gorel qui, à son arrivée chez moi, 
étoit à peu près dans le même état que le jour 


précédent. Malgré cela je lui fis administrer un 
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bain de vapeurs aromatiques et humides à mi- 
corps, qui provoqua une sueur abondante ; le 
malade fut subitement soulagé. Le lendemain 
deuxième bain , sueurs plus abondantes encore 
que la veille; les draps , les couvertures et les 
matelas du lit où on l'avoit placé après le bain 
en étoient transpercés. Disparition de tous les 
symptômes. Gorel prit un troisième bain pour 


assurer sa guérison. 
LXXVIIL® OBSERVATION. 


Catarrhe pulmonaire aigu, guéri par l'usage d'un 


bain de sapeurs aromatiques. 


M. E.**, médecin à Lyon, éprouva dans le 
courant de l'automne 1817 , à la suite d’une 
suppression subite de transpiration, un mouve- 
ment fébrilé avec douleurs vagues et lassitudes 
dans les membres, toux sèche, haleine chaude, 
respiration difficile, et tous les symptômes d’une 
irritation vive, fixée.sur la muqueuse pulmonaire. 
Les légers moyens dont il fit usage ayant été 


infructueux, il se décida, le troisième jour seu- 


+- à 4 
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lement, à venir prendre un bain de séseut 
humides aromatiques, à trente-cinq degrés. La 
transpiration se rétablit, tous les symptômes se 
dissipèrent et le lendemain M. E.*** étoit guéri. 
#y 

LXXIX. OBSER VATION. 


Îrritation chronique de la muqueuse gastro-in- 
testinale, avec fièvre hectique, guërie par les 


bains de vapeurs. 


Une petite fille de quatre ans et demi, sujette 
à des éruptions croûteuses sur la tête et à un 
engorgement des glandes du cou, étoit depuis 
assez long-temps dans un état de maigreur ex- 
cessive ; la peau étoit sèche etrugueuse, la langue 
sèche, rouge et âpre , l'abdomen sensible à la 
pression dans toute son étendue ; la malade , dans 
un état de chaleur et d’agitation habituelles , 
éprouvoit chaque jour trois ou quatre exarcer- 
bations fébriles irrégulières. M. de Laprade pensa 
que la fièvre hectique étoit sous la dépendance 
d’une irritation de la muqueuse gastro-intestinale, 


et prescrivit la diète blanche et l'usage des bains 
de 


2 M * 
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# id _ . . . 
de vapeurs aqueuses. En moins dé trois semaines 


enfant fut parfaitement rétablie, 


da ( 


* 


_ LXXX. OBSERVATION. 


Douleur pleurodinique, guërte par trois douches 


de Papeurss 


M. Jal, médecin à Lyon, d’une haute taille , 
et d’un tempéramment sanguin , éprouva au 
commencement de l'automne 1817, et à la suite 
d’une fièvre muqueuse, une douleur pleurodi- 
nique, très-intense, qui occupoit tout le côté 
gauche de la poitrine. Les divers moyens em- 
ployés contr’elle ayant été sans succès, M. Jal 
eutrecours aux douches de vapeurs. La première 
ne produisit aucun effet sensible , la seconde 
sembla exaspérer le mal ; mais la troisième , qui 
fut la dernière, détermina une fièvre locale, très- 
vive , qui fut bientôt suivie de la duninution , 


puis de la disparition complète de la douleur. 


J’aurois pu multiplier le nombre des observa- 


tions ; mais celles que j'ai rapportées me pa- 
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roissent bien suflisantes et pour constater l’effica- 
cité des vapeurs dans le traitement de la plupart 
des maladies , et faire apprécier les avantages 
de mon système fumigatoire. Je me propose 
d’ailleurs de publier à certaines époques les prin- 
cipaux faits que je ne cesserai de recueillir sur 
l'emploi de ce puissant moyen thérapeutique. 
Ces faits seront à l'avenir plus variés et plus in- 
téressans , puisque l'établissement que je viens 
de former, distribué de manière à recevoir les 
malades de toutes les classes de la société, aux- 
quels je ferai administrer, avec les mêmes soins, 
les mêmes attentions, tous les secours que j'y at 
réunis, me présentera, dans toutes les variétés 
dont elles sont susceptibles, les nombreuses ma- 
ladies qui réclament le plus impérieusement l’ap- 
plication des vapeurs; et qu'au moyen de mes di- 
vers appareils, il me sera plus facile encore de 
modifier cette méthode, suivant l'affection, l’âge, 
le tempéramment et les circonstances infiniment 
variées dans lesquelles pourront se trouver les 


personnes qui en feront usage. 
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RAPPORT 


SUR la machine ou appareil fumigatoire de M. 
RAPOU, Docteur en Médecine, Chirurgien 
en chef de la garde nationnale de Lyon et de 


l’'Hospice de l’Antiquaille de la même ville. 


PRÉSENTE à Monsieur le Conseiller d'Etat % 
Préfet du Département du Rhône, par la 
_ Commission spéciale qu'il a nommée le 30 


décembre 1816. 


RAA RL VI VIE LAS VIA 


Monsieur le Conseiller d'Etat, Préfet du Dé- 
partement du Rhône, nous ayant chargés ;: pat 
une lettre en date du 30 décembre mil huit 
cent seize , d'examiner et de constater les avan 
tages d'un appareil inventé par M. Rarou, 
Docteur en Médecine, Chirurgien en chef dé 
la garde nationnale de Lyon, et de, lhospice 
de l’Antiquaille de la même ville ; ayant pour 
objet d’administrer par encaissement , de la 
19 ” 
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moitié du corps ou jusqu’au cou, les bains et 
douches de vapeurs simples ou composées, ainsi 
que les fumigations sèches diverses, nous nous 
sommes transportés chez ce dernier , rue et 
maison des Générales, le vendredi trois janvier 
1817, vers le midi. Quoique nous eussions déjà 
visité , chacun en particulier , et pour notre 
propre instruction , la machine qui fait l’objet de 
ce rapport, nous l’avons attentivement examinée 
de nouveau, et comme si elle nous eût été ab- 
solument inconnue, pour répondre avec plus 
de certitude à la confiance du magistrat éclairé 


qui nous fait l'honneur de nous consulter. 


Notre opération a duré près de trois heures; 
la machine fumigatoire a été examinée dans 
son ensemble et dans les diverses pièces ou 
parties qui la composent ; elle a été chauflée et 
mise en exercice devant nous ; les secours de 
la douche en vapeurs et des fumigations sul- 
fureuses ont été devant nous appliquées à deux 
malades présens à la séance; nous avons entendu 


ensuite M. Rapou sur les améliorations et-les 
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\ changemens qu'il se propose de faire à son ap- 
pareil. De cette investigation est résulté le rapport 
suivant , que nous soumettons à Monsieur le 
Préfet, en lui garantissant et l'exactitude des faits 
qui y sont exposés, et la sévère impartialité qui 


en a dicté les conclusions. 


L'appareil fumigatoire de M. Rapou est établi 
dans la partie de la maison la mieux éclairée ; 
l'air s’y renouvelle par grande masse, et l’é- 
mission des vapeurs , lorsqu'elles sortent de la 
caisse , se fait avec la plus grande facilité et 
sans incommoder le voisinage. Cette disposition 
nous à paru extrémement heureuse et nous la 
remarquons 1c1, afin que M. Rapou cherche les 
mêmes facilités, s’il transporte son établissement 
dans un local plus vaste, comme il en a l’in- 
tention et comme nous l’a fait désirer , pour 
le service d’un plus grand nombre de malades, 


l'uulité bien reconnue de son entreprise. 


La machine que nous allons faire connoitre, 


et dont M. Rapou nous a montré un plan colorié, 
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parfaitement exécuté , réprésentant l'appareil 
général, ses diverses coupes et les pièces isolées 
qui le composent, seroit plus fidèlement repré- 
sentée par ce plan même ou par une gravure 
que par des discours; mais ces moyens d’ex- 
position n'étant point usités pour les rapports 
de cette espèce, ou ne l'étant.que d’une manière 
accessoire, nous chercherons à y suppléer par 


SE ANR RS | ARS \ 
une description écrite, où rien de ce qui entre 


dans sa structure ne soit oublié, et où cependant : 


l'abondance des détails nécessaires ne nuise pas 


à l'intelligence de son mécanisme.(r) 


Si lPexposition que nous venons de fure de 


la machine fumigatoire de M. Rapou n’est point 


QG) M. Ste.-Marie décrit 1ci très-exactement mon 
appareil , tel qu’il étoit en 1816. Mais comme les 
grandes modificatious qu’il a éprouvées depuis cette 
époque en font pour ainsi dire un appareil tout nou- 
veau, j'ai cru devoir, de l’aveu de M. le Rapporteur, 
renvoyer pour cette description à celle que j'ai donnée 


(page 64. et suivantes de'ce mémoire.) 


- 
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aussi précise que nous l’aurions désiré, ce défaut 
tient à la multitude des détails qu’elle embrasse 
et dont aucun ne pouvoit être négligé dans 
une description exacte. Cette machine offrant 
d’ailleurs la réunion de plusieurs moyens qui 
exigeroient autant d'appareils particuliers, 1! étoit 
difficile que la structure n’en fût pas compliquée. 


L'inventeur nous a entretenus de plusieurs chan- 


De 


| gemens importans qu'il se propose d'y faire et 
qui tendent à en simplifier le mécanisme. Par. 
exemple , un seul tuyau de retour , construit 
dans les proportions convenables , peut rem- 
placer les trois conduits que l’on voit en ce 
moment derrière la caisse. Il nous a fait re- 
marquer que l’intérieur de lappareil étant noirci 
par les vapeurs sulfureuses, rien n'étoit plus 
facile que de remédier à cet inconvénient, soit 
en garnissant le dedans de la caisse avec une 
lame mince de ploub, ainsi que cela se pratique 
dans les soufrières, soit en la recouvrant d’un 
enduit bitumineux capable de résister à l’action 
pénétrante des vapeurs , soit encore , et plus 


sûrement peut-être, en faisant bouillir dans 
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l'huile, les bois destinés à lasconstruction de la 
caisse avant de les assembler. L'huile auroit ic 
le double avantage de durcir le bois et de le 
garantir de toute impression hydrométrique. Il 
se propose aussi de donner au malade, dans 
l'intérieur de l'appareil, une position inclinée , 
très-désirable sans doute dans certains états de 
foiblesse, ei lorsque l'immersion dans la vapeur 
doit être prolongée. Dans l’état où nous l'avons 
vue , la machine de M. Rapou possède tous les. 
avantages qu’il s’étoit proposé d’en retirer, Les 
changemens ultérieurs dont elle est susceptible, 
se rapportent moins à son utilité pes qu'à 
quelques commodités particulières ou à l’é- 
—légänce de sa construction. Il nous semble qu’elle 
ne laisseroit rien à désirer sous le rapport de 
la mécanique, si lon pouvoit, en conservant 
tous les effets qu’elle produit, réduire le nombre 
des puissances qui les opèrent, ce à quoi lin. 


venteur espère parvenir. 


Pour porter de cètte invention un jugement 


plus éclairé, 1l ne sufisoit pas à la commission 
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de connoître la machine en détail, pièce à 
pièce , et dans un état pour ainsi dire inanimé ; 
elle a désiré la voir agissante , active, exécu- 
tant les mouvemens divers qui lui sont propres, 
et M. Rapou s’est empressé de lui donner cette 
dernière satisfaction. Les fourneaux ont été 


chauffés devant nous, et nous avons remarqué 


avec quelle rapidité la caisse LE ed de 


vapeurs , soit sèches , soit humides; avec quelle 
précision , par l'effet du thermomètre placé à 
la partie supérieure de l’encaissement, ou pou- 
voit déterminer le degré de la température dans 
l'intérieur de la boîte fumigatoire ; avec quelle 
facilité le bain de vapeurs humides pouvait 
succéder au bain de vapeurs sèches, sans que 
le malade füt obligé d'exécuter le moindre 
mouvement; enfin avec quelle süreté les va- 
peurs se concentroient dans la caisse pendant 
l'opération, et s’échappoient ensuite à volonté 
et en moins de trois minutes par la gaine de 
la cheminée destinée à leur écoulement. Ce qui 
n'a pas moins fixé notre attention c'est que, 


bien que l'appareil füt rempli de la vapeur du 
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. L] ” 
soufre qui est une des plus expansibles, il ne 
» . 
sen est pas répandu la moindre odeur dans 
l'appartement où nous sommes restés renfermés 
pendant tout le temps qu'ont duré les expé- 


riences. 


L'appareil des douches a été mis en exer- 
cice. Les trois tuyaux ont été, devant nous, 
adaptés les uns aux autres, le premier au 
double T, puis celui à genouillères , etc. Nous, 
avons admiré l'extrême rapidité avec laquelle 
les vapeurs humides se chargent des principes 
des diverses substances exposées à leur action. 
À la vapeur simple a succédé, presque sans in- 
terruptuon, l’hydrosulfureuse, à celle-ci la va-. 
peur aromatique, l’'émolliente, etc. Nous croyons 
devoir faire remarquer que M. Rapou est le 
premier qui soit parvenu à charger d'hydro- 
gène sulfuré l’eau réduite en vapeurs, moyen 
dont on doit se promettre les plus grands avan- 
ages dans le traitement d’une foule de ma- 
ladies pour lesquelles ceux qui en sont atteints 
sont le plus souvent obligés d'aller chercher au 


loin des secours moins efficaces. 
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Pour rendre notre convicuon plus complète 
encore, M. Rapou nous a présenté deux ma- 
lades qui ont devant nous, reçu le secours de la 
faumigation. Le premier sujet, âge de 34 ans, 
éprouvoit , à la suite d’un iléus, une tumeur 
dure , douloureuse, plus grosse que le pomg , 
dans la région iliaque droite. Des cataplasmes 
émolliens l’avoient soulagé. La douche aroma- 
tique en vapeurs lui a été appliquée avec le 
plus grand succès. Du siphon, dirigé contre la 
partie engorgée et à une certaine distance, la 
vapeur est sortie avec tant de force, que le 
malade a prié plusieurs fois d'interrompre. Il 
étoit couché pendant l'opération sur un canapé 
de canne à droite de l'appareil. Cette douche, 
la cinquième qu'il recevoit, avoit entièrement 
dissipé la tumeur, et il ne faisoit plus qu'un 
traitement d'assurance. Deux d’entre nous qui 
ur avoient donné des soins pendant la passion 
illaque et dans Les premiers temps de la tumeur 
qui avoit succédé, ont exploré la région malade 
et n’ont pu y découvrir aucune trace de l’en- 


gorgement qu'ils y avoient reconnu, ct pour 


Co 
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lequel ils avoient été les premiers à prévoir 


l'uulité de la douche de vapeurs. 


L'autre malade n’est pas une preuve moins 
frappante des heureux effets que peut produire 
l'emploi bien ordonné des fumigations. Agé de 
38 ans, il éprouvoit depuis plus d’un an, à 
l'avant-bras d’un seul côté, une douleur rhu- 
malismale goutteuse qui privoit le poignet 
d’une partie de ses mouvemens. En outre le 
cuir chevelu étoit ravagé par une dartre squam- 
meuse de laspect le plus désagréable , l’in- 
somnie, la pâleur du visage, le mauvais état 
des digestions, le dépérissement général an- 
nonçoient les progrès effrayans du mal. C'est 
dans cet état, et après avoir essayé un grand 
nombre de traitemens inutiles, qu'il réclama, 
sous la direction de M. Rapou, les secours de 
la machine fumigatoire. Les bains et les douches 
de vapeurs sulfureuses lui ont été administrés 
au nombre de quinze seulement, et avec un 
si grand succès, que la dartre et la douleur se 


sont entièrement dissipées et que la santé la 
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plus parfaite est revenue avec un sentiment gé- 
néral de bien-être et d'invigoration qu’il ne 
connaissoit point avant sa maladie et dont il 
fait honneur au soufre en vapeurs. Ces détails 
nous ont été donnés par le malade lui-même 
qui, quoique guéri, a bien voulu être le sujet 
d’une expérience dont nous avons été les té- 
moins. Il est monté dans la boite fumigatoire , 
et a été plongé jusqu'au cou, pendant trois 
quarts d'heure, dans la vapeur sulfureuse. Il n’a 
éprouvé pendant cette longue fumigation , au- 
cune incommodité, aucun malaise, nulle odeur 
n’a pénétré dans l'appartement. Avant de sorur 
de l’appareil, la caisse ayant été vidée des va- 
peurs sulfureuses en moins de trois minutes, il 
a reçu un bain de vapeurs humides qui a nettoyé 
la peau de tout le soufre que la fumigation 
sèche avoit pu y déposer. IL est descendu de la 
caisse ne laissant après lui presque aucune trace 
de la vapeur pénétrante à laquelle il venoit 


d'être soumis. 


Les bains à mi-corps, qu'il seroit quelquefois 
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dangereux de remplacer par des bains entiers, 
s’administrent avec autant de facilité que jus- 
qu'au cou, le malade y est anssi hermétique- 


ment fermé et plus à l'aise encore s’il est possible. 


On a pu remarquer que nous avons plusieurs 
fois donné à M. Rapou le nom d’inventeur dans 
le courant de ce rapport, et cette honorable 
dénomination nous paroït plemement justifiée 
par l'examen comparé de son appareil avec ceux 
du même genre connus jusqu’à ce jour. J. P. 
Frank (1) eut le premier l’idée heureuse d’em- 
ployer le soufre en vapeurs contre les maladies 
psoriques, et, long-temps auparavant, Glauber 


avoit imaginé un fourneau propre à donner des 


(1) Vapor sulfaris sub ipso psoræ principio, et cùm 
pustulxæ exiguæ ad partem comparent , cum debita 
cautela aliquoties in die adhibitus ulteriorem bhujus 
morbi progressum præscindit. Pauperiorum vesti- 
menta et lintea in aere aperto hoc fumo imprægnataac 
fumo demüm calidiori commissa, egregie purgantur. 


(Epitome de curandèis hominum morbis. lib. iv. psora.) 
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bains secs. Partant de ces deux données ou 
plutôt les embrassant dans l’exécuuon , M. Galès, 
d’après les conseils éclairés ét sous la direction 
du savant et modeste -M. Darcet, inventa lap- 
pareil qui porte son nom et que les médecins 
les plus distingués de la capitale ont honnoré de 
leur suffrage. Avant M. Galès on avoit encore 
deux machines propres à l'administration des 
bains de vapeurs sèches et humides par encais- 
sement. L'une, produit d’une imagination fé- 
conde et hardie, est celle de M. Claude, mé- 
decin de Strasbourg. L'autre plus complette, 
plus soignée, plus réellement utile, est celle 
de MM. Paul Tryaire et compagnie. Toutes les 
deux sont décrites, et la dernière même est 
gravée, dans le journal général de médecine, 
rédigé par M. Sédillot. ( Voyez l’année 1805, 


tome 23, page 399 et suiv.) 


M. Rapon a su ajouter à ces appareils de 
nouveaux avantages et éviter les fautes com- 
mises par ses prédécesseurs. Médecin éclairé, 
Autant que physicien intelligent , il a généralisé 


t 
L 
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beaucoup plus qu'on ne l'avoit fait avant lui, 
sous le rapport de la thérapeutique, l'emploi 
des bains par encaissement ; il en a rendu 
l'usage plus agréable et plus commode, plus sûr 


et plus facile. 


Il existe, comme nous venons de le dire, 
des appareils par encaissement propres à admit- 
nistrer des bains de vapeurs humides simples 
ou composées ; depuis long-temps on en a pro- 
posé au moyen desquels on peut plonger le 
malade jusqu’au cou dans la vapeur sèche ; les 
douches de vapeurs sont connues depuis quel- 
ques années. Mais tous ces appareils ont l’in- 
convénient d'être pour ainsi dire particuliers et 
relatifs à chaque genre d'effet thérapeutique. 
Celui de M. Rapou les réunit tous ; il reproduit 
chacun d’eux plus facilement que les appareils 
isolés ne pourroient le faire et sans aucun danger 


ni la moindre incommodité pour les malades. 


Parmi les nombreux avantages qu'offre lap- 


pareil de M. Rapou , on remarque celui de 
pouvoir 
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pouvoir, avec une extrême facilité , faire suc- 


céder le bain de vapeurs humides, simples ou 


L] L $ : Le C) 
composées, à la fumigation sèche ; celui d’in- 


troduire à la fois la vapeur sous les pieds et 


contre le dos du malade; l'extrême promptitude 


avec laquelle la caisse se vide et s’emplit ; les 
moyens ingénieux qui ont été imaginés pour 
chauffer la caisse , la vider , augmenter ou di- 
minuer la température de la vapeur ambiante 
et cela facilement, promptement et avec la plus 
rigoureuse précision, etc. Mais le plus important 
de ces avantages est sans doute de pouvoir, 
sous forme de douches de bains de vapeurs hu- 
mides ou de fumigations sèches, porter aisément, 
de suite et'en quantité plus ou moins grande, sur 


toute la surface du corps, les diverses substances 


_ médicamenteuses, simples ou composées, sus 


ceptibles de se vaporiser dans le calorique ou dese 
dissoudre dans l’eau réduite en vapeurs etadmi- 
nistrer ainsi par l'absorption cutanée, non-seule- 


ment la plus grande partie des médicamens qu’on 


peut faire prendre à l’intérieur , mais encore ceux 


qu'on craint souvent d'introduire par cette voies 


20 
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La machine de M. Rapou, comparée à celle 
de ses prédécesseurs , est une machine toute 
nouvelle. Elle [ui donne des droits incontestables 
à la reconnoissance publique , à la protection de 


l'autorité et lui assure aussi le titre d’inventeur, 


Tel est le caractère des sciences d’avancer 
toujours ; ce sont ces progrès continuels qui 
répandent un si grand charme sur leur étude, 
qui rendent si mobile et si peu personnelle la 
gloire attachée aux découvertes, et qui font que 
dans une série donnée de recherches et d’ex- 
périences , le sceptre de l’invention ne.s’arrête 
d’une manière durable dans aucune main, mais 


passe successivement dans plusieurs. 


Les vues générales ne suflisent pas sans doute, 
descendons aux détails qui nous feront mieux 
connoître les avantages particuliers que pré- 


sente la nouvelle machine fumigatoire. 


Elle. donne les plus grandes facilités pour le 


traitement de toutes les maladies auxquelles les 
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. fumigations peuvent convenir ; et d’abord c’étoit 
une vue très-ingénieuse que de chercher à 
réunir dans le même fourneau , dans la même 
caisse, les deux appareils à vapeurs sèches et à 
vapeurs humides et celui qui est propre aux 
douches. D’autres ont essayé d'opérer la même 
réunion , mais d’une manière imparfaite et dé- 
fectueuse. Ici la combinaison du triple appareil 
est exécutée avec une perfection mécanique qui 
ne, laisse presque rien à désirer. L'appareil à 
vapeurs humides sert à chauffer la caisse, et la 
chauffe très-rapidement sans que la moindre 
vapeur ne pénètre dans la partie de cette der- 
mière où doit se placer le malade. En 10 minutes 
on obtient dans l'intérieur de la boite fumiga- 
toire, 20 degrés de chaleur ou plus, qui, réunis 
à 12 degrés environ que donnent les vapeurs 
sèches, forment une température très-convenable 
au malade. Cette réunion offre un autre avantage : 
après la fumigation sulfureuse , l'organe cutané 
se trouve quelquefois dans un état d'irritation 
que l’on peut calmer avant que le malade sorte 


de l'appareil , en lui adimimistrant un bain de 
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vapeurs humides , au besoin calmantes , qui 
nettoie la peau, l’adoucit, la relâche et enlève 
les nombreux cristaux de soufre déposés à sa 


surface. 


L’isolement des fourneaux et de l'appareil , 
leur établissement dans deux pièces de l’appar- 
tement, distinctes, séparées et qui, si l’on veut, 
ne communiquent point ensemble ; l’imgénieuse 
combinaison des moyens employés pour faire 
pénétrer par deux endroits la vapeur dans la 
caisse, pour la purger des gaz ou vapeurs dont 
elle a été remplie; la rapidité avec laquelle ils 
se dissipent par les couloirs qui leur ont été 
ménagés ; l'absence de toute exhalaison incom- 
mode, pendant l'opération, soit autour du ma- 
lade, soit dans la pièce où l’appareil est établi ; 
enfin la précision rigoureuse que l’on peut ap- 
porter aux diverses parties , aux divers temps 
de la fumigation , ont arrêté notre attention et 
mérité des éloges que nous aimons à répéter 


dans ce rapport. 
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Nous avons jugé que la machine fumigatoire 
de M. Rapou avoit tous les avantages des autres 
appareils ; qu’elle les offroit réunis, combinés, 
perfectionnés, portés à un degré très-supérieur, 
et qu’en outre M. Rapou avoit su attacher à 
son. établissement, par d’heureuses inventions , 
des utilités particulières qu’on ne trouve jusqu’à 
présent nulle autre part dans les entreprises de 


ce genre. 


M. Rapou nous a parlé d’un établissement 
qu'il se propose de former, d’après un plan plus 
vaste. Un seul fourneau, six caisses, un cabinet 
de douches et un d’étuve composeront cet éta- 
blissement. Tout nous a paru disposé de la ma- 
nière la plus commode et la plus avantageuse. 
Nous avons remarqué avec la plus vive satis- 
faction, mais sans étonnement, que M. Rapou 
s’étoit aussi occupé des indigens : un appareil 
leur est destiné. Ce Médecin, dont la philan- 
tropie et le zèle pour le service des pauvres 
nous sont connus , ne pouvoit oublier cette nom: 


breuse et intéressante classe de la société la plus 
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sujette aux maladies de la peau et aux affections 
thumatismales, pour le traitement desquelles les 
bams de vapeurs sont employés avec tant de 


succes. 


‘Il nous a également montré des appareils por- 
tatifs , très-ingénieusement construits, ainsi que 
le plan d’an lit également portatif, le tout destiné 
à donner , à domicile , des bains de vapeurs 
sèches et humides, ainsi que des douches, aux 
malades qui ne pourroient se transporter dans 


son établissement. 


Nous nous hâtons d'arriver à la dernière 
partie de ce rapport qui consiste à déterminer 
luulité de cette machine relativement aux loca- 
lités, c’est-à-dire aux maladies qui règnent dans 
notre ville d’une manière en quelque sorte 


endémique. 


L'expérience a proclamé depuis long-temps 
les cures admirables opérées par les bains de 


vapeurs sèches ou humides , soit simples, soit 
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eomposées. Ils sont particulièrement eflicaces 
contre les maladies de la peau, les rhumatis- 
mes, les engorgemens des glandes, les tumeurs 


blanches, etc. 


La classe laboriense de la cité est surtout 
fort sujette aux exanthèmes cutanés chroniques. 
Les ouvriers de la fabrique, qui forment le 
quart de la population, sont, pour les mé- 
decins , des sujets continuels d’études des ma- 
ladies psoriques et psoriformes , des dartres les 
plus rebelles dans toutes les variétés de forme 
qu’elles peuvent affecter. La prédominance de 
ces maladies dans la classe dont nous parlons, 
n’a rien qui doive étonner, si l’on considère 
combien de causes réunies sont propres à les y 
développer. Ces ouvriers habitent dans les rues 
les plus étroites, les plus infectes de la ville, 
ils vivent pèle-mèle dans des appartemens 
reëserrés où l'air se renouvelle difficilement ; ils 
négligent tous les soins de propreté, ils mènent 
une Vie sédentaire, et, ce qui est pire encore 


que Pinaction absolue ; certaines parties du 


à 
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corps, par l’eflet de leur travail, sont exercées, 
pendant que d’autres sont livrées au repos le 
plus engourdissant. Pour ne point interrompre 
leurs labeurs, ils. se nourrissent d’alimens qui 
n'exigent aucune préparation; presque toujours 
grossiers, mal sains et de la plus mauvaise 
qualité. On voit de suite combien ces causes, 
dont les unes privent l'organe extérieur d’une 
action régulière et suffisante, et dont les autres 
portent plus spécialement leurs effets sur les. 
organes digestifs, doivent disposer de loin aux 


maladies de la peau. 


D’autres causes la plupart d’une nature dif- 
férente reproduisent , avec la même fréquence, 
ces maladies dans la classe opulente de lascité. 
Les occupations des comptoirs absorbent; tous 
les loisirs du négociant laborieux ; l'absence des 
promenades publiques, les pluies fréquentes 
qui couvrent le sol d’une boue épaisse et l’éloi- 
gnement des. habitations rurales , contribuent 
encore à forüfier en lui ce goût pour la vie 


sédentaire et appliquée. Ajoutez à cela les 
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grands repas, l'abus de la bonne chère , l’ex- 
cessive consommation des nourritures animales, 
l'usage devenu général de certaines boissons 
de luxe et principalement de la bière, qui est 
ici très-forte et très-nourrissante, et! l’on ne 
sera point étonné que les maladies de la peau 
y soient aussi fréquentes, aussi nombreuses , 


aussi intenses que dans la classe ouvrière. 


Après les dartres ce sont les rhumatismes , 
pour ne parler que. des maladies chroniques, 
qui règnent le plus généralement. parmi nous. 
Nous devons les affections rhumatismales à 
l'humidité naturelle du climat, à celle du sol 
entretenu par le passage de deux rivières , mal 
contenues dans leur lit, et sujettes à de fréquens 
débordemens ; nous les devons sur-tout à l’ex- 
irême, irrégularité des saisons et des tempéra- 
tures. Le voisinage des hautes montagnes dé- 
termine dans atmosphère des changemens 
brusques et considérables; ainsi dans l'été, il 
n'est pas rare de voir le thermomètre descendre 


de douze degrés dans le court intervalle d’une 
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heure. L'on n’éprouve pas les mêmes surprises 
dans des villes placées beaucoup plus au nord 
que la nôtre. La température froide ou chaude, 
sèche ou humide s’y soutient davantage; elle 
y'est à la fois plus continue, plus régulière, 


plus en rapport avec les saisons. 


Ce que nous avons dit des inconvéniens at- 
tachés au sol et au climat, ou nés du régime 
généralement adopté, explique aussi la multi- 
tude des engorgemens lymphatiques qu'on ob- 
serve à Lyon. Le vice strumeux y exerce d'af- 
freux ravages, soit en produisant la phthisie 
pulmonaire tuberculeuse, le carreau, diverses 
affections rebelles du cuir chevelu, soit en 
frappant d’une congestion, difficile à résoudre 
par les moyens ordinaires , les ganglions lym- 
phatiques des parties extérieures du corps. Les 
tumeurs blanches des articulations, les dépôts 
froids quine sont le plus souvent que des va- 
riétés de forme du vice strumeux, ou des com- 
binaisons de ce vice: avec le rhumatisme, sont 


égaleme nt communs et aussi redoutables. 
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Nous. préviendrons .ici une objection qu'on 
ne manquera pas de nous faire; c'est que le 
traitement topique , local ou extérieur; le seul 
qu'on puisse obtenir des bains de. vapeurs 
par encaissement, ne figure qu'en seconde ligne 
parmi les moyens thérapeutiques qu'exigent 
les maladies ci-dessus énumérées. Cette objec- 
tion qui tendroit à réduire la valeur des services 
qu'on obtient des appareils fumigatoires, n’est 
que spécieuse et ne.soutient pas la plus légère 
discussion. Le traitement topique est tout dans 
la gale, soit qu'on adopte l'éiologie de cette 
affection -par lacarus :scabier, soit qu'on en 
explique la formation par l’ancienne doctrine. 
Depuis long-temps les médecins éclairés ont 
renoncé, dans le traitement de cette maladie, 
aux tisanes anti-psoriques ; aux pilules, aux 
poudres et aux électuaires soufrés. L'application 
des secours extérieurs: est d’une extrême im- 
portance dans la curation des darires et des 
autres affections impétigineuses ; il balance pres- 
que l'utilité du traitement intérieur. La plupart 


des rhumatismes devenus chroniques cèdent à 
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des soins locaux plus promptement et plus 
sûrement qu'aux savantes combinaisons de la 
médecine interne. Nous disons la même chose 
de certaines syphilides et d’une foule d’autres 
affections de l'organe extérieur qui , ‘après 
avoir été générales et subordonnées à une dia- 
thèse, finissent par se localiser et n’exiger plus 
que des ‘secours directement appliqués 1à la 
parue où ils se sont fixés. Nous pourrions fa- 
cilement augmenter ce catalogue des maladies 
qui exigent d’une manière impérieuse l'emploi 
des bains par encaissement; mais la nature de 
ce rapport nous impose des bornes que nous 
ne devons point franchir. Nous exprimerons seu- 
lement un regret qui nous est commun avec 
beaucoup de Médecins éclairés, c’est que‘ la 
médecine des topiques, qui eut autrefois dans 
l'Orient de si brillans succès , soit de nos jours 
si négligée. Les Médecins Arabes sont encore 
nos maitres dans cette parte de l’art, et c'est 
encore dans leurs livres, condamnés la plupart 
à un injuste oubli, qual faut aller chercher 


les principes et les règles de ces salutaires 
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médications. Si cette savante génération renais- 
soit tout-à-coup de ses cendres et'apparaissoit 
au milieu de nous, la découverte des ‘bains 
par encaissement , si conforme à ses doctrines 
thérapeutiques , si commode pour le traite- 
ment des maladies cutanées qu’elle avoit sous 
les yeux, exciteroit peut-être plus sa jalousie 
ét sa surprise que les nombreuses et brillantes 
conquêtes faites au profit de la matière mé- 
dicale, par le génie de lhumanité, sur les 


trois règnes de la nature. 


Quoique lutilité des bains de vapeurs, pour 
prévenir les affections catarrhales , ne repose 
pas sur des bases aussi solides , ils sont encore 
à cet égard d’une efficacité incontestable. Que 
l’on consulte l'expérience des peuples du Nord; 
leurs étuves établies : à grands frais , protégées 
par les gouvernemens, ouvéries par la médio- 
crité des prix à toutes les classes de la société, 
n’ont été imaginées que dans cette’ vue : et 
d’ailleurs la théorie la plus rationnelle des ma- 


ladies catarrhales dépose : én faveur ‘de cette 
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opinion. Il est certain que le neitoyement de 
l'organe extérieur , la congestion que lon dé- 
termine dans son système capillaire par l’im- 
mersion fréquente et prolongée dans ces vapeurs 
chaudes et par les frictions sèches qui lui 
succèdent, doivent prévenir l’activité trop 
grande des membranes muqueuses, leur irrita- 
tion , leur engorgement , qui sont une disposi- 
tion très-prochaine à l’inflammation. On ne sau- 
roit donc trop conseiller les bains de vapeurs 
dans une cité aussi humide que la nôtre, où 
les maladies catarrhales règnent avec une vio- 
lence remarquable pendant huit mois de l’année. 
La machine fumigatoire de M. Rapou offre un 
avantage qu'on chercheroit vainement dans les 
étuves plus brillantes et mieux décorées des 
nations orientales. La téte du malade , étant 
placée hors de lappareil, on peut, sans craindre 
de le suffoquer où de trop engorger les vais- 
seaux de la tête , exposer le corps à une tem- 


pérature très-élevée. 


Cependant il fut un temps ou les étuves et 
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les bains de vapeurs jouissoient de quelque cé- 
lébrité dans nos climats tempérés. Il semble 
que les Français ÿ ont renoncé précisément 
dans le même temps qu'ils ont quitté les divers 
genres d'exercice les plus salutaires, tels que 
la paume, le ballon, le mail, la course ; etc, 
qui en nous débarrassant du superflu de la 
transpiration cutanée, entretenoient la vigueur 
du corps et la souplesse des membres. La danse 
seule à survécu; mais elle n'est qu'à l'usage de 
la première jeunesse, et encore de la manière 


dont elle s’y livre, 1l en résulte souvent plus de 


mal que de bien. 


Nous autres citadins , gens de cabinet 1 de 
bureau, de comptoir, nous sommes devenus 
sédentaires, casaniers, gastronomes , et croyons 
avoir fait de l'exercice lorsque d’un pas mesuré 
nous avons parcouru la longueur de l’une de 
nos rives. Un tel genre de vie ne favorise 
point les fonctions de la peau ; il nous laisse 
sous l'empire des constitutions catarrhales pen- 


dant les deux uers de l’année. On expliqueroit 
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peut-être par là pourquoi ces affections ‘sont 
devenues en quelque sorte constitutionnelles 


pour un si grand nombre d'individus. 


Quand l’exhalation cutanée n’est pas entre- 
tenue par une vie active et même pémible, 1l 
est utile de la provoquer de temps en temps par 
les moyens gymnastiques qui sont à notre dis- 
position. C’est une vérité reconnue dans le nord; 
elle ne l’est pas moins dans les pays chauds. 
En Egypte, suivant Volney, on ne se demande 


pas comment vous portez-vous? Mais suez-vous? 


* Dans l’état actuel de nos habitudes sociales, 
rien peut-être ne seroit plus propre à maintenir 
la peau dans l'excitation la plus favorable à 
l'exercice régulier de ses fonctions que les bains 
de vapeurs pris à des intervalles convenables. Ils 
produiroient plus sûrement cet effet que les bains 
d’eau liquide. L'expérience a prouvé qu'ils aug- 
mentent l'appétit ; qu'ils procurent un état de 
bien-être général; qu'ils donnent de l'agilité aux 


membres; de la souplesse aux articulations; qu'ils: 
 éclaircissent 


DER 
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écireisent le teint et blanchissent notablement 
la peau. Soûs ce dernier rapport, C est le meiileur 
cosmétique que les femmes puissent employer 


et certainement le moins dangereux. 


Toutes ces vues d'hygiène, de médecine pro- 
phylactique et curative, peuvent être remplies 
par la nouvelle machine fumigatoire. Son emploi 
fréquemment répété imdiqueroit les autres ser- 
vices qu'on peut attendre d'elle. On doit sur-tout 
encourager son établissement dans une ville 
comme la nôtre où les affections catarrhales , 
les engorgemens lymphatiques, les rhumatismes, 
les dartres et autres maladies de la peau règnent 
d’une manière endémique. Cette machine est 
on ne peut mieux conçue, parfaitement exécutée, 
et très-propre à remplir tous les usages auxquels 
son inventeur l’a destinée, c’est-à-dire, à admt- 
mistrer, par encaissement de la moitié du corps 
où jusqu’au cou, les bains de vapeurs humides, | 
simples ou composées et les fumigations sèches 
diverses, ainsi que les douches de vapeurs é2a- 


lement simples où composées. Elle réunit tous 
21 
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les avantages des appareils à vapeurs, inventés 
jusqu'à ce jour ; elle est la plus parfaite et la 
plus complète que l’on connoisse en ce genre. 
é 

Nous terminons ce rapport en exprimant le 
désir de la voir transportée dans un local plus 
vaste, érigée en établissement public, favorisée 
par l'autorité et offrant aux malades de la ville 
et à ceux des hôpitaux, les nombreux secours 
que son mécanisme: ingénieux et son adminis- 


tration bien dirigée peuvent promettre. 


Lyon, le 2 février 1817. 


SAINTE-MARIE , docteur en médecine et com- 
mIssaire=Tappor leur. — BOUCHET, docteur-mé- 
decin , chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu. 
— CAVENNE, ingénieur en chef. — S. GILIBERT, 
docteur en médecine. — EYNARD, docteur en 


anédecine. — RAYMOND, professeur de chimie. 
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EXTRAIT 


"ty 


Du Rapport fait à son Excellence le Sous-Se- 
crétaire d'État au Département de l Iniérieur, 
par la Commission nommée à l'effet d'examiner 


mon appareil fumigatoire. 
RAARANAAA MAR APR VAI ES 


LA Commission chargée de cet examen s’est 
assemblée à l’école de Médecine , chez M, 
Leroux, doyen de la faculté. Je lui ai présenté 
les dessins et un modèle en relief de mon ap 
. pareil, que j'ai décrit, dont j'ai expliqué le jeu, 
et fait connoître les usages. La seconde séance 
a été consacrée à la lecture du rapport de la 
Commission nommée par le Préfet du Fhône, 
et dans la troisième, tenue À l'hôpital militaire 
du Val de grâce, la Commission, en ma pré- 
sence, a comparé avec le mien les trois appa- 
reils qui s’y trouvent en activité, a discuté les 


œ 
or” 
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avantages de chaque système et arrêté les bases 


de son rapport, 


Jugeant que le rapport de Lyon renfermoit 
tous les détails désirables, M. le Rapporteur n’a 
pas cru devoir décrire de nouveau mon système 
de construction. Après en avoir cependant donné 
une idée générale, et fait le parallèle avec ceux 
de Paris, dont il est l’inventeur, il s'exprime 


en ces termes : 


« L'appareil de M. Rapou remplit un plus 


ÿ 


grand nombre d'indications à cause des douches 
» de vapeurs qu’on doit considérer comme une 
» addition très-avantageuse. Il réunit beaucoup 
» plus d'objets, et doit être par conséquent plus 
» coûteux; mais il offre une réunion de bien plus 
» de ressources médicales , qui sont éparses 
» ailleurs, et il peut être employé avec beaucoup 
» de succès dans un plus grand nombre de ma- 
» ladies. L'appareil n’est qu'à une seule place, 
» c’est pour cela que nous ne croyons pas devoir 


» le comparer à nos appareils à douze. Mais en 
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» multipliant dans l'appareil de M. Rapou, le 
» nombre des boîtes autour du fourneau , on 
» pourroit en augmenter l'utilité, sans élever de 
» beaucoup le prix de sa construction. Son service 
» est commode ; il présente plus de moyens cu- 
» ratifs, réunis à plus d'élégance et à plus de 
» facilité pour graduer la chaleur à donner dans 
» l’intérieur de la boîte, à chaque individu, selon 


» son tempéramment, sa force, sa maladie, etc. ». 


« Nous regardons l'appareil dont nous 
» sommes chargés de vous rendre compte, 
» comme plus complet, et d’un usage qui sera 
» toujours préféré par tous ceux qui en auront 
» le choix. Nous croyons qu'il eonvient sur-tout 
» dans les établissemens du genre de celui que 
» M. Rapou se propose de former, destinés à 
» admettre une classe de malades, qui, par leur 
» fortune et leur rang dans la société, ont besoin 
» d’être traités, au moins sous le rapport moral, 
» avec plus d'attention et plus de soins qu’on 
» ne peut le faire dans les hôpitaux. » 


« D'après tout ce qui précède, nous pensons 


” 
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» que l’appareil de M. Rapou est digne dé 


» fixer l'attention de Votre Excellence à causé 


» de ses avantages nombreux, » 


« Considérant que, dans l’état actuel de nos 
» connoissances, un établissement tel que celui 


> 


2 


que propose M. Rapou, c’est-à-dire, offrant 
» un système complet de fumigation, est indis- 


D) 


 Ÿ 


pensable à Lyon, 


« Et que son appareil offre réellement plus 


> 


LA 


de ressources par les additions avantageuses 


VW 


» qu'il y à faites : 
« La Commission pense que la ville de Lyon 
» et Monsieur le Préfet du Département du 


Rhône doivent accorder à M. Rapou une in- 


LA 


> 


> 


LA 


demnité proportionnée aux frais qu'il sera 


» obligé de faire et à ceux qu'il a déjà faits, à 


LA 


V 


» la charge par lui : 


« 1,9 D'établir le plus promptement possible 
» à Lyon, des appareils fumigatoires en nombre 


D 


LA 


suffisant et un système complet de fumigation; 
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«2.° De diriger gratuitement la construction de 
» Ceux que les autorités locales jugeront con— 
» venable de faire établir dans les hôpitaux ou 


» maisons de Charité de Lyon. » 


Paris, ce 21 mai 1817, 


Signés LEROUX , président , doyen de la fa- 
 culté ; HOLLÉ, THÉNARD, ROYER-COLLARD, pro- 


Jesseurs et DARCET, rapporteur, 
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“EXTRAIT 


De la lettre de Son Excellence le Sous- 
\ Secrétaire d'État au Département de l'In- 


LéTIeur. 


Paris , 9 juin 3817. 


Moxsxur, la Commission que j'avois chargée 


de Fexamen de lappareil fumigatoire que vous 
avez inventé, vient de me faire son rapport sur 


les résultats de cet examen. 


La Commission, reconnoissant la supériorité 
marquée de votre appareil , les conclusions de 
son rapport sont à peu près conformes à vos 
demandes, dont Monsieur le Préfet du Rhône 
m'a donné connoïssance ; je suis disposé à les 
adopter. Je viens en conséquence d'écrire à 
Monsieur le comte de Chabrol, pour le consulter 
sur les moyens de réaliser le projet que vous 
avez formé, et de vous indemniser des frais que 
vous avez faits pour perfectionner les appareils 


destinés à l'administration des bains de vapeurs. 


a 


4 | & 


EXTRAIT DE LA LETTRE DU MINISTRE. 4 
Je lui ai en même-temps fait connoïtre que 
j'accueillerois avec plaisir les propositions qu'il 
seroit dans le cas de me soumettre en votre 


faveur. 
: 


Je me plairai toujours à encourager et à pro- 
téger les procédés qui, comme celui dont vous 


_êtes l’auteur , offrent de nouveaux secours à 


_ l'humanité. 


Agréez , Monsieur , l'assurance de ma con- 


sidération. 


Le Sous-Secrétaire d'État , au 


Département de l'Intérieur. 


Signé BECQUEY. 


Æ 
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On pourra recourir pour de plus grands détails, 


à la description de l’appareiïl, page 64. 
FIGURE L"'° 


Plan vertical de l'appareil, coupé suivant la 
ligne 2° y’ de la fig. 2. Le malade placé dans 


la caisse dont la porte est ouverte ou abaiïssée. 


a Massif du fourneau. 

& Lunette servant à établir un courant d’air qui 
favorise la combustion des substances qu’on 
se propose de réduire en vapeurs et l’entrée 
de celles-ci dans la boîte fumigatoire. 

c Intérieur de l'appareil à vapeurs sèches. 

d Ouverture qui se ferme au moyen de la sou- 
pape à coulisse e, et par laquelle on jette 
sur la plaque de fer battu f les substances 
qu'on veut vaporiser. 

g Suülateur gradué qui sert à laisser tomber 
goutte-à-goutte sur la plaque les médica- 


mens liquides. 
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A Cercle de fer crénelé, dans lequel s'engage 
la coupole de tole z. 

J Conduit carré que traversent les vapeurs pour 
se rendre dans la boite fumigatoire. 

k Conduit de même forme que le. précédent, 

. destiné à transmettre les vapeurs de la boite 
dans la cheminée qui sert à leur émission 
au-dehors. 

Z Soupape fermant à volonté l’un ou l’autre de 
ces conduits et établissant ou interceptant 
la communication entre l’appareil à vapeurs 
sèches et la boite, entre celle-ci et la che- 
minée extérieure. 

m Foyer. z Grille. o Cendrier. 

p Cône de tole forte servant à activer la com- 
bustion du charbon. | 

g Chaudière dans laquelle on introduit l’eau au 
moyen de l’entonnoir fixe r. 

s Cône tronqué surmonté d’une soupape de 
sûreté Z. | 

z Tuyau portant au-dehors l'excédent des 
vapeurs. 

y Hydromètre ou tube de verre servant à in- 


diquer l'élévation de l’eau dans la chaudière. 
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æ Tuyau qui porte la vapeur dans l’hydromètre, 

y Robinet fixé à vis au tuyau par lequel l’eau 
s’introduit dans l’hydromètre et qui sert à 
la chaudière de tuyau de décharge. 

z Parue supérieure de la caisse dans laquelle 
se place le malade. 

a Double planche à coulisse , dans laquelle 
s'engage le cou du malade. 

b’ Thermomètre. 

©’ Rainure qui reçoit la double planche infé- 
rieure , lorsqu'on administre un bain à mi- 
COrpS. 

d’ Double T par lequel la vapeur se répand dans 
la caisse et sur le dos du malade. 

e’ Poulie, mue par la poignée extérieure f”, sér- 
vant à élever l’écluse ou porte à coulisse g’. 

/ Siége à jour, s’élevant à volonté. 

z Tuyau à genouilières, qu’on substitue à la 
| pomme d’arrosoirj” lorsqu'on administre les 
douches dans l’intérieur de la caisse. 

Æ Grand réservoir, rempli de vapeurs qui y pé- 
nètrent par la pomme d’arrosoir et qu’on 


introduit dans la partie supérieure de la 
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caisse et sous les pieds du malade en ouvrant 
la soupape du plancher. Voy. G, fig. 2. 

# Plancher qui sépare les deux parties de la 
boite fumigatoire. Il est formé d’un fort 
chassis de bois qui supporte une feuille de 
cuivre , sur laquelle est placé un parquet 
d'orfévre servant à garantir les pieds du 
malade. | 

7 Traverse qui termine le plancher en devant. 

ñn Petit récipient destiné à recevoir l’eau ré- 
sultant de la condensation des vapeurs dans 
la division descendante du tuyau principal. 

© 0 Tuyaux d'appels. | 

pp’ Porte ou partie antérieure dela caisse formée 
de deux pièces, dont la supérieure s’abat 
sur linférieure , lorsque le malade prend 
un bain à mi-corps. 

g Poignée mobile qui sert à mouvoir la porte. 

r Lunette antérieure par laquelle on introduit 


au besoin une colonne d’air frais dans la 
boite famigatoire. 
4 


s” Tampons à vis fermant Îles ouvertures pra- 


tiquées à la porte. 
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# Colonne creusée dans sa partie supérieure et 
contenant un récipient dans lequel on in- 
troduit les substances dont on veut charger 
la vapeur qui ÿ pénètre par l'extrémité du 
tuyau principal. D’ fig. 2. 

u” Coupole à vis surmontée d’une douille à la- 
quelle on fixe au moyen d’un ajutage le 
tuyau à 'genouillères #’, qui, pouvant exé- 
cuter tous les mouvemens, permet de di- 
riger la vapeur qui en sort sous forme de 
jet, c’est-à-dire la douche , sur toutes les 
parties susceptibles de la recevoir. 


x” Support mobile du tuyau des douches. 
FIGURE IL.° 


Plan horizontal de l'appareil, la caisse coupée 
au niveau de la rainure qui reçuit la double 
planche inférieure et la porte également 
OUVET (EC: 
bdeghiklqrt up zyd f gl mp ne 

ur x, Voyez la figure 1. 

A Récipient contenant un panier en treillis de 

laiton, qu'on remplit des substances dont 


oh veut composer la vapeur. 
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BC Tuyaux latéraux au moyen desquels la va- 
peur entre et sort du récipient pour se 
rendre dans le tuyau principal, 

DDDD Tuyau principal des vapeurs humides. 

E Division ascendante du tuyau principal qui 
se termine au double T, 

_Æ Division descendante du tuyau principal qui 
aboutit à la pomme d’arrosoir. 

G Grande soupape mue par la tige graduée 71. 

Î Trou rond pratiqué dans le parquet d’orfévre, 
correspondant à la partie moyenne de la 
grande soupape et destiné à contenir le 
tuyau à genotuillères. 

J Poignée mobile qui sert à lever le plancher. 

K Ouverture des appels, à moitié fermée par 
une double soupape qu’on fait mouvoir au 
moyen de la tige L. 

MILM Gaines de cheminée dont celle du centre 
sert à l'émission des vapeurs et les deux 
autres à chaque foyer. 

NN Ouvertures antérieures de la caisse. 

000 Traverses servant de marches pour monter 


dans la caisse. 
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P Petite ouverture » fermée au moyen d'un 
bouchon à vis, recevant le bout d’un en- 
tonnoir gradué , duquel tombe goutte-à- 
goutte de l’acide sulfurique étendu d’eau, 
dans un vase contenant de l'hydrosulfure de 
potasse et placé dans le récipient de la co- 
lonne, lorsqu'on veut charger les vapeurs 
de gaz hydrogène sulfuré. 

. FIGURE IE | 
 @ Cloche criblée de trous, qu'on substitue à la 
coupole de la colonne lorsqu'on veut admi- 
nistrer un bain de vapeurs à l’oriéntaie.  : 
FIGURE IV.° 

RR Conques destinées à garantir de Faction de 
la vapeur , les parties voisines du point qu'on 
veut doucher. 

FIGURE V.° 

$ Conduit qui sert à augmenter l'action de la 

vapeur. Voyez pages 101 et 102. 
FIGURE VI: 
T Conduit pour les douches utérines , coupé 


dans sa longueur. On peut en voir la des—... 


criplion, pages 102 el 103. : Rex, 
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par deux fumigations sulfureuses et deux 

douches de vapeurs aromatiques , page 240 
XXXVIIL.* Observation. Névralgie fixée sur 

les lombes, guérie par les fumigations 

émollientes , ibid. 
XXXIX." Observation. Névralgie sciatique 

avec amalgrissement de la jambe, guérie 

par les douches de vapeurs et la flagellation, 241 
XL.° Observatiun. Rhumatisme aigu , guéri par 

les fumigations sulfureuses, 242 
XLI.° Observation. Rhumatisme aigu, guéri par 

les fumigations sulfureuses et les douches 


aromatiques , 243 
XLIL® Observation. Rhumatisme aigu, guéi 
par les bains d’étuves , _ 244 


XLIIE. Observation. RM goutteux , 
guéri par les bains et les douches de va- 
peurs aromatiques , | 245 

XLIV.® Observation. Rhumatisme goutteux 
aigu, guéri par les fuimigations de succin et 
les douches hydrosulfurées , 248 

XLV. Observation. Rhumatisme goutteux 
chronique, guéri par les fumigations sulfu- 


reuses ct les douches de vapeurs, 250 
XLVI.® Observation. Goutte traitée avec suc- 

cès par les douches de vapeurs, 201 
XLVH." Observation. Goutte traitée avecsuc- 

cès par les bains de vapeurs , | 293. 


XLVHL® Observation. Paraplégie , avec para- 


DES MATIÈRES. 


lysie de la vessie et des gros intestins, 
dans le traitement de laquelle les bains 
de vapeurs ont été très-avantageusement 
employés , page 

XLIX.® Observation. Atrophie de l’extrémité 
inférieure gauche , traitée avec succès par 
les bains de vapeurs, 

L.e Observation. Paralysie du sentiment avec 
amaigrissement des jambes, guérie par 
les douches de vapeurs aromatiques et la 
flagellation , À 

LI. Observation. Hypocondrie guérie par les 
bains de vapeurs, 

LIL. Observation. Hystérie , guérie par les 
bains de vapeurs, 

LIT. Observation. Engorgement du foie , guéri 
parles vapeurs de sureau et de vinaigre 
dirigées sur cet organe, 

LIV.® Observation. Tumeur anomale dans le 
flanc gauche , guérie par les bains et les 
douches de vapeurs hydrosulfurées, 

LV. Observation. Tumeur considérable des 
parotides , guérie par les douches de va- 
peurs aromatiques, 

LVL Observation. Tumeur anomale dans la 


AT 
256 
297 


258 


261 


263 


- 265 


fosse iliaque droite, guérie par les bains 
et les douches de vapeurs aromatiques, : ibid. 


LVIL* Observation. Syphilis ancienne qui avoit 
résisté à toutes les méthodes, guérie par 
les fumigations mercurielles, 


266 
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LVIIL: Observation. Ulcères syphilitiques , 


guéris par les fumigations mercurielles ,pag. 267 


LIX.® Observation. Dartre syphilitique , guérie 
par l'emploi combiné des moyens ordinai- 
res et des bains de vapeurs, 

LX.° Observation. Douleurs syphilitiques ; gué- 
ries par l'emploi combiné des mercuriaux 
et des bains de vapeurs, 

LXTL° Observation. Frôuble des fonctions de la 
peau suite de couches, guérie par les bains 
de vapeurs , | 

LXII* Observation.i Diverses indispositions 
suite de couches , avec engorgement dou- 


268 


209 


270 


loureux du sein , guéries par les bains et” 


douches de vapeurs, 

LXIIL® Observation. Douleurs musculaires , 
suite de couches , guéries par les bäms de 
vapeurs , 

LXIV.° Obsesvation. Engorgement des viscères 
abdominaux et notamment du foie , suite 
de couches , guén par les bains et les 
douches de vapeurs , 

LXV. Observation. Reträtion musculaire , 
guérie par les bains et les douches de 
vapeurs aromatiques , 

LXVI® Observation. Phlegmasie chronique 
de Farticulation iléo-fémorale , avec‘ ten- 
dance à ‘une luxation spontannée , guérie 
par les douches de vapeurs aromatiques ù 
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D 
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LXVIL: Observation. Flexion de la jambe sur 
la cuisse avec engorgement considérable 
du genoux, guéri par l’action successive 
des douches de vapeurs et des aspersions 
d’eau très-froide , page 

LXVIIL: Observation. Tumeur blanche arti- 
culaire , indolente, guérie par les douches 
de vapeurs et les frictions glaciales , 

LXIX.° Observation. Tumeur anomale à une 
cuisse , guérie par les douches de vapeurs 
et les applications. astringentes, 

LXX.° Observation. Déviation ou torsion de 
lépine, guérie par les bains et les douches 
de vapeurs , 

LXXI.® Observation. Déviation de l’épine, 
traitée avec succès par le même moyen, 

LXXIL* Observation. Gibosité , traitée avec 
beaucoup de succès par les douches de 
vapeurs , | 

LXXIII." Observation. Maigreur extrême , 
occasionnée par la trop grande activité des 
organes digestifs et guérie par les bains de 
vapeurs sulfureuses , 

LXXIV.. Observation. Marasme ou maigreur 
extraordinaire, hée à une sorte d'irritation 
habituelle du foie , et guérie par les bains 
de vapeurs, 

LXXV. Observation. Catarrhe pulmonaire 
chronique ; guéri par les fumigations sul- 
fureuses et les frictions, 
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270 


279 


280 


201 


ibid. 


283 


209 


287 


90 : TABLE, etc. 


LXXVI* Observation. Symptômes précur- 
seurs de fièvre muqueuse, produits par 
üne suppression de transpiration et guéris 
par l’usage des bains de vapeurs, page 

LXXVIL.° Observation. Pleuro-péripneumonie 
commençante , guérie par les bains de 
vapeurs aromatiques , | 

LXXVIIL.° Observation. Catarrhe pulmonaire 
aigu, guéri par l'usage d’un bain de va- 
peurs aromatiques , 

LXXIX: Observation. Irritation chronique 
de la muqueuse gastro-intestinale , avec 
fièvre hectique, guérie par les bains de 

vapeurs , 

LXXX.e Observation. Douleur pleurodinique, 
guérie par l’usage de trois douches de 
vapeurs , | 

Rapport de la Commission nommée par M. le 
Préfet du Rhône, à l’effet de constater les 
avantages de mon appareil , 

Extrait du rapport de la Commission nommée 
par le Ministre de l'Intérieur , 

Extrait de la lettre de son Excellence, 

Explication des gravures, 


Fin de la Table, 
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